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tudios Universal-International annonçaient dernièrement que l'actrice Oliva Sturgess, La célébre MISTINGUETTE est passée par Londres récemment au sujet de la
ienne de naissance, venait de signer un contrat avec eux le jour de son 2fe anniversaire publication éventuelle de son autobiographie en Angleterre. Le croiriez-vous

Missance, seit le & octobre dernier. On doit justement commencer bientôt à tourner le mais colle qui, en France, est devenue un monument national, a bel et bien

- (Lady Godiva of Conventry) dans lsquelle paraîtra ce beau brin de fille, qui est née à 82 ans. On1 voit cl sortant de l'hôtel Dorchester en compagnie de se
Ocean Palls, en Colombie canadienne, (International) lèce de 19 ans, MICKY BOURGOIS. (Central Press)
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Lacharte accorde61
votes àun électeur!  

 

(Par Paul Rochon)

Les électeurs de Montréal, qui se plaignent d’avoir la
tâche bien compliquée parce qu'ils ont trois ou aix votes à
déposer en faveur des candidats au conseil, en plus d'un vote
À la mairie, n'envieraient certes pas le sort de M. Eli Shragie
(5361, rue Baint-Urbain), ear il aura un total de 61 votes à
enregistrer, à lui seul, lundi prochain,
Ou préféreraient-ils être dans

les souliers de M. Charles M.
Smythe qui, lui, a un total parfait
de 67 votes à déposer? Ou es
core, aimeralent-ilsPeux se trou-
ver la place de M. Henry Bernard

lui aussi, dispose de 67 votes
les élections municipales ?

Disons tout de suite que MM.
Smythe et Bernard auront quand
même 1atehe assez facile. Le pre-
mier à désigné par la Banque
Royale du Canada pour la repré-

dans chacun des 11 districts, pour
trois conseillers de la catégorie
“A” et aussi pour trois conseillers
de la catégorie “B”. De plus, dans
l'un des 11 districts, déterminé par
le greffier, il aura à déposer
nique vote dont il a droit à la
mairie. Comme il est à supposer,
dans le eas des compagnies et cor-
porations, que le bureau de direc-
tion se charge de choisir les can-
didats qui lui plaisent, il est pro-
bable que M. Smythe n’aura qu'à
voter pour les candidats dont la
liste lui a été confiée. II n'aura
pas l'embarras du choix.

Il en est de même pour M. Hen-
Ty Bernard. I] a été autorisé par
la compagnie William Thomas Ltée
à la représenter aux bureaux de
votation, lundi prochain Comme
M se se trouve pas un seul dis
trict ob cette firme ne possède
Pas assez de panneaux-réclame
Pour atteindre le chiftre de $300
d'évaluation conférant le “cens élec-
toral”. elle détient automatique-
ment 67 potes aux élections muni-
eipales LA encore, il est proba-
Me que M. Bernard n'aura qu'à
exécuter, en somme, qu'une mis

Tandis
Pt maintenant qu'ils ont to

donné leur opinion, laquelle faut-
11 choisir? Evidemment, cha-
eun des candidats a quelque peu

le chiffre des votes qui
seront accordés, tout comme

il a, dans la même mesure, di-
minué le nombre des votes qui
front à ses adversaires. Mais, la
sagesse populaire veut que, dans
tout mensonge qui se colporte,
il se trouve toujours un fonds
de vérité, et bien qu'on puisse
difficilement qualifier de menson-
ges les pronostics des candidats
en peut tout de même croire
Qu'ils sont légèrement trompeurs.

Mais comme chacun de ces pro-
mostics renferme cependant un
fonds de vérité, il ne reste plus
Qu'à en extraire précisément ce
Qui est vrai pour connaître à
d'avance les résultats de la course
à la mairie. Il suffit d’additionner,

chacun des candidats, tous
votes qu'il s'est accordés lus-

même et ceux que lui ont concé-
dés ses adversaires. Les votes
en trop Qu'il s'est donnés compen-
seront pour les votes en moins
Que Jui ont concédés ses adver-
saires. C'est donc ce qui a été
fait par notre statisticien (une
simple machine A additionner) =t
pour chacun des candidats. Les
neuf totaux, plus le total des votes
prévus, ont été divisés par neuf;
ce qui vous livre dès aujourd'hui
le secret des élections à la mairie,
avec les chiffres suivants :

Bousquet um 6,778
DIOMNE .ucroossersescessscacseuses 6,317
Drapesviernes 34,111
Dupuis 11,443

20.222
ees 18,111

RayRaUlÉ Loumersiseseensrmess 21,444
MOCRON œromecescoememenmennee 18,112 Roc
SAUFION Lucreerememnnnns 5,822

Tota) coins 126906

 

 

 

——————

son que lui aura confiée le bu-
reau de direction. Lui nom
n'aura à aoupeser chacun des
189 candidats en lice, tant au con-
sell qu’à la mairie, avant d'inscri-
re ses @7 croix sur Jes bulletins
de vote.

Le cas de M. Shragie, cependant,
est unique. M. Shragie ne repré-
sente pas telle où telle compa-
@nie, mais M. Shragie uniquement
et exclusivement sil 2droit à 3
votes, c’est parce qu'il possède
des immeubles qui lui appartien-
nent en propre dans 10 des 11 dis
tricts électoraux de la métropole.

Il a droit de vote dans le dis-
trict No 1 parce qu'il est proprié-
taire d'un immeuble sis au 6430
boulevard Monk. II ne votera pas
dans le district No 2 — et c’est le
seul — parce qu’il n'y possède pas
de bien immobilier. vote dans le
distriet No 3, pour son immeuble
du 0900 ouest, rue Sherbrooke;
dans le district No 4, pour son
immeuble du 1233 rue Bishop;
dans Je district No 5 pour son
immeuble du 17 rue Saint-Cuth-
bert; dans le district No 6, pour
son immeuble du 6553 rue Drolet;
dans le district No 7, pour son
immeuble du 1880 est, boulevard
Saint-Joseph; dans le district No 8,
pour son immeuble du 4350 avenue
Henri-Julien; dans le district No 9,
pour son immeuble du 6201 rue
Molson; dans
pour son immeuble du 590 ruelle
Archambault; et enfin, dans le
district No 11, pour son immes-
ble du 7253 rue Casgrain.
Et remarquez que ce ne sont

pas là les seuls biens immobiliers
qui ont fait inscrire son nom dans
le rôle d'évaluation foncière de

que tout Montréal cherche àà les deviner…

BOUSQUET, Chorles-Omer

Rejoint au milieu d'une assem
blée publique (qui avait attiré en-
viron 27 personnes, y compris le
gardien de Ja salle) M. Bousquet
a d'abord répondu au question-
naire sans y apporter trop de sé
rieux. Toutefois, I a ensuite con-
senti à faire quelques corrections
(ajoutant un vote à son nom, en
retranchaot 5,000 à M. Sauriol) et
ses pronostics définitlfs (?) se
lisent comme sult:

27,001
1100   

Lafontaine .... .
Raynaulé ……. marre$1,000

[re——— 27,000
Ereriol [os——— 8,000

Tota) cmimicnisnccns 187,101
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Stella Parisi veut sauver les |
hommes avec un nouveau Messie‘

ROME. — (A.F.P., par Daniel Garric) — Bari n'a pas.aubi le sort de Gomorrhe,
Son port majestueux se dresse toujours face à l’Adriatique. Mais les adeptes de la secte de

l'Apocalypse qui avaient prédit la destruction de la ville par l’eau et le feu, se trouvent bien,

eux, dans une ville morte : Pompéi. En tout, vingt personnes, un homme, quatre femmes et
quatre enfants, dont trois en bas âge, avec un programme très précis : procréer un nou-
veau Messie.

L'histoire remonte à plusieurs
années. Dans les faubourgs de Ba-
ri vit une étrange population dont
le problème essentiel consiste à
se procurer le morceau de pain qui

plus servira de repas pour le reste de
la journée. Le logement est à mi-
chemin entre la maison et la ba-
raque. Le toit, des plaques de tôle
assemblées à la diable, menace à ans,
tout instant de s'écrouler. De meu-
bles, pas question, à l'exception
d’un sommier, parfois de deux ta-
bourets.

C'est dans cette atmosphère de
misère que germent et cvolssent
les superstitions les plus diverses
agrémentées de lambeaux de reli-
@lons. Souvent, on me sait même
pas lire, ou à peine.

Ainsi, Stella Parisi, en Mallen,
son prénom veut dire “Etoile”, est
une femme qui, aux dires de ses
plus proches parents, est d'une lai-
deur repoussante. Sa compagnie
n'a rien d'agréable. Elle vit dans
ce faubourg de Bari, dans ce dé-
cor sordide, entre un mari cocher
toujours absent, des voisines qui
la fuient et une fille mariée.
A quarante-cinq ans, elle décide

d'apprendre à lire. Le premier
ouvrage qui lui tombe sous la
main est la Bible qu’elle s'empres-
se de dévorer.

la ville de Montréal. Comme son
nom figure 53 fois sur le rôle, il
pourrait disposer de 43
bles et, en usant d'un peu de
stratégie, il conserverait le droit
qu'il a de voter dans 10 des 11 dis-

M. Shragie n'a plus qu'à aller
fureter du coté du district No à
où fl ne doit pas manquer de ter-
rains vagues et d'immeubles à ven-
dre, et dans trois ans il pourra
voter 67 fois; ce qui lui donnerait,
comme disent les Joueurs de quil-
les, un “score parfait”!

 

Le ariel No 19.  tricts.

DIONNE, Conmille

C'est sans la moindre hésitation,
mais avec un sourire énigmatique,
que M. Dionne a inscrit ses répon-
ses sur le bout de papier qui lui
était tendu. Il n’a guère semblé
soupeser longuement les chances
de celui-ci 6u de celui-là. Lorsqu'il
a remis le bout de papier, tous les
candidats y avaient passé, mals
comme on ne lui demandait pas
de donner d'explications sur son
choix, il n'en a donné aucune. Se-
lon lui, le vote se répartira ainsi:
Bousquet umvanressesesepssos soutenan0e

  

Drapeauee
Dupuis

Lafontaine .................. 24.000
MaynaAult Lromermerscecennce 16,000
ROCHOM .ooremememncenensenns 10,008
Baurloi cme 6.000

, —

L171 pee————71X

  

  
    sounesosecsenseasene   

 

Et soudain, elle sent un étrange
besoin s'emparer d'elle: convertir
la masse des ignorants à la reli-
gion, la nouvelle religion, celie de
l’Apocalypse.

cpôtre
Son premier catéchumène, c'est

sa fille, Elena Battalico, qui, à 27
est déjà mère de quatre en-

fants A deux, on fait de la bonne
besogne, et bientdt, de nouveaux
adeptes, tous recrutés dans le
Quartier, tiennent lex premières
réunions Le plus ardent d’entre
eux est Nicola Morrisco, un jeune
homme qui n'a pas trente ans, éga-
lement marié et père de famille.
Aux réunions, qui ont lieu soit

ches Stella Parisi, soit chez Nicola
Morrisco, on lit et commente ja
Bible à haute voix. Stella affirme
que Dieu l'a envoyée sur terre
pour libérer les hommes du péché
et sauver le monde de la destrue-
tion.
L'ardeur religieuse de ces pau-

vres gens atteignit vite le paro-
xysme, Morriseo était devenu le
chef de la secte, Aux simples prié-
res succédèrent bientôt des cris,
des lamentations, des invocations,
des chants exaspérés que les fi-
dèles, agenouillés, adressaient am
Tout-Puissant afin qu'il les aidât
dans leur mission de aauver je
monde.

Morrisco, considéré jusque-là
comme un bon vitrier, décida de ne
plus travailler que trois jours par
semaine et de consacrer à Dieu
le reste de son temps. Il entreprit,
lui aussi, de lire à fond la Bible,
pen particulier, l'Apocalypse.

Vint alors la période des jelines
prolongés, un peu par nécessité,
beaucoup par conviction religieu-
se. Les voisins qui n'avaient pas
adhéré à la zecte aceablaient de leurs sarcasmes les apôtres de le

 

DRAPEAU, Jeon

La question a surpris M. Dra
peau au moment où il était préci-
sément, lui-même, en train de dres-
ser ses pronostiles pour sa satis
faction personnelle. C'était appa-
remment uns besogne à laquelle
1 apportait autant de soins que
s'il avait eu À la défendre, le len-
demain, devant les tribunaux
“d'en al encore pour une beure,
environ”, dit-il, “et je vous la
communique aussitôt après”. Voicl
Ja liste, telle que sommuniqués «
Bousquet 3,000

 

Raynaud cionercssmsiasoriions
eaSr————¥
BAUTIiON L…..ricvesssccmmmrennenseenes 2,000

Total umuconuee 181,000
 

 

 

nouvelle foi. Ceux-ci étaient dis-
posés à subir toutes les injures du
malin.

11 fallut, bientôt que Dieu os.
manifestét ‘de facon plus tangible.
Le miracle fut prociamé lorsque
Stella Parisi, atteinte depuis long-
temps d'une syphilis réputée ineu-
rable, révéla un beau jour que
Dieu l'avait guérie.
Dès lors, tout devint permis,

Stella interdit à sa fille tout eon-
tact physique avec son mari, con~
sidéré comme une Incarnation de
l'esprit du mal. Elle “annula” le
mariage de Nicola Morrisco. Enfin,
interprétant à la lettre les châti-
ments annoncés dans 1’Apocalypse,
elle prédit soudain que Bari allait
expier les péchés des hommes et
subir, à son tour, la colère du
Tout-Puissant: le feu, le soufre,
allaient s’abattre sur la ville et la
réduire en cendres.
La décision fut vite prise : Stel-

la annonça que Nicola Morrisco
avait été choisi par le Seigneur
pour engendrer le nouveau Messie.
Il fallait partir rapidement pour
se mettre à l'abri. Toute la secte
rassembla à Ja hâte son maigre
bagage, mais au dernier moment,
11 y eut de nombreuses défections,
seules, trois jeunes femmes et
leurs ‘quinze enfants consentirent
à suivre Stella Parisi et Nicola
Morrisco dans ce nouvel “exode”, «
Pendant plusieurs jours, ils mar-

chérent de Bari à Pompét, dans un
semi-désert, se nourrissant seule-
ment de fèves, seion les conseils
du prophète Daniel, On les aper-
£ut errant dans les ruines de l'an-
tique cité romaine, probablement
persuadés qu’à l'heure actuelle il
ne reste de Bari que des décom-
bres. Puis ils disparurent de nou-
veau. Où sont-ils à l'heure actuel-
le ? Nul ne le salt.

   

DUPUIS, Hector

De tous les candidats à la ma’
rie, M. Dupuis a été ie plus rét
cent et certainement le plus obdst .
né dans sa réticence. “Je ne vor
drais pas blesser mes bons ami
les autres candidats, en leur doi
nant moins de votes qu'à moi.” Pui
se ravisant, ll a ajouté : “Je ner.
§irement élu, et c’est tout ce que
e puls dire.” Heureusement, ei
publiciste, M. Roger Nadeau, qu
affirme tout savoir de la ca
gne électorale, nous a fourni
pronostics suivants, qui sont sat
doute aussi ceux de Dupuis :
Bousquet uen
Dionne …
Drapeau ...
Dupuis ..
Fournier ..
Lafontaine …
qevavocas
Rechen .
Sauriel .

   

   
TOA corrI

¢ :
\ «up



—

;

_
—

e
r
e

Si les électeurs de Montréal n'avaient que les textes,
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C'est simple mais il faut le savoir

Comment voter?
officiels pour les renseigner sur la façon dont se déroulent
les élections municipales, ils n'auraient pas assez de toute

la journée de votation pour s’y retrouver dans tous les cha-

pitres, paragraphes et alinéas qui régissent le scrutin. Les

bureaux de votation auraient probablement fermé leurs

portes avant que les électeurs aient découvert pour qui ils

ont droit de voter et commentils doivent s’y prendre pour
mmedéposer leur vote.

Ont droit de vote, effectivement,
tous les propriétaires d'immeubles
payant la taxe foncière et tous les
locataires payant la taxe d'eau,
ainsi que les sociétés, compagnies
et corporations payant des taxes
“qui donnent le cens électoral”.
Dans le doute, adressez-vous au
greffier de la ville de Montréal,
chambre 120, Hôtel-de-Ville. Il
peut, même le jour des élections,
vous décerner (si vous y avez droit)
Un certificat attestant que vous
êtes électeur.

Les propriétaires votent pour
les conseillers de ia catégorie “A”,
les conseillers de ia catégorie “B”,
et pour le maire. Ils peuvent voter
pour les conseillers des deux caté-
£ories dans chacun des districts
01 ils paient des taxes et, légale-
ment, s'ils ont des immeubles dans
chacun des 11 districts ils ont droit
de vote dans chacun des 11 dis-
tricls, en ce qui a trait aux con-
seillers. Toutefois, ils ne votent
qu'une seule fois pour le maire.

Les locataires votent pour les
conseillers de la catégorie "B” et
pour le maire. Eux aussi peuvent
Voter pour les conseillers dans au-
tant de districts où ils sont loca-
taires et où ils acquittent la taxe
d'eau, mais eux aussi ne votent
qu'une fois pour le maire.

Locataires et propriétaires qui
ont droit de vote dans plusieurs
districts n'auront pas à choisir le
district où ils déposeront leur vote
pour le maire. Le greffier a choisi
ce district pour eux en ajoutant
au bout de leur nom, dans tous
les autres districts: "ne vote pas
pour la mairie”.

Les électeurs n'ont pas non plus
à deviner dans quel district élec-
toral ils ont droit de vote. Pour
{ins d'élections, ia ville de Mont-  

réal a êté divisée en 11 distriets
ainsi délimités que personne, ou à
peu près, ne sait dans quel district
il se trouve, mais le greffier fait
parvenir à chaque électeur la liste
des candidats entre lesquels il a à
choisir, ainsi que l'adresse du bu-
reau de volation ou il doit se pré-
seater,

Chaque électeur, lorsqu'il vote
pour les conseillers de l'une ou
l'autre des catégories “A” et “B”,
peut voter pour un ou deux candi-
dats seulement, s'il le désire, bien
qu’il ait le droit d'accorder son
vote à trois candidats par catégo-
rie.
Lorsqu'un immeuble ou terrain

est la propriété commune de plu-
sieurs personnes, toutes ces per-
sonnes ont droit de vote, à titre
de propriétaires, pourvu que leur
part de la propriété commune soit
portée au rôle d'évaluation en vi-
gueur comme représentant une va-
leur de trois cents dollars ($300)
ou plus. Ii se trouve ainsi, à Mont-
réal, un nombre assez considérable
d'immeubles qui confèrent le droit
de vote à six, sept ou huit person-
nes du coup.
Lorsque, dans une maison de

rapport, les taxes sont soldées par’
le propriétaire, tous les locataires
dont le propriétaire a donné les
noms pour inscription dans le rôle
de perception des taxes ont droit
de vote, à titre de locataires.
Les sociétés, corporations et,

 

n '
$50

(Par Alain Stanké)

oyé“a été condamné à
damende et les frais!

Gérard Séguin, un péager de 33 ans quela police recherchait depuis le 24 août 1953
et que l’on croyait être noyé à la Pointe des Cascades, a été arrêté la semaine dernière à
Montréal pour avoir conduit une automobile (à reculons) avec un permis de conduire illé-
gal de Vancouver.
Le 24 août 1953, on retrouvait

“june chaloupe brisée à la Pointe des
Cascades. L'embarcation fut iden-
tiflée comme étant celle de Gérard
Séguin et les recherches commen-
cèrent afin de retrouver son corps.
On fouilla longuement les eaux des
Cèdres, mais sans résultat aucun.

Cette disparition mystérieuse
que l'on n’arrivait pas à expliquer,
laissait l'épouse de Séguin et ses
5 enfants ‘sur la paille”, à Ver-
dun. On avançait toutes sortes
d'hypothèses sur cette disparition

 

garde, son bulletin de vote, il n'a
pas à craindre de représailles,
puisqu'après l'avoir remis au sous-
officier rapporteur, pour qu'il
constate le fait, celui-ci lui en!
donnera un autre. Mais, l'électeur '
qui emporte un bulletin de vote
hors du bureau de votation ou
qui dépose frauduleusement dans
la boîte du scrutin un papier autre
que le bulletin de vote qui lui a
été remis sera passible d'une amen-
de de cinq cents dollars ($500) ou!
d'une peine de prison de six mois.

Celui qui cherche à voter au
nom d'une autre personne (qu'elle
soit morte ou vivante ou imagi-;
naire); celui qui ayant déjà voté |
cherche à voter une deuxième ‘fois :
dans le même district et, enfin,
celui qui encourage, aide ou con-
seille “la commission de ces actes”,
est passible d'une amende de cinq
cents dollars et d’un emprisonne-
ment de six mois, à défaut de paie-
ment, en plus d'un emprisonne-
ment de six mois au plus, avec vu

  

compagnies qui sont taxées par la ' sans travaux forcés.
ville de Montréal peuvent désigner Et si ces explications vous pa-
un représentant pour exercer Jeur ;raissent encore trop embrouillées,
droit de vote, à condition qu'elles ne vous en faites pas quand mé-
soumettent au greffier de la ville me. Rendez-vous au bureau de vo-
une copie de la résolution autori-|tation et le sous-officier rappor-
sant ce représentant à voter pour leur vous dira ce qu'il faut faire
elles. pour élire un maire et 66 conseil-

Si un électeur gâche, par mé- lers.

 

a les recherches qui suivirent ne
donnèrent aucun résultat.

L'article que nous avons publié
sur Séguin il y a quelques mois,
ouvrait la campagne d'aide que
nous apportions aux policiers
chargés de retrouver des person-
nes disparues. Mort ou vivant, Sé-
guin était porté disparu. Plusieurs
informations nous vinrent de dif-
férents amis et compagnons de
travail du péager du pont Victo-
ria, qui menèrent à une enquête
sérieuse <t enfin la découverte
non officielle du “supposé noyé” à
Vancouver.

Entretemps, nous avions rencon-
tré Mme Séguin, qui n'avait reçu
aucune nouvelle de son mari.

 
GERARD SEGUIN, le “noyé” des
Cascades à qui l’on a imposé une
amende de $50 pour conduite
sans permis et qui passera en
cour le 9 novembre à Valleyfieid

pour “refus de pourvoir”.

_—les candidats prédisent les résultats de

  
FOURNIER, Sarto

C'est avec le plus grand soin que
M. Fournier a dressé la liste des
résultats qu'il prévoit, dans la
course à la mairie. C'est aussi avec
une courtoisie digne d’éloges qu'il
s'est plié à ce questionnaire. Après
avoir réfléchi profondément, avoir
posé plusieurs chiffres avec la
Plus grande prudence et avoir à
plusieurs reprises raturé les chif-

h fres qu'il venait de coucher sur le
papier, il a drèssé la liste sui-
vante :

. Bousquet .…
Mienne .
   

000 Sanrlel ..

Totalre 144,200

LAFONTAINE, Charles

De tous les candidats, M. Lafon-
taine a été le plus volubile. Il
a expliqué en détails comment il
en était arrivé à ces chiffres. Il
a tout d'abord divisé la ville de
Montréal en deux zones: l'est et
l'ouest. Dans l'est, il prend la
part du lion: 60 pour cent des
votes. Dans l'ouest, il partage
les votes également avec MM.
Drapeau, Fournier, Raynauit et
Rochon. Et quand on fait le
toial, ça donne, exactement:
Bousquet,
 

    

Dionne 800

Drapeau 15.000

Dupuis . 8,000
Fournier 15,600

Lafontaine 35.000
Raynault
Rochon

wee 108,000omorsosasasee

 
RAYNAULT, Adhémar

C'est avec beatcoup de calme,
encore plus de dignité et un sou-
rire bienveillant que M. Raynault
s'est laissé poser la question.
“Je dois consutter mon exécutif
à ce sujet, car c'est une question
de la plus haute importance!” a-
t-il dit. Trois jours plus tard,
pas encore de réponse! Un cer-
tain M. Marien ‘qui fait sans
doute partie de l'exécutif! a ce-
pendant consenti à risquer les
chiffres qui suivent :

 

     
     

 

Bousquet 1,000
Dionne ... 500
Drapeau 12,000
Dupuis 6,000
Fournier 14,000

4,000
  
  

 

TObn L.…uemesrsrennces 01,700

ROCHON, David

C'est un malin. Il avait - de-
vancé tous les autres candidats
à la mairie en donnant ses pré-
visions (électorales) le jour mé-
me de la mise en nomination; ce
qui lui a valu les honneurs de la
publication dès la semaine der-
niére. M. Rochon est un homme
prompt et il ne doute pas de son
jugement. car il n'a pas voulu
corriger ses prédictions lorsqu‘on
lui a demandé s’il croyait devoir
y apporter quelques légères .ec-
tifications. Il persiste donc à an-

   

  

 

  

  

noncer ceci :

Bousquet 1,000
Dionne 1,000
Drapeau 20,008
Dupuis 5,000
Fournier 3,000
Lafontaine . 3.000
Raynault 25,000
Rechon 35.000
Bauriel

Total ….……nere 100,000

Le 14 octobre dernier, la police
de la circulation arrétait un auto-
mobiliste à Montréal qui condui-
sait son automobile à reculons. Le
véhicule portait une licence de la
Colombie-Britannique. Le chauf-
feur était Gérard Séguin, qui avait.
un permis de conduire au nom
d’Antonio Pilon. L'enregistrement
de l'automobile était au nom de
Séguin. Trouvant cela bizarre, les .
policiers téléphonèrent au poste de
police afin de savoir si l'on ne re.
cherchait pas Séguin ou Pilon pour
vol d'automobile ou autre délit du
genre. Au poste on demanda d'ar-
rêter le conducteur au plus vite,
car on comprit qu’il s'agissait de
Gérard Séguin que l'on recherchait
pour "refus de pourvoir”,

Le 15 octobre dernier, l'agent
Mondor de la police provinciale
emmenait Séguin à VaHeyfield
afin que ce dernier réponde aux
accusations portées contre lui de
vant le juge Fortin.

Son jugement eut lieu à Valley.
field, car c'est dans ce district
qu'il a été porté disparu (noyé).
Gérard Séguin se vit condamner

; vendredi dernier à une amende de
$50 et les frais pour possession
,d'un permis de conduire sous un
‘faux nom. Il comparaîtra de nou-
«veau le 9 novembre, à Valleyfield,
pour refus de pourvoir.

Antonio Pilon aurait été le nom
dont se servait Séguin pour se
camoufler à Vancouver. Aujour-
d'hui, en attendant le 9 novem-
bre, Gérard Séguin, qui s’occupait
du péage au pont Victoria avant
sa “noyade” serait, dit-on, retour-
né à son domicile à Verdun auprès
de son épouse et ses enfants. On
ignore toutefois s'il reprendra son
travail au pont Victoria, où ses
amis ont appris la bonne nouvelle
du “retour” de leur compagnon de
travail avec joie, car Gérard Sé-
guin (“Jerry” pour les amis du
pont) était un type très populaire.

lundi

Ë
3
‘

 

 

SAURIOL, Jacques

Voilà un homme qui n'a jamais
douté de sa valeur... et de sa
victoire. En deux coups de
crayon, il a fait mordre la pous-
sière aux huit autres candidats,
poussant le ratfinement jusqu'à
faire perdre leur dépôt à trois de
ses adversaires. Avec un sourire
et un geste énergique, il à remis
le bout de papier qui disposait
ainsi du sort des élections muni.
cipales de lundi prochain en di-

  

   

  

 

  

 

sant :

Bousquet 1,500
Dionne 2,600
Drapeau 18,000
Dupuis 6.600
Fournier 18,000
Lafontain
Rarrault
Rechon
Bauriel

Totalme 146,300



  

 

| VOTEZ pour
JEAN HEBERT Enr'g

(gros et détail)
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QUEBEC, — (D.N.C.)

moindre défaillance.

Au début de sa carrière, cet

Hercule du Québee réussissait à
lever de terre, d'un seul bras (non

pas un dévissé, car I] existe une
énorme différence entre un lever
de terre et un dévissé), un poids
de 309% livres, miracle qu’il ré-

pète encore de nos jours, malgré

Delamarre serait plus fort que

d'années, notre Samson, par ses prouesses,

on admirait et épiait tour à tour, ce prodig

Un homme fort au grand coeur

Québec fétera VictorDelamarre
— S'il faut en croire statistiques et annales, notre Victor

tiste, désireuse de rendre justice
à ce généreux Canadien, a-t-elle
décidé, de concert avec le Comité
de Victor Delamarre, présidé par
M.’ Donat Lacroix, de patronner
une fête qui commémorera le qua-

Milon de Crotone. On sait que pendant une quarantaine

a été notre ambassadeur, Partout où il est ,
ieux homme fort, dans l'espoir de surprendre la

Mais l'homme n’a jamais faibli, et le nom de Delamarre a traversé les

mers, apportant à lui seul un message de puissante fraternité.
EEE

emrerest

Aussi, la Société St-Jean-Bap-|Et c'est pour cela, du reste, que
Delamarre lui-même aimait à ré-
péter: “Je n'ai Jamais rencontré
d'hommes forts”.

Cette “fête Delamarre” aura
lieu au Colisée de Québec, en no-
vembre prochain, et les Canadiens
de partout sunt invités à venir
rendre un digne hommage à celui
qui, pendant de si nombreuses

ni Hepburn, ni personne d'autre [années, a répandu le bon renom

ne sont jamais parvenus à répéter. !du Canada

$1000.00 — Vendeurs, Agents
assures-vous d'ici Noël d'ua revenu
de $1000.00 at plus pur mois en vendant
la ligne de bijouterie la Qos complète
et la plus recherchée au Canada (mon-
tres, bagues À diamants, bracelets,
colliers, chapelets, briquets. Douveau-

rantlème ar -\iversaire de ce prodi-
gleux exploit dont nqus parlions
au début, et que ni Louis Cyr,

xes 67 ans révolus !

Contrairement
SE à ce que lon

- 2 pourrait croire,
, _; Victor Delamarre
“À ne donne pas du

A + tout l'impression
à dun géant. On

est même étonné
de se trouver en
présence d'un

L homme de statu-
re presque ordi-

. naire. Ce qui
frappe plutôt chez

5 lui, c’est cette
impression de

= puissance assurée
- et tranquille qui|"

.- se dégage de sa
: personnalité.
Dans ses jeunes

à années, il était
done de taille
moyenne pour unlus fo je Mi-

Plus fort qu - champion, mais
toute sa physio-ton de Crotone…
nomie était Im-

prégnée de la majesté du lion, sûr
de sa force.
Le nom de Victor Delamarre,

peut-on dire, est désormais entré
dans la légende canadienne, et
plusieurs se demandent, aujour-
d’hul, comment il se fait que cet
homme, hier si acclamé, ne soit
pas cousu d'or, lui qui a donné
de si nombreuses exhibitions, Jui
qui à fasciné d'innombrables au-
ditoires, lui qui encore. reçoit
tous les jours, la visite d’influents
personnages venant de toutes les
parties du monde.

Si, après sa brillante carrière,
Delamarre n'est pas plus righe
qu'à ses débuts. c'est que son es-
prit de charité était au moins égal
à sa force, et qu'il a toujours eu
pour habitude de distribuer aux
miséreux ou aux oeuvres de bien-
faisance les recettes de ses exhi-
bitions. A ce point que plusieurs
impresarios se sont découragés
de travailler pour lui. le voyant
ainsi donner son argent avec la
prodigalité d’un roi munificent,

BAS PRIX! l'étranger.

 

  

  
  

                

      

  

     
    
     

           

  

 

      

        
  
   

    
    

    

  

     

   

 

   

  

  

Pour obtenir un catalogue saresses-vous 4

C. M. IMPORTING REG’D.
7803 St-Denis, Montréai 10, Qué, VE. 302i

REPRENEZ VITE
fe, DES FORCES

[T7 Grâce à GERITOL
à Action Rapide!AR

; aÀ Evitez cette Lassitude due au SANG FATIGUE®
Si vous vous sentez fatigué et fer, ou le Sang Fatigué— vous avez

épuisé, vous souffrez peut-être de besoin de GERITOL maintenant !
sous-alimentation du sang. C’est ce GERITOL, grâce à sa richesse en
que les médecims appellent anémie fer, élément régénérateur des forces
par manque de fer—ou, ep d'autres et du sang. constitue le moyen re-
termes, SANG FATIGUE. pide de fortifier le sang pâle, pauvre
Pour reprendre vite des forces, ct anémié,

prenes GERITOL, le remarquable  Procures-vous GERITOL ches
tonique à base de fer, d'action votre pharmacien, sous forme li-
rapide, qui commence à fortifier le quide ou en comprimés pratiques.
Sang Fstigué au bout de 24 heures, Reprenez vite des
Oui, en un seul jour, par l’inter- forces—en 7 jours
médiaire du sang, le fer contenu — sinon votre ar.
dans GERITOL redonne forces et gent vous sera rem-
énergie à votre corps boursé.

Ressentez-vous de la fatigue dans GEAITOT oni ;
les bras, les jambes et le dos? Tout apaATanti par«
ce que vous faites vous semble-t-il y —_—

; GERITOLun effort? Si la cause de votre fa- ; i
tigue est l'anémie par manque de Bai. E202) pow be SANG FATIQUÉ

SAMEDI! ET DIMANCHE,2 DERNIERS JOU LES 23 ET 2
Vous... et toute la famille

 

Avec un polisseur HOO-
VER tes planchers sont
vitement nettoyés sans
fatigue.

Modèle CA95O
(tel qu’illustré)

 

   

  

  

  
  

      
      

NA La meilleure balayeuse jamais fabriquée
D'usi dessin, d'une coulear mperbes.., d'une efficacité incom-

parable, Cette plus récente Hooser à Triple Action BAT, tout

es BALAYANT. tout en NETTOYANT. Elle estirpe ln saleté

profonde qui détreit les fapis ef que la scrion seule me peut

déteger, C’ex le mellikcer placement que vous puissiez faire pour

protéger vos beaux tapis et ameublements

Modèle 619 — (telle qu'iltustrée)  
 

 

. PF
Des maris généreux
Deux amis se racontent leurs pe-

tites affaires.
—Je viens d'offrir, à ma femme,

un collier de jade assorti à la robe
verte qu'elle vient d'acheter.
—Moi, j'ai offert à ma femme un

oeil bleu qui s'harmonise avec la
robe qu'elle s’est achetée sans ma
permission !

 

   
  
  
     
   

TERMES FACILES
qu’à

18 mois pour payer sr

Pour être assuré de votre garantie, ochetez d'un vendeur autorisé

 
 

   

   

    

   

   
  
  

 

  

Nous allons vous chercher et reconduire
grajuitement sans aucune obligation.

1 autos à votre disposifion
11 VENDEURS POUR MIEUX VOUS SERVIR

JEAN HEBERT Enr'g
Maison essentiellement canadienne-française

JEAN HEBERT, prop. — R. MARTINEAU, gérant

MEMBRE DE LA LIGUE DE L'ACHAT DE CHEZ NOUS

A468, rue Papineau MertsorsCH. 2020-CH. 3565
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A Iv MMER
65Q rue Berr >

À.
RP5OSGDDES

L'EXPOSITION LA PLUS VIVANTE DE L'ANNÉE

ctionvueplated'unchaleterebourond
de frais % entrée: adultes, 80¢ — enfants, 28¢ .

Vendredi, samedi et dimanche : 1 h. p.m. & 11 h. p.m.

FAITESTEVOUSMEME@

du 15 au 24 oct.

7 voyez plus de 200 démonstrations de bricolage À

ft apprenez comment tout faire vous-même à peu

|___Sur semaine; 6h pm. 1 h pm.

Lisex en pages 63 et 81
les messages spécieux
de M. A. Roynoult. | 
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La cigogne a-t-elle apporté une autre fille?

 

      

   

  

  

CHIROPRATICIEN
Sur appointement TéL 1

seulement HO. 9320

Constant Croteau, D.C.
Docteur en Chiropratique

RAYONS X
ex-interne Clinique Spears (Celorads)

5107 PAPINEAU yMONTREAL
es face da théltes B

 

 

  
Une grande science reconnue et réputée, au service de la popula-
tion souffrante, qui donne des résultats rapides et durables à
tous ceux qui ont recours à son aide. Le chiropraticien pratique à
la disposition de l'humanité pour le recouvrement de la santé de
toute personne, avec tous les instruments de la science moderne.   
 

J
My Un léger dépôt réservera vos achats

Nos marchandises sont des importations;
elles ns sont pas renouvelables, profites
d'un chois plus complet,

NE SOYEZ PAS DESAPPOINTE,

      
  

   

On attendait la visite de la cigogne, au foyer des Brook, à Pittsfield, dans le Maine, lorsque cette photo

fut prise. Ce qui a poussé un photographe à se rendre chez les Brook pour un événement qui y sem

ble plutôt banal, c'est le fait que la famille compte déjà 13 filles et pas un seul garçon et qu'elle est

peut-être la plus imposante famille essentiellement du sexe féminin de tous les Etats-Unis. De gauche

à droite, voici ELEANOR, 4 ans; JOYCE, 3 ans; ELAINE, 14 ans; DONNA, 8 ans; RAEJEAN, 5 ans;

HAZEL, 7 ans, ERVENE, 1] ans; et ROSALIE, 11 ans, toutes assises près de la table. Sur les tabourets,

derrière elies, se trouvent (toujours de gauche à droite) les jumelles JANICE et JANET, 10 ans;

EUNICE, 16 ans; et ALMA, 15 ans. Le bébé de la famille — une autre filte — était déjà au lit lorsque

  
   

  POUR TOUS VOS CADEAUX2,VOUS-MEME 1.

VENEZ AU PLUS TOT !

le photographe s’est présenté chez les Brook.
 

Le tour du monde
GENEVA. New-York. — (United

Press) — Une lettre mal adressée
et jetée à la poste à Paris a par-
couru une bonne partie de l'Eu-
rope et de l'Aste avant d'arriver
à destination. soit à Geneva, Etat
de New-York, USA. Quand les
directeurs de la Patent Cereals
Company recurent la fameuse let-

 

Hector Dupuis répond
a des chefs ouvriers
En réponse au Conseil Central des SyndicatssiNationaux

(C.T.C.C.) et au Conseil du Travail de Montréal (C.C.T.),
tre, l'enveloppe portait les cachets ui ont donné vendredi leur appui à M. Jean Drapeau, can-
postaux de Paris, de Hong-Kong,
de Stamboul. d'Athènes
Geneva. New-York. didat à la mairie, déclare :

“C’est une erreur monumentale.

| Et bien plus, c'est une trés grande

| injustice à mon égard. Ii n'y a

pas homme à esprit plus antisyndi-

caliste que M. Jean Drapeau. Quel-

les réalisations a-t-il à son crédit

dans le domaine syndical ? Aucu-

ne. Quant à moi, il y à 30 ans que

‘je lutte pour les droits de la classe
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DROUIN

   

Styles Artisanat & Colonial

Leblanc & Cie
Manufacturier de spécialités en

FER FORGE
et de lampes exclusives

@ Nous sommes les piogniers gems
dans le fabrication du Fer 2
Forgé à Montréal.
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55 DIFFERENTS MODELES
METZA, © Lampes de table, de plancher
XE 6 Tables à café, de bout, de coin,

d et étagères © Cendriers

ATELIER et ENTREPOT
8010, Henri-Julien, Montréal — DU. 8-9611

  

 

   
Pour de plus amples renseignements, écrivez à:

Leblanc & Cie
6845 Chambord, Montréal - TA. 1862

  

 

  

    
    
  

    

 

  

et de | didat à la mairie, M. Hector Dupuis, qui est également can-
ee
ouvrière. Des milliers de familles
à travers Montréal se souviennent
encore des services précieux — et
quelquefois vitaux — que je leur
ai rendus au cours de la crise éco-
nomique, alors que j'étais échevin
et membre du Comité exécutif. J'ai
toujours vécu avec les ouvriers et
les pauvres en général. Personne,
absolument personne, ne peut nier
les serviees que je leur ai rendus.
Par exemple, je refère les chefs
jouvriers à M. Osias Filion. Lui,
{41 sait tout ce que j'ai fait pour les
| syndicats alors que j'étals le direc-
teur du Service national sélectif
pour toute la province de Québec
et aussi alors que j'étais le seul
Canadien de langue française au
sein de la Commission relative aux
droits des anciens combattants.

“A-t-on oublié que c’est à moi
que les chefs ouvriers s'adressaient
alors pour faire connaître leurs
idées, leurs suggestions et obtenir
ce qu’ils réclamaient ? A-t-on ou-
blié que c'est sur mon instance
que les unions ouvrières, entre
autres la CTCC, eurent au sein du
Conseil consultatif, dont j'étais le
président, des représentants dont
la fonction était précisément d'ob-
tenir justice pour les ouvriers.

“F est humain de se tromper et
les dirigeants ouvriers qui deman-
dent un vote pour M. Drapeau sont
loin de servir les intérêts des ou-
vriers. Les intérêts des syndicats
seraient bien défendus par M. Dra-
peau? Allons donc! Quand les
unions ouvrières organisent des
comités paritaires dans les diffé-
rentes industries, une des premiè-
res conditions qu'elles posent,
c'est l'obligation, pour les patrons
avec qui elles transigent, d'établir
le système de promotion appelé
communémentle droit de séniorfté.
Et aujourd'hui comment des chefs
syndicalistes peuvent-lis concilier
cette revendication avec la décla-
ration de M. Jean Drapeau selon
laquelle les employés du service
de la police ne pourront entretenir
l'espoir légitime d'occuper le pos-
te de directeur de la force consta-
bulaire ?
“Une autre chose qui est'cer-

taine, c'est que ies ouvriers de
Montréél n'ont pas été consultés
lorsqu'un petit groupe de chefs
ouvriers ont brassé des affaires
avec M. Drapeau”.  

p A 9,
rendez-vous fl ove

chez... I sat

Les priz sont des plus avantageux per leurs
importations de tous les pays. Il y 8 un
choix à la portée de toutes les bourses.

+ Emballage “Fantaisie de Luxe” GRATUIT %

COUTELLERIE D'ARGENT "Arnon, BF Luxe”Dessin tout soulevé

   
    

   

  

   

 

   
  

  

      

  
  

     

      
      

   

 

coutellerie. Vous ak

meres ce demin tis
attrayant qui rebausse-
re votre table Lame
de couteau es ache
inoxydable flai de luxe

miroir.

——-— —tee

Couteaux “stainless” $1.00. Spécial .... 49¢
Fourchettes (viande) 60¢. Spécial . 29¢
Cuillers (soupe et dessert) 60¢. Spécial 29¢
Cuillers a thé 40¢. Spécial .................. 19¢

VENEZ VOIR LE PLUS GRAND CHOIX DE COUTELLERIES.
plaqué, ou stainless, ou argentde106$15.00morceau

PROFITEZ DE CETTE OCCASION!

ESCOMPTE de 20%
POUR 3 JOURS

SERVICE DE VAISSELLE

“FLEUR DE LIS”
Tel qu'illustré, à pièces remplagadles

Bande_rouge marron

Bordé de filets d'or et décoré
d'une dentelle dorée de fleurs
de Hs. Service d'une trèe
belie apparence sur valsseile

anglaise Staffordshire.

 

If D'ARGENT

À MOITIE PRIX DE SA VALEUR! =" aoe’

 

 

  
 

 

    

 

Service pour 4 personnes sg
20 morceaux - mêmes dessins

 

Service Service Service Aveo tasse et

© personnes 8 personnes 12 personnes ploucoupeA°
36 morceaux 48 morceaux 72 morceaux 12 personnes

Rig. 32408 Rég. $3430 mig. Mess IQ)moteatax
SPECIAL SPECIAL SPECIAL SPECIAL

$27%° 38° 49°

Venez volr les plus 350 $200.00|}

$17°%°

i
ll Expedition parinat seutement mr réception d'un P

 

SPECIAL D'INTRODUCTION

|

100 différents services de $3.50 à $300.00

PLUS TAXE
 
 

ETABLIE DEPUIS 70 ANS

 



  

LE PETIT JOURNAL, £é OCTOBRE 1954

 

  
       

Spécial, 3e : - .

Magnifique mobilier de chambreanniversaire

  

 

gE So SET DE CUISINE
mr ‘ (CHROME) 5 MCX

_VR Le Tableavecpennenu
DAVENPORT souieursspiciai a

a partir de

   339%
Lit Continental
Dimensions 3°93”, 4 of 46"

 

Mobilier «chambre
3 MORCEAUXEXTRA SPECIAL

DU 3e ANNIVERSAIRE avec lit bibliothèque, en chêne
ou en noyer. Régulier $375.00

$39.95 Spécial, 30   
  
    

     

  

OUVERT LE SOIR SUR
APPOINTEMENT

DO. 4927 où CR. 3440

GMT
“PRES DE-FLEVRIMONT-
TEL. DO, 4927 
 

  

De
JeIDEAL POUR VOTRE AMEUBLEMENT

Ry PE

cesux en chine pâle. Une valeur régulière
de $259.00. SPECIAL 3e ANNIVERSAIRE
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ENDROIT IDEAL POUR VOTRE AMEUBLEMENT
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CHESTERFIELD
aa Pye

A Me > -

GROUPE ALSa
TV ry

3 mex sectionnels

5299

CHESTERFIELD
3 MORCEAUX
SECTIONNELS

Spécial, Je anniversaire

Spécial, 3e

PRET]

Termes Faciles
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Parmi les curiosités montrées par les bricoleurs de l'Exposition

“Faites-le vous-même”, cette drôle de machine à musique a fait

besucoup jaser. li s'agit d’un radio-accordéon-espirateur à la console

duquel on voit, ci-haut, son inventeur, M. Dasise Désormeaux. Cet

instrument se compose d’un vieux cabinet de radio dans lequel on

e fixé un accordéon-piano de 120 basses. L'accordéon prend son

vent d'un aspirateur électrique. Grâce à un jeu de pédales, l'instru-

ment peut donner pratiquement toutes les nuances musicales néces-

saires. M. Désormeaux a mis plus de deux ans à réaliser cette
invention qu'il dit être unique au monde.
 

  

  

  

Y at-il
réellement un

“GOÛT CANADIEN"
en lagers?

Incontestablement! Des enquê-

tes approféndies faites por

Kingsbeer le prouvent.I existe

bien une loger idécle qui

réunit chacune des qualités qui

constituent le goût de l'im-

mense mojorité des Canadiens

amateurs de loger. lin'y en 0

Qu'une: c'est Kingsbeer.

 

LASEULE
BIEREOERI2

parfaitement AUGOOT DES CANADIENS
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Nous l'avons rencontré

avec une certaine pitié.
Le cheik portait un “abs” en

poils de chameau. Et sur la tête,
un “kéfié” en soie artificielle Il
était suivi d'un Libanais empes-
tant le parfum, son secrétaire par-
ticuller, qui se donnait des airs
de grand seigneur L'émir s'était
assis sur un canapé et, retirant ses
pieds nus des ‘“naouls”, Il avait
pris son “kief” d'homme des sa-
bles en promenant ses doigts sur
ses pieds Autour de‘lui de graves
personnalités beyrouthines se te-
nalent respectueusement Le Ko-
welt est devenu pour le Liban une
nouvelle Amérique En quelques
années, les émigrés peuvent y fai-
re fortune

11 n’y a pas très longtemps, le
Koweit était un pays aride et pau-
vre dont les habitants se livraient| be,
au commerce du poisson. Les émirs
de Kowelt se nourrissaient de dat-
tes et de viande de chameau quand
1ls le pouvaient. Depuis la décou-
verte d'immenses nappes de pé-
trole, le Koweit est devenu le
pays le plus riche du Proche-
Orient. Le cheik Abdallah el-Sa-
bah qui, à chaque lever de soleil,
perçoit en revenus pétroliers une
véritable fortune, estime que
l'homme est fait pour vivre dans
l'austérité.

S. A. l'émir et cheik Abdallah
Al-Salam el-Sabah veut être un
souverain parfait. Très différent
des émirs éblouis par leurs riches-
ses, le maitre du Koweit a horreur
du luxe. Pour Jui, seul compte le
confort de son peuple et les oeu-
vres uliles permettant à son pays
de devenir un Etat-modèle malgré
1a nature qui ne l'a nullement fa-
vorisé Sauf naturellement en pé-
trole.
Le Koweit est une terre telle-

ment aride que l'eau y est la
chose la plus rare du monde.
Naguère, les habitants faisaient
venir l'eau, en bateaux-citernes,
de Bassorah. Aujourd'hui, le cheik
Abdallah a fait construire une
usine, unique dans son genre,
pour distiller l'eau de mer.

Les revenus du cheik-émir sont
de $2,800,000 par semaine. “C'est
l'argent du peuple, dit souvent le
cheik, il doit être consacré au
bien-être du peuple.” Les centai-
nes de millions sont entassés dans
les coffres, Et ils n’en sortent que
pour faire construire des écoles,
des hôpitaux, des fabriques, des
bulldings et des malsons en pier-

Mauvais numéro
Luc a reçu un petit appareil

téléphonique, Jouet qui lui plait
beaucoup. Maman l'appelle :

—Allo... c'est bien Luc?
-Oui, .
~Il est temps d'aller dormir!
—Vous vous trompez de numéro,

Madame
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ll a $2,800,000 de revenus par
semaine mais il vit pauvrement

Jeeves .BEYROUTH. — (AFP, par Raymond Loir) — Le Koweit est un petit Etat, un |‘
tout petit Etat qui est à peine souverain et que les Anglais tiennent discrètement en mains.
C’est le pays du pétrole où règne l'hommele plus riche du monde, le cheik Abdallah el-Sabah.| .

our la première fois au Liban dans un palace. Il se promenait|g
pieds nus dans ses sandales, et indifférent aux belles femmes qui passaientet qui le fixaient

re blanche. La ville de Koweit
possède de belles avenues et tout
le confort et l'hygiène d'une cité
moderne. Mais pas de cafés, pas
de cinémas, pas de cabarets, rien
de tout ce qui est futile... et qui
affecterait la santé des sujets de
S. A. le cheik-émir qui n'a jamais
pris une goutte d'alcool de sa vie.
Les étrangers sont tenus de res-
pecter la lol sévère du Koweit:
aucune licence dans les moeurs
n'y est admise.
Dans son “palais de l'Epée”, le

cheik Abdallah reçoit quiconque
veut le voir, sans aucune distinc-
tion de rang ou de fortune. II
suffit de passer la porte du palais
pour être admis auprès de l'émir.
Les gardes du lieu sont les plus
débonnaires de la presqu'île ara-

Sur le marbre, surmontant la
porte principale du palais, est gra-
vée cette sentence: “Au nom de
Dieu Ciément et Miséricordieux.
Si la fortune était éternelle, elle
ne seralt pas arrivée entre tes
mains.” C'est le père du chelk,
Al-Salam Sabah, qui avait fait
graver ce rappel à l'homme que
tout est périssable en ce monde. J

Dans les rues de Koweit, on
rencontre des Cadillacs et des cha-
meaux, des bédouins en guenilles
et des bourgeois en “abas” cousus
de fils d’or, des étrangers qui par-
lent anglais, italien et allemand,
des prinçes venus du Hadramaout
et du Lehaj, on se croirait “vivre”
un film des Mille et une nuits...
tourné à Hollywood. Les femmes,
enfoules dans leurs vêtements et
leurs voiles, qui passent en lon-
geant les murs des maisons, res-
semblent à des fantômes. Il n’est
pas question pour un étranger de
jouer au Don Juan. La loi punit
très sévèrement la femme adultè-
re et sl je ne me trompe, elle
risque d'être lapidée. .
. Petit pays, 3,055 milles carrés
et 150,000 habitants, le Koweit
n’est même pas membre de la li-
gue des Etats arabes. Il possède
son drapeau. Rouge avec des étoi-
les, La Grande-Bretagne l'a rendu
indépendant en 1899. Mais le Ko-
weit n'a pas de représentants di-
plomatiques. Il possède un gou-
vernement pour la forme. C'est
un Etat sans passé et sans histoire.
Son sol contient le *5 des gise-
ments pétroliers du monde et les
Anglo-Américains se sont enten-
dus pour l'exploiter au mieux de
leurs intérêts.
Le cheik Abdallah el-Sabah qui

n'a pas d'ambition. se contente
d'équiper son pays de façon intel-
ligente. Il est pour le progrès
en matière de confort. Et contre
toute innovation dans les moeurs.
Il ne s'entend pas toujours avec
son cousin, chef de sa police, le
très moderne cheik Abdallah Mo-

 

      
   

YHAere+ -

Ces palaces remplaceront les toudis
ra à Pr   

barak qui aime le luxe et les
belles femmes Ce dernier falllit
renverser, il y à un an, le débon-
naire cheik Abdallah el-Sabah qui
refusait d'ouvrir une plus large
fenêtre sur l'Occident. Mals tout
rentra dans l'ordre. Le peuple te-
nait à conserver son maître. Le
cheik Abdallah Mobarak se con-
sola de son échec en achetant un
palais au Liban dans lequel 1l
passe le meilleur de son temps.

Ce que l'on appela “la guerre des
deux cheiks" ne fit pas de victime.
Et la vie continue douce et mono-
tone dans le pays de l'or où, à lon-
gueur de Journée, l'homme le plus
riche du monde égréne son cha-
pelet d'ambre en méditant sur la
fin dernière et sur les biens péris-
sables de ce monde.

VOUSÊTES CHAUVE, [X
ou presque?

VOUS AVEZ TORT...
* THOMAS

PREMIERS EXPERTS CAPILLAIRES AU MONDE
VOUS OFFRENT UN TRAITEMENT ÉPROUVÉ QUE

e Arrête la chute des cheveux

e Enraye la démangeaison

e Stimule la pousse de
cheveux vigoureux

Vous pouvez suivre chez vous
le fraitement prescrit

THOMAS pour obtenir

(United Press)
Ces imposants immeubles en voie de construction compteront
15 étages chacun, seront munis de tous les appareils modernes,
sont destinés à ceux qui logent actuellement dans les taudis, les
logements s’y loueront de $6 à $30 par mois ou pourront être
achetés pour aussi peu que $1,650 comptant, à moins que les futurs
propriétaires ne préfèrent répartir le coût d'achat sur une période
de 20 ans, et on en érigera 40 en tout. II n'offrent qu'un seut
défaut pour nous; ils s'élèvent à Caracas, au Vénéruéla, et ne

supprimeront pas un seul taudis dans la ville de Montréal. 

Présentez-vous & ia clinique
un examen gratult de votre cuir chevelu. Un’ de
nos experts vous dira exactement ce qui cause la
perta de vos cheveux. Il vous prescrira un traitement
éprouvé, adapté & votre cas personnel. Bientôt, les
bellicules disparaitront, puis la dénangealson: vos
cheveux cesseront de tomber, et enfin [la recommen-
ceront À pousser sur leu endroits chauves ! Vous seres
émervelllé.

Le traitement THOMAS, le plus efficace au monde -
pour enrayer la calvitie, à connu jusqu’à date trente-trois Notre spécialiste, Monsieur D.-R. Gauthier, ezplique le
Années de succès continus. Il ne vous reste qu'à fontionnement tnterne du cuir chevelu, et comment un
vous décider. Visites dès aujourd'hui ia clinique fraitement ot des soins particuliers peuvent améliorer
THOMAS : nous sonimes certains de pouvoir vous aider. vos cheveux

LA CLINIQUE THOMAS ACCEPTÉ DE TRAITER SEULS ATTENTION !
LES CAS DONT L'EXAMEN NE REVELE PAS UNE

Notre clinique mobile passera àCONDITION INCURABLE DU CUIR CHEVELU,

RIVIERE-DU-LOUP
=

Hôtel St-Louis
lundi et mardi, les 25 et 26 octobre

: QUEBEC
Château Normandie

ven. et som, les 29 et 30 octobre

 

 

  

   

    

 

Voyra oumment le traitement Thomas a fatt repousser leg
chereux de Monsieur Charles Dillon,

1010 Ste-Catherine

 

EXAMEN GRATUIT  ouest
Imm. Dominion $q per notre spécialiste: M. D.-R. Gauthier

Montréal Heures de consultation : & P.M. à 9 P.M.

UN. 66138 
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Le micro-tympan ZENITH

à *125, un meilleur achat
que des appareils dont le
prix moyen est de *268
Des épreuves scientifiques prouvent que Zenith - se vendant la 1; de ce prix -

fournit un rendement équivalent pour la ‘4 du coût d’opération et d'entretien !

 

 

La United States Testing Company, Inc.
Le plus grand laboratoire d'épreuves privé et indépendant, établi en 1880, et
employé par plusieurs des plus fameuses compagnies de l'industrie américaine
— aussi par plusieurs départements importants du Gouvernement des Etats-Unis...

Révèle des faits significatifs relativementà la qualité et aux prix des micro-tympans

L'équilibriste CARL THOREDS-
SON trouvait banal de franchir,
seul sur son bicycle, tes chutes
qui grondent près de Jaemtland,
en Suède. Il a donc trouvé un
volontaire, en la personne de
KIELL ZETTERSTROM, prêt à
se balancer sur la barre d'un
trapèze accroché au pédalier du
bicycle, pendant son trajet aé-
rien. Peut-être le fil était-il trop
bas, ou peut-être encore le tra-
pèze était-il trop long, mais le
brave votontaire a fait une partie
de la traversée dans l’eau jus-
qu'au cou. On rapporte qu'il
était bien content lorsqu'il a pu

enfin toucher l’autre rive.

Entre fiancés
Janine et Robert envisagent l'a-

venir.
— Je voudrais bien me marier

le plus vite possible, dit Robert,
mais pourras-tu en sortir avec ce

que je gagne?
— Mais oui! répond la douce en-

fant. Mais toi, comment vas-tu

   

  

MARQUE MARQUE MARQUE MARQUE MARQUE

ZENITH "ROYAL-T"®

r
e

re
r

112500 plus que le double du prix du Zenith $

Prix moyen de ces cinq marques

  

 

Zz . dit que vou ayer jusqu'à 4. Le Royal-T Zenith o démontré tranemettre moins faire?
ENITH toujours ue vous pouvez p usqu’à $300 de bruits parasites causés par les frottements des EX NOUVEAU |

I ai { at . ‘ 1 |ou plus mais que vous ne pouvez acheter un meilleur miero- v ents que n’impo log fe des cing out ECONOMIC SOAP HOLDER"

tympan que le Zenith. Pour appuyer cette réclame, Zenith a
demandé à la United States Testing Company — une organi-
sation entièrement indépendante et impartiale — d'acheter sur ,
le marché ouvert deux micro-tympans de Zenith et deux de 5 D'après un colcul tenont compte de son coût
chacune des cinq marques à compétition les plus importantes “ d'echot initial et de ses frois d'usage pendant
parmi les micro-tympans à transistors et de les soumettre à une : :
épreuve complète. Comparés au Zenith “Royal-T” à $125 les prix cinq ons, tels que renouvellement de botterie,
des autres marques variaient entre $229.50 et $295 — le prix etc. .. le ’Royal-T‘’ Zenith de $125.00 vous servira

pour oppréciablement moins que V2 de ce quemoyen, $268.
vous coûtera le micro-tympan concurrent moyen.

marques.

CHAQUE APPAREIL EPROUVE AU MAXIMUM

Chaeun des instruments (les einq principaux compétiteurs et le
Zenith) fut soumis à une série d'épreuves pour qualité, rende-
ment et économie; épreuves “tortures” pour comportement
vis-à-vis l'humidité, la température et la vibration; et l'épreuve
des chocs pour durabilité. Les résultats contenus dans le rapport
No E-9158, daté du 13 septembre 1954 affichent ce qui suit:

FAITS PERTINENTS REVELES PAR CES EPREUVES:

1 En dépit de l'énorme différence du prix de vente
® le U. $. Testing Company rapporte : “Le Royal-T

de Zenith s’est avéré l'égal des 5 autres marques
pour modèle, choix de matériaux et éléments
constitutifs ainsi qu'exécution.

2 Le Royal-T de Zenith coûte $18.93 de moins an-
" nuellement que la moyenne pour opération.

3 Voici comment le Zenith se compare à lo moyenne
® des cing outres marques pour vous apporter un

plein rendement en puissonte acoustique :

Rendement acoustique

zu
AUTRES [715%db.

Gain acoustique maximum

ZENITH 64 du

autres 7608# 7773
Rendement acoustique aux écouteurs

  

DUPUIS —

troisième étage

FAITES SUBIR AU ZENITH VOTRE PROPRE RUDE TEST

Naturellement, nous sommes fiers du rapport de la United
States Testing Company. Mais nous ne vous demandons pas
de vous y tenir, ni d'accepter notre parole que Zenith est votre
meilleur achat !. De fait, nous ne voulons pas que vous achetiez
un “Royal-T” Zenith avant que vous ayez découvert par vous-
même ce que les tests récents ont prouvé. Portez un “Royal-T”
chez vous, à votre travail, à l’église, au théâtre, n'importe où,
vous prévalant de la fameuse garantie remboursement 10-jours
de Zenith. Rendez-vous compte par vous-même quelle remar-
quable combinaison de performance, efficacité et économie vous
avec entre les mains. Une minuscule batterie de 18¢ fait fone-
tionner le “Royal-T” pour 30 jours. Pas de batterie “B”, pas de
tubes. Et pourtant un meilleur son, plus fidèle, plus net que
jamais auparavant. Et voici d'importantes nouvelles! Zenith
à récemment lancé le plus petit et le plus léger micro-tympan
de son histoire: le minuscule “Royal-M”, sans tubes et 3
transistors, qui se détaille à seulement $100. Il a la même
puissance et fournit la même performance que le “Royal-T”,
mais ne comporte pas d'aimant d'écouteur et n’est pas prévu
pour accommoder un microphone externe, d'ailleurs de prix
modique. Les prix de tous les micro-tympans Zenith compren-
nent récepteur à conduction par air et pièce moule-oreille.

Accemeire de construction estruce fourni mereumant léger mppitment

PILES ET FILS POUR TOUS GENRES D'APPAREILS

ACHATS A TEMPERAMENTS ACCEPTES
GARANTIE REMBOURSEMENT 10-J0U85 ENTH
LES MICRO-TYMPANS

NATHOND DUPUIS, provident

Par les mêmes fabricants que les radios et TV de renom mondial Zenith
= _

  

Psi l'usage désagréable d'un savon
glusnt et détrempe, dans un porte-eavou
toujours à neitoyer. Conserve le savon sec
ot triple sa durée. D'usage facite, l'ettra-
pe magique l'aitire en place. L'escayer,
c'est l'adopter! Se vend seulement $1.50.
Installez-en un À ja cuisine et à la mile
de bain. Satisfacllon garantie ou argent

remis. Envoyez mandat-postal à
Reonomic Soap Holder, 738, besl Labelle
Ste-Thérèse-de-Blaim+iile. Co. Terrebonne
 

  

   man

Lisex en pages 63 et 81
les messages spéciaux   de M. A. Raynauit.
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HEURES D'AFFAIRES: 9 h. 30 à 5 h. 30 samedi compris ® Ouverts le vendredi soir jusqu'à 9 h. 30

Chacun avec doublure ““MILIUM””

paletots d'hiver
D'UN CONFORT INCOMPARABLE

  
e VELOURS

e TWEED

Tissus de paletots se vendant 65.00 à 69.50

Pour hommes et jeunes gens

Toilles : 34 à 46 — Statures ordinaire, courte, élancée

DOUBLURE
Tissu MILIUM spécialement

traité contre le froid

INSULATED FABRIC retenont mieux
lo chaleur du corps

 

Superbe confection
Ces paletots sont riches d'apparence et parfaits de coupe —

en plus accordentle confort parle tissu épais, La plupart avec
une doublure “MILIUM‘’ — Modèle & devant droit SLIP-ON

avec poches appliquées. Aussi modèle à devant croisé,
Va ceinture martingale au dos et poches appliquées,

CHOIX DE: BRUN, GRIS, BLEU, FAON, GRIS CHARCOAL

DUPUIS — rez-de-chaussée, St-Christophe

Le
RAYMOND OUFUIS, preudent

   

    

UN LEGER DEPOT "evesispiresshot
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TELEVISION
DE MARQUE

ONNUE

Entre_emateurs do_redio

Elle lui offre ses 73:
il lui donne ses 88...

L'Exposition aussi intéressante qu'originale Faites-le

vous-même se termine dimanche au Palais du Commerce, Le

Cercle des Amateurs canadiens-français de la T.S.F. (Casier

postal 102, Station “C”, Montréal) ne veut pas fermer les

portes de son kiosque sans donner au public encore une fois
quelques explications sur la radio amateur.

    

  

VENDUE AU DETAIL AU PRIX DU

    

 

  
  
  
  
   

  

 

Jamais

. Montréal n'a

vu à un aussi

bas prix un

appareil

si populaire

 

GARANTIE 1 AN

 

 

  

LIVRAISON

INSTALLATION
  ur469.35

 

  
 

 

Prix à

partir de239°
LY]

TELEVISION & FURNITURE
1106 est, rue ONTARIO | 2746, rue MASSON

CHerrier 4523 CHerrier 6172

OUVERT TOUS LES SOIRS

     
  

 

Ce ‘’hobby” consiste à fabriquer
tous les instruments requis (récep-
teurs, émetteurs, appareils de me-
sure, etr.) et, avec ces derniers, à
communiquer par sans-fil (télégra-

phie ou téléphonie) avec les ama-

teurs du monde entier.
La construction elle-même est

permise à tous, mais la mise en
opération n'est autorisée par le
Gouvernement fédéral qu'aux per-
sonnes ayant obtenu, après exa-
men, un “Certificat de compétence

en Radio” et une “Licence permet-
tant d'exploiter une Station de
Radio.”

De ministère des Transports a
le, contrôle des examens et celui
de la radio en général.
Le premier examen porte sur la

connaissance de la télégraphie
(code Morse), émission et récep-
tion, à une vitesse d'au moins 10
mots à la minute, et sur la technl-|
que de la construction et de l’opé-
ration d'une station de radio. Une |
premiére licence est alors émise
permettant l'émission en télégra-,
phie sur les basses fréquences, et
Ia téléphonie sur les très hautes
fréquences.

Après six mois d'expérience,
l'amateur peut subir le deuxième
examen: télégraphie à 15 mots à la
minute et technique de la télépho-
nie et il est alors autorisé à opérer
sa station sur toutes les fréquen-
ces mentionnées sur sa licence.
.Les principales fréquences sur

lesquelles vous pouvez entendre Jes
amateurs, si vous possédez un ré-
cepteur toutes-ondes, sont: -

Gamme de 80 mètres: 3.5 à 4.0
mégacycles; gamme de 40 mètres:
7.0 à 7,3 mégacycles; gamme de 20
mètres: 14.0 à 14.4 mégacycles.
En Amérique du Nord seule-

ment, il y a environ 125,000 ama-
teurs de radio. Chacun d’eux porte
des lettres d'appel distinctes qui|
nous permettent de déterminer!
dans quel pays. Etat ou province
il se trouve. Ainsi les lettres VE
indiquent le Canada: le chiffre
suivant détermine la province (2
pour Québee, 3 pour Ontario, etc.)
et les autres lettres sont particu-
lières à chaque amateur.

Par l'entremise de RAQI ‘Radio
amateur du Québec incorporé) le
gouvernement de la province de  
Québec émet des licences d'auto :
mobiles partant les lettres d'appel
de son propriétaire.
Les amateurs échangent entre |

eux des QSL ‘cartes postales spé-;
ciales) en souvenir de leurs QSO
(communications). Ils ne termi-|
nent jamais une émission sans,
offrir leurs 73 (amitiés, homma-
ges) et même quelques fois des
88 (amours et baisers) quand les
circonstances le permettent.
Le “Radio Amateur Call Book™

contient Jes lettres d'appel, les
noms et adresses de tous les ama-
teurs de tous les pays.

Si vous désirez devenir amateur
de radio, nous vous conseilions de
vous procurer le “Radio Amateur
Handbook” ‘version française ou!

 

* BALANCES CALCULATRICES

+—-—mpemmnmment=enmentannmennes

anglaise) et “Ilow to become a
Radio amateur”, deux éditions de
l’A.R.R.L.

Suivant les heures et les fré-
quences, un petit poste en télégra-
phie d'une dizaine de watts seule-
ment peut vous permettre de com-
muniquer avec les autres conti-
nents.

La téléphonie est plus coûteuse;
elle exige, pour couvrir la même
distance, plus de puissance et des
instruments plus dispendieux.

Enfin, à toutes les personnes in-
téressées, le club susmentionné se
fera un plaisir de leur donner
tous autres renseignements néces-
saires.

PROCHAINES
ASSEMBLEES

    
DE .

Hector Dupuis
MP, MBE.

Condidat à lo mairie

DIMANCHE APRES-MIDI
24 octobre — 2 h. 30 a.m.

Ecole LeCaron
2205, rue Mousseau

Tétraultville

DIMANCHE APRES-MIDI
24 octobre — 2 h. 0 a.m.

Ecole N.-D. de Graces
5455, rus N.-D. de Grices

assembiée-forum bilingue

DIMANCHE SOIR
24 octobre — 8 h. 30 p.m.

Ecole Ste-Brigide
1224, rue Champlain   

WE

* CAISSES ENREGISTREUSES
GARANTI

© Comptoirs réfrigérés

Moaèles récents usagés,
en excellente condition

© Réfrigérateurs
© Machines à frire “Hot Dogs” et “Patates”

hl et équipement complet pour
BOUCHERIE, RESTAURANT, EPICERIE  

  Pamphlet mailé gratis sur demande
Yrenez avantage de nos eonditions exceptionnelles

12 A 24 MOIS POUR PAYER

LAVAL PRODUCTS LTD.
1001-1011 est, rue Craig, Mtl - MA. 6331
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M. WOODRUFF RANDOLPH, |

président de l’Union Typographi- .

que Internationale, qui sera l'o-

rateur principal à une assemblée
conjointe des membres de l'Union

Typographique Jacques Cartier
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 (no 145) et de l’Union Typeara-

phique de Montréal (no 176) à la

Palestre Nationale, dimanche le |
24 octobre, à 2 heures de l'après- |

midi, |

Un “cochon”qui
contenait $630
HOLYYOKE, Massachusetts. —

(United Press) — achete
Francis Cataldo entrait à la Holy-
yoke Savings Bank pour ouvrir un
compte d'épargne. LI] demanda tout .
de suite l'aide d’un assistant-comp- |
table pour lui aider à ouvrir son
cochon-tire-lire bourré de pièces |
de monnaie et qui pesait exacte- |
ment... 90 livres. Il y a 14 ans:
qu'on avait commencé à sreplir la |
tire-lire qui contenait $630.18

   

Guémssez m=
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MAL cotue

A
sa

RACINE

.

JEAN L. ARCAND oc. r.0.
Docteur on Chiropratique (Palmer)

Docteur on Prycholegie | COAL. )
Post-gradué: INDIANAPOLIS

4654 STE.CATHERINE EST pris AIRD

TEL CLARVAL 1008
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Plès UNEcute
FINETTE IBEX___.

 

 

 

 

PROPRIETAIRES
District “8” — Classe "A"

REELISEZ

 
PHOTO DSA

Eugène GAUDRY
® Le DEFENSEUR des droits
du PROPRIÉTAIRE.

@ Le CONSEILLER qui s'est
opposé et qui a VOTE CON-
TRE l'AUGMENTATION de
l'EVALUATION municipale,    

CHOIX DE 4 BELLES COULEURS

VERTE ROSE BLEUE
od -   

 

1354 ST.CATHERINE STREET WEST
(Angle de la rue Crescent)

JAUNÉ
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meeceaae DECOUPEZ ET POSTEZ A iceceaea

APPLIANCES UNLIMITED, Dép. “L”

1354 ouest, rue Ste-Catherine, Montréal.

{J Comptant, ci-inclus §............ (Montant total plus taxe 2% ou 5%)

CIP.S.L., ci-inclus $..............a.. (25% de la commande comptant

balance P.S.L.)

[OMise de côté pour Noél, ci-inclus §............ (10% de la commande

NB

 

    
    LES 9 MORCEAUX

Spécial

| $249
Prix $00.93

régulier 39

  

   

 

  

 

  
  

 

   

  

  

RECONNU POUR VOTRE
MEILLEUR ACHAT
EN FAIT DE LITERIE

   
  

   

 

8ix9Jy =

Couverte IBEX
70 x 90

     

  
  

   

8
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Nos votes de demain pourront

changer toute la face de Montréal
On o souvent répété que de nombreux citoyens, n'apprécient

pas assez l'importance du droit de vote et na se donnent pas

même la peine de l'exercer en temps et lieu. L'énormité de leur

Insouclance ne leur apparaîtra que le jour où ce droit de vote

leur sera refusé, ainsi qu'on Yo vu en divers pays où la dictoturs

© bénéficié de leur apathie coupable.

Aux dernières élections municipales, des milliers d'électeurs,

hommes et femmes, ne se soucièrent nullement d'aller aux

vrnes, Espérons qu'il n‘en sera pas ainsi au scrutin de lundi. Si

l'on considère certains événements récents, ainsi que la croissance

vapide. de Montréal; si lon songe oux énormes changements

qu'entraîneront bieniôt le creusoge du Saint-Laurent et le harna-

chement de ses eaux, on peut dire que notre ville est à un tournant

décisif de son histoire. .
« « *

N rdon 9 Duront la campagne électorale, plusieurs

} pardéfaut courants d'idées se sont opposés violem-
ment. À nous maintenant d'entrer en lice

ei de choisir entre ces arguments contradictoires |

On dit, dons le monde sportif, que lorsqu'un compétiteur n'est

pas ou.rendez-vous à la date prescrite, Il “perd par défaut”. Cette

expression peut fort bien s'appliquer aux élections de demain. Si

tes Montréolais ne s'occupent pas de la chose publique, s’Hs de-

meurent indifférents à la manière dont on les gouverne, eux aussi

ront défaut !
perd por « + *

Comment juger Depuis plusieurs semaines, les candidatsse

: lancent des accusations réciproques, font

les candidats? » des promesses parfois extravégantes, se

- mettent sur le dos les uns des autres la responsabilité des fautes

possées. Tout cela pormi des propositions sensées, des reproches
souvent mérités, des offres de servir désintéressées.

Comment juger dans ce chaos? Voici quelques conseils :

1.—Amoindrissez toujours dans votre esprit les déclarations
trop emphotiques des condidats. Lorsque l'un d'eux, por exemple,

s’écrie que ‘’tous les citoyens de Montréal réclament un change-

ment total à l'hôtel de ville”, faites vous-même quelques soustrac-
tions. Une partie de la population trouve que, tout bien consi-

déré, les choses ne vont pas si mal dans lo métropole et que ses
gouvernants actuels, gens sérieux et responsables pour lo majorité,
l'ont même fait progresser et ont grandement axaini sa situation

financière. D'autre part, Hl. serait tout aussi exagéré d'affirmer

que tout va pour le mieux dons le meilleur des mondes et qu'il n'y
© rien à changer. .

2—Examinez les offirmations des condidats. Lorsque l'un

d'eux critique une mesure de I'adversaire, demandez-vous ce qu'il
à à offrir pour la remplacer. N'avalez pas des demi-vérités, qui

sont la pôture de tous les politiciens arrivistes, Ne vous fiez pas

trop à ceux qui veulent rendre tout un groupe responsable des

bitises ou des malhonnbtetés de quelques-uns. À vous de discerner

tes brebis goleuses et de réduire toute accusation ou assertion à
ses justes proportions,

2.—Considérez l'envers de la médaille. Quand un candidat
crie que sa victoire est absolument nécessaire à votre prospérité,

essayez de calculer si vous pourriez supporter, sans catastrophe
civique, sa défaite.

4.~—Examinez le coût réel des réformes” proposées. Lors-

qu’un candidat veut vous apporter une foule de bénéfices, de-
mandez-vous d'abord s’il pourrait vraiment vous les livrer et, si

tel est le cas, demandez-vous si vous êtes prêt à payer ce qu’il

en coûterait pour réaliser de telles promesses. N'oubliez pas qu'en

politique, H n'y a pas de bienfaits gratuits et que tout argent dé-

pensé par les gouvernants vient des poches des contribuables.
Ainsi, quand un monsieur vient vous dire qu'il “donnera” un métro

& Montréal, ou qu'il nous “donnera” des rues plus larges, aboutis-

sont à une salle municipale de concerts et à des supermorchés où

s’écouleront les produits que ne manquera pas de nous apporter

la canalisation du Saint-Laurent, dites-vous bien que ces “dons”,

qi nous opportiennent d'ailleurs bien avant de les recevoir,

vent être dispensés prudemmentet sans nous mettre en faillite.
puisque c'est nous qui les poyerons en définitive,

5.—Jugez la personnalité des candidats. Séparez ceux qui
recherchent la gloriole et les profits, cinsi que ceux qui porlent

avec autant de brio que d'irresponsabilité, de ceux qui veulent

vroiment servir je peuple. Cherchez à discerner si le candidat parle
selon ses convictions propres, ou s'il sert de parovent à une clique
qui sent mauvais, .

&6—Dites-vous enfin que vous ne pouvez guère vous tromper

beaucoup si, pour vous représenter, vous choisissez un homme qui

manifeste de l'intégrité, du courage, de l'intelligence et de l'amour
pour so ville,  

Montréal supplanté
“J'endosse à 200 pour cent

votre lutte contre les antiquités
encore existantes dans la métro-
pole canadienne, la seconde ville
française du monde où, bien sou
vent, ceur qui parlent le doux
dialecte de France, la langue ia
plus belle au monde, sont à la
merci des anglophiles.

“Allons, “moutons de la pa-
trie”, allons-nous nous laisser
supplanter par Toronto, pour la-
quelle “le jour de gloire” est
peut-être arrivé? …

“Lecteur constructif.”
es

Ils sucent leur pouce
“En réponse à Une Immigrante

française, je ferai remarquer
qu'il y a quelques années une
Française me détaillait la diffé-
rence du mode de vie à Paris ef
gu Cantda. Entre autres choses,
elle insistait sur le cas du petit
Canadien, plus chanceux que son
petit frère de Paris, s'amusant
sans crainte de salir ses véte-
ments et sachant bien sa
maman saurait le rafraichir sans
trop le réprimander, contraire-
ment, disait-elle, aux petits Pari
tiens qu’on affuble de boucles
blanches et de souliers vernis et
cela à la semaine longue. De là
l'expression de “petits vieux” de
Mme J. B.

“Oui, chère amie, les petits
Parisiens sont comme les petits
du monde entier, ils mangent de
la crème glacée et sucent leur
pouce.…

“Un Canadien.”
Ps

A propos de bigotes

“Chère madame J'EN SUIS
UNE, moi je n'en suis pas un!
Mais je respecte votre opinion;
que dirlezvous de respecter la
mienne?... Vous êtes libre de
vous asperger d'eau bénite et fe
ne m'en soucie pas. Mais la télé.
vision nous est une chose com
mune; j'y al droit autant que
vous. Je ne demande pas qu'on
y tienne mes propos révolution
naires; pourquci voulez-vous
qu'on y fasse votre propagande
à vous? Si vous passez devant
votre appareil les moments qui
sont destinés à vépres et à ma-
tines, je comprends que vous
soyezprise de remords et que
vous désiriez jouir des deux biens
à la fois.

“Une brebis égarée.”
Ps

lis nous font honte
“Nous n'avons pas seulement

des “robineux” sur le carré Viger
mais aussi des homosexuels qui
se promênent tant qu'ils n'ont
pas pincé leur victime. Pensez si
cela nous donne un bon renom
auprès des gens distingués et
des touristes.
“Ce qui est plus grave, c'est

que ce sont souvent des Cana-
lens français. Parfois j'ai honte

de ma race quand je vois cela...
Le gouvernement devrait voir à
enfermer ces malades dans un
endroit spécialement fait pour
eur et à les guérir. Ce sont des
nuisances publiques!

“Roland Lachapelle.”
a

Le beou sexe
“Mme Janette Bertrand sem

ble indignée qu'on ait donné d
l'homme le nom de sexe fort.
Quoi qu'on en dise, l'homme res-
tera toujours homme, afin que
la femme envie tout ce qu'il pos-
séde de masculin, même son pan-
talon. Mais on ne verra pas sur
la rue un homme en robe-soieil
pour faire valoir sa fine taille
ou son estomac séduisant...
“On vous appelle beau sere

parce que cela vous appartient,
Nous ne cherchons pas à généra
lser ni à vous comparer toutes
à quelques fantômes de votre
sexe: telle qui a la bouche en
coeur, ouverte d'une oreille à
l'autre; hauteur, 4 pieds 6 pou-
ces; poids, 340 Hvres ... Ou telle
autre montée sur des talons de
4 pouces, les hanches tellement
serrées qu'elle a peine à marcher,
evec dir sortes de peintures dans
le visage!

“Ti-Guy.”
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“Le Petit Journal” accueille
svec beaucoup d'égards les
opinions de ses lecteurs. Quand
vous nous faites parvenir vos

opinions, rappelez-vous que plus

votre lettre est courte, plus elle
a de chance d'être publiée. “Le
Petit Journal” se réserve le
droit de condenser ou résumer

vos lettres. Si vous ne voulez

pas que votre nom paraisse,

prenez un pseudonyme, mais sk

gnez aussi votre véritable nom
et donnez votre adresse; nous

ne les révélerons pas dans le
journal, mais cela nous permet-

tra de vous demander des ren

seignements supplémentaires, au

besoin,  
 

Triste souvenir
“Nous arrivons d’un voyage à

Montréal qui est supposé être la
seconde ville française du mon-
de. Nous sommes contents de
montrer aur Canadiens que nous
avons su conserver notre langue
de ce cété-ci de la frontière. Mais
quel a été notre desappointement
quand, dans un restaurant mont-
réalais où nous nous étions adres-
sé en français au serveur, on
nous a répondu en argot améri-
cain, en disant qu'on n'y parlait
pas d'autre langue!

“Autre chose: nous avons
cherché des disques français. On
a voulu nous vendre des “re-
cords” américains, en disant
qu'on n'avait pas autre chose.
Plusieurs Franco-Américains se
plaignent du même traitement.
Notre voyage nous a laissé un
désaggéable souvenir...

“Franco-Américaines.”

——_— ent
Lieux de perdition

“Notre jeunesse canadienne
s'en va à la dérive. Le jour où
l'embarcation du gouvernement
arrivera pour les sauver, je crois
qu'il sera trop tard. I! y a une
loi interdisant à toutes les per-
sonnes de moins de 21 ans l'en-
trée de ces cabarets de Montréal
dont la plupart sont de “sales
trous”. Pourquoi ne pas appli
quer cette loi avec rigueur? Je
me suis perdu moi-même dans
ces endroits et combien y en a
til de ces jeunes gens comme
moi?...

“Un repentant.”
ts

Trop des mêmes !
‘Pour répondre à M. Roland

Lachapelle, si les chansons fran-
caises vous “écoeurent”, comme
vous dites, ne les écoutez plus!
Je vous approuve cependant sur
un point: le poste CKVL a le
triste défaut de nous présenter
365 jours par an les mêmes chan-
teurs: Rossi, Mariano, Guétary,
Tohama surtout. C'est cela qui
nous fatigue de la chanson fran-
coise.
“Quel goût avez-vous en ce qui

concerne nos chanteurs cana-

 

après l'avoir entendu deux fois,
on en a assez! De même Jean
Paquin et Jecn Rogers, dont j'ai
me mieuz ne pas parler. Un qui
nous fait honneur, c’est Raoul
Jobin. Méme ceux qui ne-con-
naissent rien à la musique d'opé-
ra l’admirent.

Eugénie Boyer,
10745, rue St-Urbain,
Montréal.”
tI

L'impôt nous profite
“Cher JEAN DENIS DE

GRAND'MERE, vous avez des
“idées de ma grand'mère” quand
vous pensez que Duplessis se fera
battre aux prochaines élections.
Il n'a pas besoin des villes mais
seulement des campagnes et 4
les a. Le gouvernement Duples-
sis n'est pas parfait; mais il a
donné à la province plus que tout
autre gouvernement avant lui.

“L'impôt que ce gouvernement
prélève sur nos salaires est mini
me, à comparer avec l'impôt fé-
déral; it touche les gros salariés
et non les familles moyennes.
Nos enfants profiteront d'ailleurs
de cet impôt plus que tout autre
habitant du pays. Mais à quoi bon
discuter avec les Jean Denis? Ii
y aura toujours de ces rouges en
ragés qui ne peuvent donner à
César ce qui appartient à C6
sar...

“Rapide VIL."
—-

Chansons à double sens
“Parlons de chansons françal-

ses à double sens. Celle intitulée
“Le plus beau péché du monde”,
par exemple... J'ignore le nom
de sorf auteur. Il ne faut pas être
bien savant cependant pour sa-
voir que les mots “beau” et ‘’pé-
ché” ne peuvent se cotoyer. Je
fais un reproche public au poste
CKVL de nous offrir trop sow
vent de ces chansons. Félicita-
tions par contre au poste CJMS
pour toutes ses belles chansons
canadiennes!

“Jeanne de Salaberry,
St-Jean, Qué.”
Ps

Lo pension à 65 ans
“Comme vous avez, la nou

velle loi est que l'on renvoie tous
les hommes âgés de 65 ans. Pour-
quoi M. St-Laurent ne donne-t-il
pas alors la pension de vieillesse
à 65 ans? Que va-t-on faire d'ici
70 ans?
“On nous dit que le bon Dieu

n'abandonne pas les petits oi
seauz. Mais eux se nourrissent de
choses que nous ne mangeons
pas! Et le loyer et le vêtement,
qui va nous les dunner?
“Quand nous avons pu écono-

miser, le gouvernement nous
taxe “au coton”, M. St-Laurent
n'oublie pas les députés; mais
nous, les vieux, nous sommes sa
dernière préoccupation!

“Un lecteur assidu.”
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La campagne électorale munici-
pale tire à sa fin. Les photos des
candidats à la mairie ont paru
tant et plus dans les journaux.
On ne peut en dire autant de
celles de leur femme. Voici, en
tous les cas, la photo de Mme
Jean Drapeau, épouse de l'un des
candidats à la mairie. Qui choisit

le maire, choisit la mairesse !

 

°
Oubli ou mensonge ?
SPOKANE, Washington. —

{United Press). — Un voleur est
retourné sur la scéne de son crime
pour y laisser cette note: “S’i)
vous plait, n'en dites rien à la
police. Je vous ai rapporté tout le
produit de mon vol.” Léger men-
songe apparemment. Car si le vo-
leur a remis à son propriétaire 80
cents, une trousse de mécanicien,
un “testeur” de lampes et un cof-
fre d'outils, il ne lui a pas encore
retourné ses jumelles et un revol-
ver de calibre 32.
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cuisine en prenant de temps
fourchette ?
Une petite enquête faite au

grand hôtel de la métropole ca-
nadienne, le Sheraton - Mount-
Royal, a révélé que chaque année
les clients prenaient pour au
moins $15,000 d'objets.
“En général ce n’est pas pour

mal faire”, déclare le gérant-ad-
joint, M. Murray. “Ils veulent
tout simplement garder un sou-
venir de notre hôtel”.
Ce qu'on vole le plus souvent ?

Des serviettes de bain, des ser-
viettes plus petites, des draps de
lit, des taies d'oreillers, des cuil-
lers à thé.
On calcule qu’au cours de l'an-

née, au moins 5,000 objets dis-
paraissent. Des clients vont jus-
qu'à prendre la radio. Justement
pendant que je causais avec la
gérante du département de la
literie, elle reçut un appel de
l’une des femmes de chambre. “Je
viens de découvrir”, dit-eHe, “que
le radio de la chambre x n'est
plus là”.
“Ce n'est pas la première fois",

avoua-t-elle, qu'un râdio disparaît
d’une chambre. “Si certains clients
le pouvaient, ils prendraient l’ap-
pareil de télévision.”
Au cours d’une année, au moins

une dizaine d'appareils de radio disparaissent.  

On voletout dans les
hôtels, même des radios

(Par Roland Côté)

Monsieur, quand vous louez une chambre d’hôtel, vous

faites-vous toujours un point d'honneur en la quittant de ne

pas mettre de serviettes de bain, de draps de lit ou de cen-

driers dans votre valise ? Quand vous êtes dans un restau-

rant, n'avez-vous pas souvent le désir de meubler votre
en temps une cuiller ou une

Que peut faire l'hôtel ?
“Trés peu”, avoua M. Murray.

“Il faut prouver que celui qui
occupait telle chambre a volé l'ap- Ç
pareil; ce n'est pas toujours fa-
cile.”

Si jamais vous vous faites mon-
ter un repas à votre chambre,
n’essayez pas de garder les usten-
siles. Avant d'arriver à votre
chambre, le garçon a compté le
nombre exact d'ustensiles; quand
il revient les chercher, il les
compte.

Si l'hôtel peut prouver qu'un
client a pris des ustensiles, on
ajoute à sa note le coût des objets
qu'il a pris.

“Il y a quelque temps, un client
a pris un thermos a café”, raconta
M. Murray, ‘et nous avions la
preuve. Il fut alors surpris de
voir le prix de ce thermos ajouté
À sa note. Il ne dit pas un mot
et paya.”

“Nous ne pourrons jamais ar-
rêter cette habitude des collec-
tionneurs de souvenirs. Nous
pouvons cependant réduire le
nombre des tentations. Je me
souviens qu'il y a quelques an-
nées, nous avions sur les tables
du Piccadilly de jolis cendriers,
avec l'écusson du Mont-Royal. 11
en disparaissait une vingtaine par
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des robes, voilà ce que l'on oublie

jour.
sur les tables de simples cen-
driers, qui ressemblent à tous les
autres que l'on peut acheter au
5,10,15.”
Au cours d'une année, il se

vole au moins 12,000 serviettes,
ce qui représente une somme de
$10,000 au moins.

| Objets loissés ]
S'il y a des clients qui n'ou-

blient pas de mettre dans leurs
valises des serviettes ou des draps,
d'autres oublient les objets les
plus divers dans Jeurs chambres.
Lunettes, rasoirs, chapeaux, man-
teaux, robes, sous-vétements, bou-
cles d'oreilles, etc.

Dès qu'un client a quitté sa
chambre, la femme de chambre la
nettoie. Si elle trouve quelque
chose, elle l'apporte immédiate-
ment au bureau des objets lais-
sés et oubliés. Les objets de peu
d'importance sont gardés trois
mois; après, lls sont donnés à
celle ou à celui qui les à trou-
vés. -

“Les clients laissent plusieurs
centaines de choses chaque mois.
La valeur n'est pas toujours la
même, évidemment.”

L'an dernier, une femme 1 ‘aissé
une superbe mante en écureuil
de Russie. On a essayé de retracer
à qui elle appartenait. Impos-
sible. Au bout de six mois, comme
cette mante n'était pas réclamée,
elle a été remise à celle qui l'avait
trouvée.

“Je suppose”, à déclaré le gé-
rant-adjoint, “que eette femme a
cru avoir perdu sa mante et
iqu’elle a réclamé de sa compa-
!gnie d'assurances”.

à mu
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Depuis, nous avons placé-

    

Des manteaux de pluie, des habits, des chapeaux, des lunettes,
souvent dans les chambres d'hôtel.

A deux reprises, on a rutrouvé
de l'argent. Une fois, une fem-
me de chambre a découvert $300
sur le châssis de la fenêtre. Au
bout de six mols, comme eceita
somme n'avalt pas été réclamée,
on la lui a donnée. .
“Ce geste encourage 1'honnéteté

de nos femmes de chambre”, a
déclaré M. Reg Groome, le direc-
teur des relations extérieures de
l'hôtel Mont-Royal. “De plus, com-
me service A ses clients, l'hôtel
se charge de leur faire parvenir
gratuitement ce qu'ils ont ou-
blié.”
Parmi les choses les plus ex-

traordinaires jamais oubliées dans
une chambre d'hôtel, il y a un
plâtre qui recouvrait tout le haut
du corps d'un homme.
“Nous l'avons gardé pendant

quelques semaines et ensuite nous
l'avons jeté”. a déclaré une des
femmes préposée à la garde des
objets perdus.

Fuméesansfeu
TORRINGTON, Connecticutt. —

(United Press) — Une ménagère

rurale très excitée téiéphonait
l'autre jour au Service des Incen-
dies de Torrington pour lui annon-
cer qu'elle venait d'apercevoir un

avion Jalssant échapper une fumée
suspecte. Les pompiers accoururent

vers le lieu indiqué pour trouver
tout simplement un avion déver-
sant de l’insecticide sur un champ.

TV et Radios réparés à crédit

WINDSOR
Television Regd.

1239 Ropery — FI 2338

 

 

 

   
Lisez en poges 63 et 81
les messoges spécioux
de M. A. Raynault.
———m__
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NOUS FAUCHONS LES PRIX:
C’est un fait et vous pouvez vous en convaincre
en venant voir le plus vaste choix d'appareils de

TELEVISION
DE TOUTES MARQUES

Nous sommes les.seuls à Montréal à vous offrir un choix
complet d'appareils de télévision de marques réputées, telles
que: PHILIPS, G.E.,, EMERSON, R.C.A. VICTOR, DUMONT,
WESTINGHOUSE, PHILCO, etc.

Tous ces appareils sont neufs
et emballés à la fabrique
 

 

21TV8C Combiné

Prix régulier $975.00

tel qu'illustré

Jamais offerts à un aussi EBAS PRIX, 5

Westinghouse Nouveeu modèle 1955 Spécial 520
 

17TV12T

Spécial

 
Nouveau modèle 1955 — 17° de
table avec lampe aluminisée.

$189.00

» 21TVIBK
Nouveau modèle 1955

21* console, lampe aluminisée.

52490

WESTINGHOUSE WESTINGHOUSE | WESTINGHOUSE
Nouveau modèle 1955

21” de table. Haut-parleur dans
la base. Lampe aluminisée.

 
    

  
 

  
 2550 |

 

ADMIRAL 21” console $ 00
Modèle 1955. Spécial... 249

MARCONI 17°’ console 219°
M Prix rég. $339. Spécial.

SYLVANIA de Northern Electric 21”
À console Hololite. $ 00

Rég. $509.00. Spécial. . 369

Lampe sluminisée.

21” d'écran,

 

TELE-KING 54 21”, combiné radio-phonogra-
phe outomatique qui joue tous les disques à

toutes les vitesses.
Prix régulier $799.00. Spécial. .

4 MODES D'ACHAT
FACILITES DE PAIEMENT| -
~ aussi peu que $3.00
par semaine

MISE DE COTE —
apporell  reteny jusqu'à
demande

COMPTANT

COMPTE COURANT

CROSLEY 17” de table. $ 00
Rég. $269.75. Spécial. 169
ADDISON 17” Super V. Mod. de table.
Blond, acajou, noyer. $ 169°
Prix rég. $289. Spécial.

CROSLEY écran de 24” *349°
Visionnaire. SPECIAL. .

RCA VICTOR — Townsman || et Linton
Prix régulier $289.00
A compter de

Orix régulier $299.95
Spécial

Prix régulier $349.00

Prix régulier $379.00
Spécial

 

Modèle17° datle. AOÛ"
GENERAL ELECTRIC 21“ (Black Day-

mests2200
Modèle21"detable 249"

ron1 oppoyci
régulier $659. Spécial.

Rég. $469.00. Spécial...

. RCA VICTOR 1954 — Modèle console

ADDISON 1954 — Modèle de table 21 21". Southbridge à image profonde. Prix

229”
ADMIRAL 17“ — Modèle console 17”.

209"
TELE-KING 1955 — Modèle de table 21”.

229
C.B.S. COLUMBIA — modèle 1955, 21"
console. Prix rég, $429.00 289°

TELE-KING 21” de table, oeil $ .00

$ 4 00 magique avec UHF. Spécial... 245

régulier $399.50

Spécial

Bystander 1955. Spécial. .

Prix rég. $489.00. Spécial.

Flot
251-253 BEAUBIEN

RCA VICTOR modèle Rutherford 21",

X le, i f . fi
console, image profonde 335 00 en télévision est de com

EST
GRavelle 3233, 1551, 566/

MARCONI 21” console $ .00
Prix rég. $459. Spécial. 279

GENERAL ELECTRIC 17” — modèle
de table 1955 —
Spécial

C.8.5. Columbia 21" —
table 1955 —

modèle de

 

VOIR, C'EST CROIRE !
La meilleure façon d’ache
ter ce qu’il y « de mieux

parer tous les appareils.
Notre assortiment complet
nous permet de vous pro
curer cet avantage.    

RCA VICTOR 24”, modèle $399

ADMIRAL 21”— écran géant — Console,
noyer, acajou, chêne blond. *289%

ADDISON 17” — console — modèle 1955.
régulier $349.00.

 

GRATIS!
© GARANTIE 1 an

© Livraison GRATUITE

© Antenne GRATUITE
® Installation GRATUITE

Service spécialisé fourni
par BEAUBIEN T.V,
GR 5591-7811   
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\TIONAL
TEL
PROFITEZ du MIRACLE

DE LA

T.V.
Sulvez les plus importants évé-
nements sportifs, la politique,
les divertissements et les nou-
velles au moment même où ils
se produisent à des milliers de

milles de distance! Chez NA-
TIONAL, les modèles console
1955 de marques renommées

dans la télévision, avec tube-
image aluminisé de 21” sont
offerts à moins que le prix de
la plupart des modèles de table

de 17”, vous permettant de

profiter à son mieux de la télé-

EVISION
 

Les plus grandes aubaines dons toute l'histoire des téléviseurs

RCAVICTOR
Valeurs exceptionnelles ….

Performance incomparable...

a. 239%
2.66 par SEMAINE

vision, même si votre budget
21TC142

est restre "wa ERAN 21”
VENEZ NOUS VOIR ALUMINISE

POUR EN DISCUTER ki TEE

AR.

GRATIS
© Livraison  @ Installation

© Instructions

® Gorantie d'un on sur le

tube-image

TANT DE PERSONNES
ACHETENT DE

NATIONAL TELEVISION

© Les plus bas prix

© Publicité honnête

@ Nous vendons ce que nous

© Des centaines su choix

1 © Marques qui s'imposent

® Tout achst pleinement
garanti

© Personnel courtois

© Attention spéciale aux
nouveaux clients

   
|»4 mnAA
kl

\ race rnoroxDe

/

ce

 

5 S. | parce qu'elles doivent être présentées à une souveraine authentique,

© 3 mois de gorantie sur E la reine Elizabeth. Ces “reines” de celluloïd sont, de gauche à droite,

les pièces ü en haut, SoraNESREN et SNA LOLLOBRIGIDA, et en bas,
Al ELLA LUALDI et NADIA GREY.

VOICI POURQUOI 3.06 par SEMAINE

21T135

ECRAN 21™

  
3.72 par SEMAINE

annongons a rn Les nouveaux modèles 1955

à i ALUMINISE des téléviseurs RCA VIC-
© Service et conseils À TOR à “image profonde”

perts sont pourvus d'un nouveau
bouton de contrôle pour
une “vision plus claire”, et
d'un nouveau châssis “MO-
NITEUR MAGIQUE” amé-
ioré.

IMAGE PROFONDE

 

Les modèles RCA ne
sont en vente qu'à notre  

RAI!
65
IMAGE PROFONDS/-

—_

L'écran régulier est de 225
pouces. carrés. Ce modèle
1955 à un écran géant de 274
pouces carrés.

ATIO

célèbre magasin “auto-
service”, bout. Décarie,
vis-à-vis Ruby Foo, où
le stationnement n'est
jamais un problème.   

   

  

La modestie est de règle, ou palais

 
On a prié ces quelques “reines” du cinéma italien de relever un
peu l'encolure de leur robe à l'occasion de leur prochaine visite
à Londres, où elles doivent assister, le 25 octobre, à un festivai
du film italien. Le public n’avait aucun reproche à adresser aux
couturiers de ces dames, loin de ià, mais ce sont les autorités de
Buckingham Palace qui leur ont adressé poliment cette requête …

 

 

 

21” CONSOLE 1955
A ECRAN GEANT $33€).05
AVEC TUBE-IMAGE ALUMINISE

Cobinets de style élégont également offerts en fini
acajou ou chêne cérusé.

AU NATIONAL

VOUS VOYEZ DAVANTAGE
* VOUS PAYEZ MOINS

Choix parmi des centaines de marques reconnues

. ® PAS DE VERSEMENT COMPTANT
© 24 MOIS POUR PAYER

NAL TELEVISION

 

 

bouteille de RED CAP
IN evjourd'lui même. Si vous

-* Waimez pos cette bière, envoyez-en

l'étiquette à la broserie Corling,
Meatréal, et votre argent vous

 

 

 7670, BOUL, DECARIE (Auto-porc, vis-à-vis Ruby Foo’s) RE. 3-2256 — RE. 3-7125
4844, RUE WELLINGTON (près de 4e avenue, Verdun) YO. 0886 — YO, 0953
820, RUE STE-CATHBRINE EST (à l'est de St-Hubert) PL. 3029 — PL. 3095

6908, RUE ST-LAURENT (près Bélanger) OR. 4555 — CR. 5661    
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MONTREAL AUX MONTREALAIS

CHARLES
LAFONTAINE
réalisera ceci pour

MONTREAL
1 L'ABOLITION DE LA TAXE DE VENTE SUR LES ACHATS DE LA CITE

Sur los 910.000.000 d'achats en matérinez divers tells chaque année. tn Cité de Montréal réalisera xinsi un gain zmamel de 3300400.

2 LA MUNICIPALISATION DE L'HYDRO-QUEBEC (RESEAU DE MONTREAL)
Le résonne de Montréal de l'Hiyére-Québec accom un profit de $26,000.000 par année, somme qui servira ne développement de Montréal

3 L'INDEPENDANCE DE LA COMMISSION SCOLAIRE DE MONTREAL
Los parents of lor omioriiés mamicipaies de Mantréai eront enfin repréenntés à l'organisme qui disponte l'enseignement primaire aux enfants de in métropole.

 

5 L'ABOLITION DES PEAGESSUR LES PONTS JACQUESCARTIERETET VICTORIA
Le peuvermement d'Ottawa Gerra supprimer cette perception tracamiirs qui entrave in circulation.

6 !LA SOLUTION DES PROBLEMES DE LA CIRCULATION
Avec récitation duprorramme de récapération de crane tous Me (meses nécommires, of pour lasmnels d'anceltoate projetsprojets euisiont, eroué exécutés selon on plan de cine uns lo plan quisquennal
ia +o sux Montedalaia

7 LA CONSTRUCTION DE LOGEMENTSA PRIX MODIQUES
LecuteFeststates re es en EeeteAEt propriété chez les personnes de ln clase meyeame of do la clams verrière.

de inudis mroni exprepriées of des logements à iegoviraiesiimiglSH ser Cos emplacements.

 

 

  

 
    

        

DEFICITS ACCUMULES DE I a réalisé ceci pour VILLE ST-MICHEL
VILLE SAINT-MICHEL

jusqu'à l'administration LAFONTAINE: AVANT soN SOUS SON

$4,635,565.39RPtéEE ADMINISTRATION ADMINISTRATION
& Totalnt -pre Ctraryplot œ — Population : — Population :

Victicamrds commisMetro 5,300 personnes 21,000 personnesmn 2e 2EE,Mensiesr te : = bi ‘établi ts on unifamitiates
Messieurs

bo

Les Membresne . Sommerciour et industriels — Nombre d'établissements
ee Méace 121 commerces commerciaux et industriels :e: . 42 industries 275 commerces

J'ai l'honneur de vous tmnt » eeSinancler do la Commissics Métrepolitaine de — Déficit: 125 industries

Montréal, pour l'exercice torminé te 31 décembre 1 1947 — $205.952.82
Pour promière 1848 — $23443375 — Surplus :

cs (SERVICE PUBLICS À na -LS
cipnilt PEU PRES INEXISTANTS) (CREATION DE SERVICES

— Valeur foncière: PUBLICS COMPLETS)

1967 — 52,951,496 —Vsleur fnocière :a de la taxe foncière : 1963 — $25,118,078

(LE TAUX LE PLUS 6-1." de la taxe foncière :
ELEVE DE L'ILE O4 $1.54
MONTREAL) (A MONTREAL: $1.93) 

Tout cela accompli malgré les persécutions politiques!

EN FouLe DIMANCHE SOIR A 8 HEURES

B—> [au MARCHE ATWATER “sa| €

LUNDI, VOTEZ POUR CHARLES LAFONTAINE
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russes dans la mer Noire”
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“J'ai vu tomber des fusées
ANHARA. — (Exclusif au Petit Journal, par Jacques Alain) — Il est cing heures

du matin, à Sinope. Les barques de pêche glissent une à une vers le vieux port. Quelques
vitres se sont éclairées pour les accueillir. Ailleurs, tout paraît dormir. Sur les hauteurs
des alentours, on a grillé des cigarettes la nuit durant et bu du vrai café turc. Des obser- |
vateurs montent la garde auprès d'immenses longues-vues. Elles sont fixées sur les plate-
formes de huit camions de l'armée américaine, disposés en demi-cercle en direction de la!

+—_———___—mmmmmmmmmmnmnmnmnmnmnmpmenmnmnmnrmer Noire.
Que se passe-t-il? Un hurlement

de sirène’ déchire l'air. Au loin,
vers l'est, comme jaillissant de la
brume, un bruit caverneux, sacca-
dé, pétaradant, parvient jusqu'à
nous. Là-bas sur la mer, une forme
effilée se hisse au sommet d’un jet
de flammes trois fois plus long
qu'elle... Et sa taille diminue aus-
sitôt: avion. plerre… poussière.
Pour les occupants du camion

central, la fusée est toujours iden-
tifiable. Les radars enregistrent les
signaux qu'elle émet et suivent sa
trajectoire dans les régions sans
cesse plus élevées de l'atmosphère.
Un officier, écouteur aux oreil-

les, a déplié une carte céleste, dé-
partagée en menus casiers, à la
façon d'une fiche de fièvres. Le
haut-parleur des servants du télé-
mètre a crié : “Stopped !” Et, poin-
tant son stylo, il désigne au bout
d'un moment le point extrême at-
teint par l'engin :

—Pas mal, fait-il. connaisseur :
le voilà sur le retour ! .
—Pour atterrir où ça ?
—Oh, quelque part en mer Noire:

the Russian Black Sea, cher
Monsieur: le champ de manoeu-  

vres no 1 des rockets téléguidés
de Georgi Malenkov. ’
Ces engins se construlsent depuls

le printemps 1852 dans les usines
acronautiques secrètes de Chugut-
chak, en Mongolie extérieure, et
les laboratoires des Îles Lyakov,
dans la mer de Laptev, autrefois la
mer Nordenskjold.
Une équipe de techniciens sovié-

tiques, dont les services de rencei-
gnements interalliés ont évalué le
nombre à cent dix, y travaille sous
la direction du professeur Nikolaï
Semyonov et de ses adjoints alle-
mands. Lorsque un prototype est
mis au point, il est généralement
dirigé pour les essais en vol vers
la station de Sotchi, sur le mer
Noire, domaine du professeur Tre-
letsky, renommé pour ses études
en matière de phénomènes naturels
de radioactivité et les rayons cos-
miques aux hautes altitudes.

Une fois adoptées par te Haut-
Commandement de l'Armée rouge,
les fusées sont alors confiées à
l'Aviation et à la Marine. C'est
ainsi que différents types d’entre

te 3e flotte de la mer Noire, —
cette 3e flotte dont les impression-
nants croiseurs de la classe “Sver-
dlov” et “Kirov” sont une réplique
mi-diplomatique mi-stratégique à
la présence des flottes américaines,
britanniques et alliées, mouillées à
tour de rôle de l'autre côté du
Bosphore.

nombre de commandants soviéti-
ques sont flanqués d'ingénieurs al-
lemands, transfuges du fameux
centre de recherches aéronautiques
de Peenemuende. Trois membres
de I'ex-équipe du professeur Wer-
ner von Braun (qui travaille depuis
la fin de la guerre pour l'armée
américaine), capturés par“les Rus-
ses, leur ont légué les fruits des
premières bombes volantes.
Les dévots de ces armes ont pré-

dit qu’elles remplaceraient avant
peu les bombardiers et les appa-
reils d'interception. Les experts
sont unanimes à dire qu'une trans-
formation aussi radicale ne saurait
se produire avant une vingtaine
d'années.
A l'heure actuelle, une fusée té- elles ont notamment échu, au cours

de ces derniers mois, à da puissan-
 

léguidée est en effet un engin dont

 

Cette semaine, la cie Moffat invitait ses marchands détaillants de la province de Québec à un diner -
au cours duquel furent présentées les nouvelles Bendix 1955. La grande nouveauté est la laveuse-
sécheusé “Duomatic” Bendix, qui est une exclusivité mondiale. Sur notre vignette, de gauche à droite :
M. ARTHUR HARCOURT, gérant provincial; M. H. C. DARROCH, vice-président; M. ROLAND
BARBEAU; M. HARRY HAMILTON; M. CLAIRE SMYTH, gérant-général des ventes pour le Canada;
M. BILL GIDDINGS; M. ANDRE LAVERDURE; M. RUSSELL HUSBANDS; M. GORDON ODELL.
pr

 

PERCY BURROWS

 

Unis dans l'i

   
 

  
FRANK HANLEY

Voiez pour les conseillers de la classe "B”:

« PERCY BURROWS
« FRANK HANLEY
« THOMAS P. HEALY

14 ANS D'INLASSABLE DEVOUEMENT
Publié

ntérêt du district No
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THOMAS P. HEALY

   

A bord de leurs bâtiments, bon |

Cette jeune Anglaise n’aura plus
froid ni aux pieds ni aux mains,
grâce à ces jolies bottes de velours
noir et à ce chaud manchon en
velours imitant le léopard. Les
bottes sont doublées également de

léopard. (United Press)

la course seule peut être modifiée
après. son départ, soit par radio,
soit par un mécanisme autonome.
En outre, elle présente ces trois
avantages du point de vue militai-
re: pouvoir se diriger par tous les
temps: réagir plus fermement
quune cervelle humaine, du moins
dans certaines circonstances; atta-
quer un ennemi par surprise.
A part cela, la fusée doit être

surtout considérée comme une ar-
me dont l’entretien sur pied de
guerre coûte infiniment moins, en
‘temps de paix, que celui d'esca-
dres aériennes de lourd tonnage
ou ultra-rapides. Et c'est sans dou-
te en partant de ce principe —
déjà admis autrefois par ja Luft-
waffe défaillante — que les Russes
ont entrepris, depuis neuf ans, la
construction de prototypes de plus
en plus perfectionnés, dont Ja plu-
part peuvent être lancés à partir
de submersibles en plongée.
Cette tactique sous-marine re-

vêt une très grande importance si
l'on étudie attentivement les diffé-
rents annuaires navals alliés, et
notamment le “Jane's Fighting
Ships” britannique, réputé pour sa
précision.
Leur examen permet d'admettre,

avec l'amiral français Barjot, que
l'URSS possède aujourd'hui ja plus
grande flotte sous-marine du mon-
de. Dès 1953, le nombre de sub-
mersibles était de 350 ou 370, en
service ou en réserve. Cinquante
et même, selon le “Jane's”, 120
| autres seraient depuis lors en cons-
truction.
Les sous-marins russes sont ré-

{partis en trois catégories: côtiers,
moyens, océaniques. La première

| comprend une centaine d’unités,
‘construites avant 1940, de 160 à 220
ltonnes, de 8 noeuds en plongée,
armées de pièces semi-lourdes. Le
|{ype moyen comporte 70 ou 80
unités construites entre 1930 et
1940, armées de tubes lance-tor-

I pilles. Sa classe “S”, de 700-800
tonnes, a une vitesse en surface de
19 noeuds,
Le type océanique, le plus puis-

sant. possède au moins 120 unités.
Sa classe “L”, de 1560 tonnes, at-
teint 23 noeuds en surface, 18 en
plongée, et dispose de deux canons
de 100 et de dix lance-torpilles.
Son rayon d'action est de 7.000
milles, ce qui lui permet de tra-
verser l'Atlantique et de revenir à
sa base, sans remonter à la surface,
D'après un porte-parole de la dé-

fense passive américaine, ce bâti-
ment est à même, en approchant

;les côtes, de lancer des projectiles
!téléguidés sur des objectifs situés
14 plus de 187 milles à l'intérieur
| des terres. Ces projectiles pour-
{raient être des “fusées portant une
amorce atomique”,

Est-il nécessaire de sombrer
dans le sensationnel pour faire ad-
mettre la gravité d'une telle mena-
ice?

Les Anglais, qui n'ont pas leurs
pareils pour résumer avec humour
cette effarante course aux arme-
ments d'un autre monde, remar-
quaient Il y a quelque temps dans
l'un de leurs plus grands hebdo-
madaires cette caricature qu'eût
aimée Bernard Shaw: deux ar-
mées face à face refusent, chacune
par crainte de représailles, d’utili-
ser les armes les plus modernes,
et les combattants en sont réduits
à l'arc et aux flèches.

 

 

 

 

 

VENDEURS MARCONI

MUSICANA
1657 est, rue Lourier

MONTREAL

Tél. : FR. 3113-3114

 

  
 

WILLIS & CO.
LIMITED

1220 S.-Catherise O. UN. 6-6801

6990 ST-HUBERT — CA. 9402

freganl.
9341 Lajeunesse - VE. 4096

1818 Bélanger - TA. 1717

 

 

 

 

EN VENTE CHEZ

ffmerl)eSerres
343 est, rue Ste-Catherine

AV. 8-0251
 

 

HERVE OUELLETTE LTEE
3475 est, Ontario

HO. 8686 - HO, 8188

odelecivue
1335 CHEMIN CANORA

Ville Mt-Royol - RE. 7-6571

J.-ROMEO VINET Enrg.
APPAREILS ELECTRIQUES

MEUBLES, DISQUES
520 GEORGES V, Tél.: TU. 3769

955 EST, NOTPE-DAME
Tél: TU. 5121
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PTTTANIERARACL

7111, rue 8T-DENIS — GR 2437

MONTREAL
 

 

World Appliances

6380, rue ST-HUBERT
TA. 1677

GRAVEL & FRERES
1416, rue JOLIETTE

FR. 2109

 

 

 

 

BORDELEAU ELECTRIQUE
6341, rue ST-HUBERT

VI. 1332-4472
5200 avenue VERDUN

PO. 6-2531
 

 

VENEZ LES VOIR
CHEZ

DupuisFrères
865 est, rue Ste-Catherine

 

Ameublement V.0. Enrg,
Meubles et accesmires électriques

«es complet

4857 est, rue Ste-Catherine
Montréal

TU, 4257 — CL. 8768    
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Encoreme
innovation

  
Demodèles TV,1955pré-ajustés

ie pourvus del’extraordinaire dispositif
haqui regle automatiquement l'intensité

{IE'Controliteg  
      Le “‘Controlite’’, conrôleur automatique diosasiod, Les modèles Marconi pourvus de ‘“Controlite’” ont aussi ces importants avantages:

 

  

 

      
    
    

     

   

1 # l'intensicé de la ele Seren alvmisivée oats del’ il sel le medrigle automatiquement et continuellement l'int pes purer qui openLappaellselloaque poste

Lumière oc des contrastes de l'image selon Le degréd'éclairage © Le contrôle d'enplifcation automatique
(asturel ou artifcil) de a pièce. Ce marveilleux dispocicit tiedesmrcf Shrike,doubléan partes de ace

consiste en une cellule photo-électrique ultra-sensible sux en noyer où en chêne

pâle

est d'une faition nisat rigé, assore
défica if mé l'image et procur remarquable inununité

rayons de lumière (qu'elle recoit par une petite ouverture SP Vivecotés de eut bosons da contre les pecasites causés par les appareils élecs
percée dans le cadre de l'écran). Le “Controlice” est une autre ue pannes en retrals teiques, tramways, autos, etc.

innovati Marc Conga point \ © Lo syntonisateur cascode garamit técoge

on de oel o mis au dans Les arevesrtepeotrend série tion à distance plus nette et plus Mable,
Laboratoires électroniques de Marconi, c'est Le premier ~~ oa Mare] Sot sousvtd'élusla © L'omplification de vidéo améliorée asuce vag
aaême compe que Le soul—disposieif qui contrôle aucomatique- paidprod défocuontés qui »e révèlent image plus conforme à la réalisé par La qualisé

ment l'intensité lumineuse et le contraste de l'image dans eedea dscontrastes or aon
op " ans châs-

ua poste récepteur de TV. Le “Controlite” est repossat pout boutou qui permet d'ajuster 1asonstet BB Lasareune performance onsShcainance.

La vus et vous évite d'aller constamanent régler votre posté, #Prix de détol propast (modèle noyer $349.95 — Le prix onmprend le base avstetia.   

 

  

  
       * Voici Le Marconi 193 — l'un des nombreux modèles pout-

vus da dispositif “Controlite” dont vous trouverez us choiz Lesplus PIC

varié ches tous les marchands Marcooi: aoddles 17° of 21°, [ppécilites en

de table ou “console”, ou combinés avec radio-phonographe. électronique av Cahada

Voyez sans tarder un marchand Marceni… Excellents appareils de TV..à compter de $21995
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FAITES=:CHOIX
1955

“CAPRI” Consolette

1°° Aluminisé

24955

  

Le PASADENA

Modèle exclusif (Console)

écran 21” aluminisé

=239-5
Modèles “1955” de marque réputée

, Ecran Géant “21”
aluminisé

239
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Modèle de Luxe
Console

Ecran 21°”aluminisé
dons un magnifique cobinet moderne

$324)-95

Grati Jusqu'à 24 mois pour payer
8 © 1 an de garantie

Vous ne pouvez vous Fromper en achetant chez

| ST-HUBERT TELEVISION

© Instructions

‘7002, RUE ST-HUBERT 5347, AVENUE DU PARC

DO. 0540 — DO. 1251 DO. 0759 — DO. 5919

Ouvert le vendredi e& semedi soir jusqu'à 9 h. p.m.

 

 

TERMES FACILES

   

 

LE PETIT JOURNAL, 24 OCTOBRE 1954‘

On vous invite...
CHEZ “LES HIRONDELLES”

C'est mardi soir, le 20 octobre,

à 8 h. qu'aura lieu la partie de

cartes de l'Amicale des Hirondel-

les, au profit de l'oeuvre des Vo-

cations, en la salle St-Stanislas.

Les anciennes élèves sont priées

de se faire les propagandistes de

cette nouvelle auprès de leurs

compagnes. Un goûter sera servi

par les finissantes. Pour plus de

renseignements, s'adresser à Mme

Alluisi Boileau, présidente, BE,

2217, ou à Mme À. Goulet-Dubols,

BE. 1221,
THE MUSICAL

Les anciennes élèves de l'Ecole

Jeanne-Mance, 335 est, rue de Mon-

tigny, recevront à un thé musical,

le dimanche 24 octobre, à 3 h. de
l'après-midi. Toutes les amicalistes

sent priées de prendre note de

cette invitation comme étant per-

sonnelle, et chacune devra se faire
un devoir de l'accepter, pour que

cette fête à leur alma mater soit
une complète réussite.
A LA PAROISSE ST-SIMON
La nouvelle paroisse St-Simon-

Apôtre organise pour jeudi, le 28
octobre, à 8 h. du soir. sa première
partie de cartes annuelle, à l'Ecole
St-Thomas-Apôtre, 8590, rue Clark.
Ml y saura de magnifiques prix de
présence, ainsi que de nombreux
prix de table. Cette agréable réu-
nion aura lieu sous la présidence
de Mme Jullette Roy et L.N. Gos-
selin. La soirée se déroulera sous
le distingué patronage de M, le
curé Louis À. Léveillé. On est prié
d'apporter ses cartes et marqueurs.
Pour information, DU. 8-2791 et
DU. 8-0463.

L'AMICALE ST-PHILIPPE
L'amicale St-Philippe tiendra

une assemblée générale le 30 oc-
tobre à T7 h. 30 du soir, à 481,
rue Bureau, Trois-Rivières, aux
fins d’élire un nouveau bureau de
direction pour l'année 1954-55. A
cette occasion, 11 y aura une partie
d'huîtres gracieusement offerte. 11
ne suffit que de présenter sa car-
te de membre de l’année 1954-55.
————__P—

La Meute Ste-Gertrade
La Meute des louveteaux de

Sainte-Gertrude organise sa partie
de cartes annuelle, c'est pourquoi
vingt-quatre jeunes garcons de
neuf à douze ans viendront avec
conflange vous tendre la main pour
que leur mouvement puisse leur
continuer ses bienfaits pour que
leurs chefs puissent poursuivre
auprès d'eux, leur travail de for-
mation. Un généreux envoi de
cadeaux est sollicité pour assurer
la réussite de cette partie de car-
tes qui se tiendra lé 4. novembre,
au Centre récréatif Ste-Gertrude.
A cette fin, on communique avec
Mme A. Toupin, 5185, de la Gare,
DU. 82973.

Le pauvre mari!
—Quel bonheur, Jacques, quand

nous serons mariés, je partagerai
toutes vos peines, tous vos soucis.
—Mais je n'ai nulle peine, Clau-

dine, nul soucb!
—OUT, oui, mais vous en aurez

certainement quand nous serons
mariés !

 

DOULEURS
DUES AUX

VOICIUNSOULAGEMENTRANDE

etle SOULAGEMENTestDURABLE

POUR CALMER les doule: ilirésultant d'un rhume, vous voleslejl
lue efficace

soit INSTANTfNsTANTINE est soigneusement préparéd'après une formule qui agit oi vite, a
fanément soulagé de la douleurBee1 a «oil dqui est reoTobiasimportant, c'estque fa

NE
stimulation douce qu’il vous Tootdasorte que vous vous sentez réellement mieux,Procurez-vous INSTANTINE aujourd'hui |

 

   
I nt le plus rapide et le

« . alors, prenez

efficacement que vous êtes

soulagement est prolongé .

comprimés 1

SOULAGEMENT RAPIDE POUR
MAL DE TÊTE LANGINAAUX SINUS + EHUDGabeME© DOULEURS RHUMA

+ AETHEMQUES + NÉVAITIQUES 
 

La bonne excuse
Monsieur vient de rentrer et se

fait attraper par Madame :
—Tu eù a encore fait une belle!
=—Moi ?
—Oui, tol.. 1a bonne nous pla

que parce que tu lui a parlé gros-
sièrement au téléphone.
—Mals je ne savais pas. Je

croyais que c'était toi!

‘Le conseiller

EMILE

i
District 8 — Classe ‘’B““

 

 

Désire continuer son bon travail
dans le comité qu’il trouve le

pius important

“L’habitation”
Montréal se doit de se moder-
niser et donner de l’espace
pour cela Montréal doit co.
truire des logis à prix modiques
et loger ces derniers lorsque
l'expropristion arrivera.

®
Je suis un de vos bons amis...
te veux continuer mon travail

l'Hôtel de Ville.

Vous serex les juges
| lundi le 25 octobre

CONSTRUIRE
avant de

DEMOLIR
sera mon “motto” d'action pour

le prochain terme

 

     
    

    

Anstantine=
magus obroste
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Associer Québec et Ottawa
a oeuvre de reconstruction

J'obtiendrai pour Montréal

l'aide des gouvernements

supérieurs

Le noeud du problème qui paralyse présentement Montréal est
l'éternelle question d'argent. Et, comme vous, j'estime que le
contribuable est déjà suffisamment taxé. D'ailleurs, c'est ea
protégeant la petite propriété ee non en la taxant davantage,
Qu'on parviendra à la rendre accessible à un plus grand nombre
de gens. Nous devons donc compter sur l'aide des gouverne-
ments supérieurs. C'est nous, contribuables de Montréal, qui

Be.La uraccjucic commande que gouvernement le prochain maire de la Métropole
supirieurs nous viennent en aide.

 
CIRCULATION — 80% de Is population mécropolicaine voyage en tramway. L'état actuel est
intolérable. Il se perd chaque jour un nombre considérable d'heures qui pourraient être coa-

sacrées utilement au travail et aux loisirs. L'industrie, le commerce et tous les contribuables

sont victimes d'un service inadéquat, Un règlement s'impose. Les suggestions sont nombreuses,

Nous trouverons sans tarder la solution la plus pratique et la plus économique à ce problème.

LA DÉMOLITION DES TAUDIS ET LA CONSTRUCTION DE LOGEMENTS POUR OUVRIERS
— 200,000 personnes, à Montréal, sont logées dans des appartements et des maisons qui

peuvent être assimilés à de véritables taudis. Environ 15% de la population vit donc dans

des focaux insslubres. D'autres villes ont trouvé la solution à cet épineux problème. Et,
encore à ce chapitre, les suggestions ne manquent pas. Mais qu’a -on pour se mettre à
l'œuvre? Nous prenons l'engagement solennel de remédier un état de choses qui n’a
aucune raison de se perpétuer. Nous démolirons les taudis et conseruirons des logements
convenables pour nos ouvriers. ,

CHÔMAGE — II m'a toujours pacu extraordinaire qu'il y ait du chômage quand tout reste à
faire. Je sais qu'il s’agit là d'une question fort complexe et qu'elle ne saurait être entièrement
tésolue à l'échelon local. Mais je suis persuadé que si, demain, nous nous mertons à l'oeuvre

dans le domaine de l'habitation comme dans celui de la circulagion et du transport en com-
mun, des milliers d'ouvriers présentement sans emploi pourront enfin trouver un salaire
raisonnable tout en contribuant À l'avancement économique et social de Montréal

LE ROND-POINT DE NOTRE CULTURE — On : parlé d'une salle de concert et des démarches
ont été entreprises à cer effet auprès du gouvernement provincial pour que celui<i accepte

d'y contribuer. Mais cette salle de concert ne saurait être, à mes yeux, qu'un commencement.

Ce dont nous avons besoin, c'est d'un centre qui serait conçu comme le rond-point de

notre culture et qui serait à la fois l'inserimene et le symbole de toute notre production

artistique qu'elle soit musique, chéâtre ou peinture,
La participation des autorités provinciales à la construction d'une salle de concert nous

est déjà acquise. En élargissant ce projet, ou en faisant le monument de notre unité nationale

sur le plan culturel, je crois que nous pourrions y associer le gouvernement fédéral et en

facilicer la réalisation,

VOTEZ SARTO FOURNIER
COMITÉ CENTRAL: 2309 RUE ONTARIO EST — TEL. FR. 7305 - FR. 5681

programme

DES
SOLUTIONS
IMMEDIATES

SARTO
FOURNIER

 
 



 

Elle est à la page.
=-Qu'est-ce que tu veux pour ton

anniversaire ? demande papa à Mi-
mi qui aura cing ans dans trois
jours.

—Je voudrais une poupée avec
de sales cheveux ébourriffés, une
bouche trop grande et une vilaine
peau.
—Mais c'est stupide. Pourquoi

voudrais-tu une poupée aussi laide?
—Je voudrais jouer “institut de

beauté”.
er

VOTEZ POUR ——— 

PC ï

  

 

     

FABIEN, LABERGE
St-Henri, Ste-Cunégonde,

Côte St-Paul et Ville.Emard  
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Statue en pin rouge
Taillée dans un bloc de sequoia.
Poids, 18 tonnes; hauteur, 25 pieds.
 

    

   
  

  

FAITSet
de tous les COINS du MONDE

see

GESTES

(Par Fernand Denis)

Le gouvernement fédéral attend de recevoir une évaluation précise
des dommages que |'ouragan Hazel et l’inondation subséquente ont
causé dans la région de Toronto, avant de décider du montant exact
qu'il doit souscrire pour venir en aide aux sinistrés. Le fléau a provo-
qué une telle destruction — sans compter les pertes de vie, qui
dépasseront peut-être la centaine -— que l'Etat devra probablement
souscrire plus de cent millions de
Ottawa a contribué à soulager ai

 

  

 

lars. © Depuis la fin de la guerre,
i plusieurs désastres “nationaux”,

 

uoiqu'on n'ait jamais défini ce qu'est au juste un désastre “national”.
Depuis 1945, le he s'élève à plus de 21 millions de dollars, dont 12
millions et demi lorsque la rivière Rouge quitts son lit et nova
Winnipeg en 1950. Si l'on juge par ces chiffres, on constate que le
désastre à Toronto dépasse de beaucoup, en ampleur, tous les autres
et jusqu’à quel point le Québec » eu de la chance quand au dernier
moment, Hazel dévia de sa course. ® La police montréalaise décle- 
rait avant-hier tout ignorer d'un soi-disant sweepstake frauduleux,
quoique le gouvernement de la Colombie britannique prétend que
les billets furent expédiés de notre ville aux gens de Vancouver.
@ Au sujet des loteries, sjoutons que ce même gouvernement de la
Colombie britannique a proposé — secondant le Québec en ceci —
que le code criminel soit amendé, de façon à légaliser ce genre de
tirage. La demande fut faite à Ottawa, dit le procureur général de
cette province, parce qu'une grosse proportion du public supporte les
loteries”. ® Les Canadiens n’ont pas encore une culture homogène,
disait cette semaine, en notre vil-
le, le professeur J.-A. Irving, de
l'université de Toronto; cependant,
ajouta-t-il, les Canadiens français
possèdent une culture beaucoup
plus unifiée que celle de leurs
concitoyens d'expression anglaise,
à cause de la puissance tricente-
naire de leurs institutions. Mais,
dit-il enfin, on ne doit pas inter-
réter la culture comme n'étant
‘expression que des très hautes
manifestations de l’art: “La cultu-
re, c’est l'ensemble d’un mode de
vie: cela comprend aussi bien ‘ie
hockey et les ‘comiques’ dans les
journaux, ques les beaux-arts. @
Si le rapport Massey a manqué sa

  

inefficace, c'est justement parce
qu’il a confondu la culture avec
ies formes élevées de l'art et de la

mision et s’est révélé à peu près;

rer
le panache d'un orignal qui obser«
vait notre homme de derrière le
feuillage. Le colosse de la forêt
disparut avec la géante de la ri-
vière appendue à sa tête. Vous
doutez de la véracité de cette his-
toire? Nous {avons lue dans le
“Evening News”, qui est publié,
croyez-le ou non, à Edimbourg, en
Ecosse.

NOUVELLES INTERNATIONA-
LES. — Les Etats-Unis ont l'inten-
tion d'installer en Espagne des
bases pour projectiles aéroguidés,
en plus d'aéroports. On ignore les
sites exacts de ces bases, mais on
sait qu'il y en aura une à Car-
tagène, Leurs installations seront
telles qu’on pourra lancer tous les
projectiles à longue portée que les
spéctalistes américains ont per-

 

  
Balion réservoir

Christiane Wilson, de la vidéo
américaine, en a fait la démons-

tration.

famillarisent avec des scenes ca-
nadiennes: su Palais de la Décou-
verte, avenue Franklin-D. Roose-
velt, on vient de montrer à de nom-
breux suditoires nos films en cou-
leurs suivants: Vie mystérieuse du
saumon, Au pays des jours sans
fin; Vallée des merveilles; Sous
dix pieds d’eau (culture des hul-ensée.” @ Un pêcheur du Qué- p

Pec a capturé, dans la rivière Jac- fectionnés. @ Des milllersà d'an-
ques-Cartier (Parc national des clens employés allemandsdesar
Laurentides), la plus grosse truite fra os d'ostrae ar les hou
de sa vie; mais il tira si brusque- PP flans acismeD et es

corde à ligne vola| MES d'affaires germaniques qu
ment, que sa accusent d'être des “collabora-

tres). ® Le champion & Paris de
la pêche au coup est un Parisien,
M. R. Hubert qui, en l'espace de
trois heures, a pris 96 ablettes et
gardons dans la Seine, entre le
pont des Invalides et le pont d'AI-

; Ie - n Ps , A pi Fy D

® brille”plus BIT    
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SON PASSE

 celui du bien-être social, qui est,

 

HU
 

DU PUBLIC

RÉALISATIONS
EST UNE GARANTIE DE L'AVENIR

L'homme qui s'occupers de solutionner vos multiples problèmes, principalement
à son sens, le plus important. 1! sèra avant

tout le MAIRE DU BIEN-ETRE SOCIAL. Son fructueux travail dans ce
domaine est un gage de sa sincérité.

Comité central: 1378 est, Ste=Catherine — AM. 3402 ou 3773

 
t '

FoeLe comm
Volez à la mairie en faveur de

M.P., M.B.E.

30 ANS AU SERVICE

dans l’air et alla se prendre dans

DUPUIS

 

 

 

 

 

 

REMPLI DE

  

teurs”. Ils ont formé une associs-
tion pour combattre ces “accusa-
tions” et obtenir de l'emploi. ©
Sans fanfare, la France vient de
libérer ses tarifs et ses rigoureux
droits d'entrée sur certaines im-
portations. C’est un pas important
vers ‘unification européenne. ©
La Grande-Bretagne est à la veille
de lancer le premier avion au
monde qui sera mû par la force
atomique. Ce sera un bydravion,
car aucune piste terrestre n'est
{assez solide pour supporter sans
avarie un moteur & puissance nu-
eléaire.
 

DERRIERE LE FAMEUX RI-
DEAU. — On croit que les gise-

d’uranidm des monts Erz-'
sur,

ments
gebirge (Monts métalliques)
la frontière de la Saxe et de la
Tchécoslovaquie, sont presque
épuisés. Un changement soudain
et dramatique s'opère dans ce “dis-
trict de la mort”, naguère complè-
tement interdit et surveillé par des
bataillons d'élite de la MVD: les
trois quarts des mines ont été fer-
mées et la région est rouverte au
public. Ceci indique l'épuisement
complet du précieux minerai. La
Russie, contrairement aux Alliés,
ne possédant ni Congo belge, ni
Canada pour lui fournir de l’ura-
nium, on se demande quelles ré-
percussions aura sur le program-
me d'armements nucléaires de la
Russie cette carence d'atomes ra-

majestueux  seo-
ces grands conifères de

Californie at de notre côte du Ps-
cifique, qui atteignent jusqu'à 340

dioactifs. © Les
quoias,

pieds de haut, sont en train de se
faire “russianiser”. Les botanistes
soviétiques en ont planté dans di-
verses régions et, pour les accti-
mater, ont recours à la pollinisa-
tion artificielle et à l’hybridation
avec le cyprès des marécages et le
mélère russe.

 

PARIS LA GRAND'VILLE, —
Notre correspondant L. de Coteau
nous mande que.les Parisiens se
rte re
 

 
    

ma; plus de 150 pêcheurs amateurs,
venus de Belgique, d'Italie, de
Suisse, du Luxembourg et des pro-
vinces françaises participaient au
concours. M. Hubert était triste
en recevant la coupe du cham-
Pplonnat: “Que faire de ce pois-
son? dit-il; ma femme en a hor-
reur. Elle aime le gibier, mais je
déteste la chasse” ® Notre cor-
respondant nous signale aussi
qu'une gargouille de Notre-Dame-
de-Paris ayant dégringolé sur le
trottoir dc la rue du Cloitre, deux
éminents bactoriologistes ont diag-
nostiqué que la célèbre cathédrale
souffre de la “maladie des pier-
res”, causée par un bacille qui
perfore les pierres et, à la longue,
les désintègre. On a injecté dans
les cavités malades un poison li-
quide qui tue ce microbe,

HORS DE L'ORDINAIRE. —
Un touriste à Londres fut très sur-
pris de voir dans la vitrine d'une
confiserie l'avis suivant: “Nous
vendons des bombes atomiques”.
Il entra et exprima le désir d'en
acheter, On lui remit des caramels
ronds, remplis de liqueur, qui “ex-
plosent” dans la bouche. ® La ré-
gion de Florina, en Grèce, a eu
une pluie de poissons, surtout des
sardines. On croit que ce phéno-
mène fut causé par des vents vio-
lents qui ont causé et transporté
des trombes d'eau dans les terres.
© L'opérateur de radio d’un cha-
lutier de Cuxhaven (Allemagne du
nord-ouest) vient d'entreprendre
une marche de 700 milles. La rai-
son de ce marathon? La cabine de
l“étincelle” est devenue trop pe-
tite pour ses 325 livres! @ Nous
parlions tantôt des grands pins se-
quoias... Ajoutons que le scupl-
teur John Svenson, de Los Ange-
les, est à donner les derniers coups
de maillet & son “Ranchero”, sta-
tue d'un pionnier californien tail-
lée dans un bioc de “redwood”
qui avait 10 pieds de diamètre et
110 pieds de hauteur, Lorsqu'sile

èsera 19

  

    

 

© de vidéo amé-
Christine Wilson, s'étant

en maillot de bain pour l’oc-
casion, fit la démonstration, sur
l'écran lumineux, d’un ballon de
plage increvable, insubmersible,
mais qui s'ouvre comme un oeuf
de Pâques et contient quelques on-
ces de cordial.   



«
W
w

LE PETIT JOURNAL, 24 OCTOBRE 1954

   

   
423 ; 5 QE.

> » dint, ne
A>

ih

HaroLiGHT
*HALOLIGHT (Auréole) est un cadre translucide de lumière
fluorescente qui entoure l’image télévisée: Cette auréole adoucit
le pénible contraste entre la lumière de l'écran et l’obscurité

d ambiante, d’où une agréable détente pour la vue: Voilà du con-

      

 

    

   
   fort visuel produit scientifiquement et c’est une exclusivité

SYLVANIA!

   
    
  

  

 VsS
“La science, de même que l'expérience journalière, ve
qu'un bon éclairage en bordure d’un objectif visuel—telle
cette page-ci où un écran de télévision—contribue sensible-
ment au confort et au plaisir des yeux.”

Arial
Autorité célèbre en technique d'éclairs
et Conseiller eur le milieu visuel et
l'éclairage.

  

 

LE CHÂSSIS À HAUTE PHOTO-PUISSANCE MULTI-
7 MATIQUE assure une reproduction inégalable, méme

Â g aux endroits périphériques. Une image de pleine intensisé,

UE enrichie des moindres variations depuis le noir profond

juequ'au blanc pur, en passant par les gris, ressort avec
tout le détail et le relief d’une belle photographie.

LAMPE PROJECTRICE ALUMINISÉE, À ÉCRAN
ARGENTÉ—Quello différence! Jusqu'à 100% plus bril-
lante parce que plus de rayons sont réfléchis de l'inté-

rieur vers le téléspectateur.

  
   

   

        

   
   
   

   
  

  

   

  
   

  

   

Le KIRKWOOD—Modèle 526
Superbe Console de 21° avec HALO-
LIGHT. Fini Noyer, Acajou ou
Korine Blond, au ix,

SYSTEME SONORE “PRECIS COMME AU STUDIO”
—cette qualité est constante quel que soit le volume du

son, grâce à un baut-parleur de précision conçu pour

le meuble.

 

Le FAIRFAX—
Modèle 575
Modèle de table de luxe |
de 21°, avec HALO-
LIGHT. Système So-
nore ‘Précis comme au
Studio”. Noyer, Acajôu

$ \ou Korine Blond.
pit

  

Le DUNCAN—
Modèle 520
Un populaire modèle de
table de 21°, muni de
HALOLIGHT. Système
Sonore “Précis comme
au Studio.” Noyer ou
Korine Blond.

Le MAYNARD—Modédle 577
Magnifique Console deluxe 21° caractés

risé parHALOLIGHT. Portes
hauteur. Fini Noyer, Acajou ou
Blond, au choix,

  
Demandez à votre marchand NORTHERN ELECTRIC les ampoules SYLVANIA
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Une vraie mine dor... pour philatéliste
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vivre vieux?
Evitez les coups de foudre

NEW-YORK, — (D.R.L, par Irma Gold) — Je suis allé voir la doctoresse Hélène
Guggenheim, d’origine autrichienne elle-même, pour qu’elle me parle de son illustre compa-
triote Sigismund Freud, qu’elle avait bien connu. C’est une femme de près de 70 ans, aux
cheveux blancs, mais au visage étonnamment jeune. Je l'ai trouvée en train de terminer
un livre qu’elle compte intituler : “L'amour, cet ennemi”, dont le titre et le contenu m'ont
paru à tel point intéressant qu'il n’a guère été question de Freud au cours de notre conver-
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sation.
“ neuf fois sur dans un tel état organes: coeur, reins, foie, etc.
‘Aujourd'hui — commença mon de nerfs qu'ilssont incapables de|J'al un collègue spécialiste des

! interlocutrice — où depuis long-|loute concentration de pensées et| affections rénales, qui, en établls-
it temps cette question ne m'intéres-| de volonté. Les vrais créateurs sant la fiche dun nouveau ou

; se plus qu'à titre scientifique, Jelcont, soit ceux qui étant mariés, d'une nouvelle malade, lui deman-
! ul arcivéeàIa conclusion a ne considèrent plus l'amour que|de — en dehors de Jon som et

> Âge — automatiquement, le ; Le
Moyen Age et qui ne s'arrête plus {endresse, er = murentéouae pode es dépressions nerveu-| On vient de découvrir, à Londres, plus de 10,000 timbres américains,
depuis, faisant de l'amour, le pro- 4, cinquante ans pour qui, à de'ses sentimentales que la personne| émis en 1693, afin de commémorer le 400e anniversaire de la décou-
désastreuse & pocive ¢ PAY rares exceptions pres, l'amour perd a eues au To de l'année A2 verte de l'Amérique par Christophe Colomb. On y trouve de tout,

- de plus en plus de sa réalité.” cours, ainsi cour le sa > ; .
“On affirme que l'amour est le Cortes uy à des poètes ou des affective: scènes de ménage, jalou-| du timbre d'un sou jusqu'au timbre de $5, et 5 paques pourvaleur

facteur stimulant de notre activi-|artistes qui ont congu des chefs |sie, passion, ete. — afin de pouvolr| globale était de $1,134.80. On ignore comment il se fait qu'ils s
té, que sans lui, nous serlons soit d'oeuvre dans l'extase de l'amour. établir si les maux physiques dont trouvent aujourd'hui en Angleterre, mais on sait comment ils en
des loques, soit des robots. En |Muls dans la plupart des cas, mé-|elle souffre ne sont pas purement sortiront. On a l'intention de les mettre à l'enchère et de les céder

a tant que psychiatre, je peux vous|me ceux<i créent leurs oeuvres |et simplement d'origine psychique. au plus haut enchérisseur,

‘ toarer ie c'est archi-faux. hy valables leur âme une, fois par “En comparant des êtres relati- Pres réellement amoureux “|sée. Quant aux grands savants, |vement épargnés par des tempêtes divinité, créatrice des soucis qui
‘ lent, s'agitent, mais se trouvent, |ingénieurs, médecins, fl est connu passionnelles à ceux qui traversent (Secretdesles orientaux raccourcissent seulement sa vie et
H que leur génie créateur au lieu ces périodes “comme tout le mon- sa Jeunesse.

d'être stimulé est au contraire,!de”, il y a presque toujours une| “A ce propos pensez seulement
1 MdENNAN LUMBER fortement diminué par les gran- différence de santé physique ab-|d la “vigueur” des Orlentaux qui "

des passions. Celles<i les accaps-|solument étonnante: les organes|restent jeunes et ont des enfants Un homme discret
LIMITED rent entièrement et leur fait ba-|des premiers étant (à âge égal) |à 60, 70 et même à 80 ans. Je

cler leur travail” de cinq à dix ans de plus jeunes |prétends que c'est parce qu’ils| L'appartement de notre ami
51 ouest, rue Dorchester que ceux des seconds. Et en obser-|compliquent moins leur vie senti-|Rochon est plein de petites bêtes

Tél : UN. 6-2021 vant des centaines de cas, j'ose mentale que nos hommes, leurs|.,. mais naturellement l] ne tient
fc : “Point de vue santé et longévité, affirmer que sl femmes et hommes femmes enfermées dans des ha-|pas à ce qu'on le sache.

enfin l'amour fait presqu'autant|vivaient sans passions, dites senti-|rems ou cachées sous voile leur! 1 pe rend chez le pharmacien et
de ravages dans nos rangs que le/mentales, en considérant l’amour donnent évidemment moins de! jemande un produit efficace con-
cancer ou l'automobile. Sans par-|comme une simple fonction orga-|soucis que l'épouse d'un Français tre les punaises.
ler des suicides, essayez de comp-| nique, sans lui attribuer toute|ou d'un Américain. Je ne veux © J'ai entendu dire que le DDT
ter un jour le nombre des dépres-|cette littérature dont notre ima-|naturellement pas dire par là qu’il étalt très bon. Si vous êtes de cet
sions nerveuses, cafards, heures |gination l’orne depuis des siècles |faut revenir aux harems, Dieu vis, donnez-m'en un flacon
ou jours d'énervement, d'Inquiétu-|nous prolongerions notre vie etim'en garde! — mais j'essayerai à Et souriant: ;

; de, d'angoisse que nous procure 'notre jeunesse, les femmes de d'expliquer dans mon livre que en sour :
bors l'amour! Or, nul p'ignore que cha-|cing A six ans, les hommes de buit |l'humanité fait fausse route, car ,— Faites-mol un bel emballage;

VERDUN 19,-P.Q WILEY que crise psychique influe sur nos'à dix ans! en élevant l'amour au degré d'une ‘c'est pour an cadeau!
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pour le bricoleur
  

  

  
Vous faut-il plus d'eapace? Faites comme des milliers de Canadiens! Ut
montants et les solives existants pour vous construire une chambre sup
aire dans votre sous-sol ou votre grenier.

Pour obtenir des murs solides que vous pouvez construire vous-même À
4 frais, servez-vous des planches murales dures P.V, Hardboards. On
C directement aux colombages . . . ces murs sefont si résistants que ui

Jeunes adolescents ne pourront pas les abimer. Il existe aussi, pour v
Hardboards P.V. à motifs. Vous pouvez voir dans la photo le Square-ter
su fond et le Plank Board similiplanches à droite. Les deux ont des jol
ibles, ce qui donne vraiment un travail d'expert.

Avec des plans appropriés, vous pouves vous finir une chambre euppté|
Plus facilement que vous ne le pensez. Demandez d'abord à votre marc
bois 4s vous donner nos dépliants gratuits, “PIÈCES SOUS LE TOI
No. 6” et “PIECES DU SOUS-SOL, PLAN No. 6", SI vous le préféres, vou
nous envoyer le coupon ci-dessous.
Ces dépliants montrent clairement toutes les opérations à suivre.

“ HARDBOARDSà
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nadian Forest Products
Dept. F,
P.O. Box 1040,
New Westminster, B.C.

Veulilez m'envoyer les pla
Mustrés ci-dessus.

 

   

  

  

 

* WEATHERPROOF MARDEOARD * TEMPERED HARDBO.
SUTILITY BOARD ® PLANK BOARD- ®SQUARE-TEX

  

Distribués par:

Ottawa Volley Lumber Co. Ltd., 3500 St-Potrick, Montréal
Rolph 8. Hunt & Co. Ltd., 9500, boul, St-Laurent, Montréal

    

  
 

 

R. EMARD
5187, avenue Papineau

CH, 8110 CH. 1602

| FERNAND DESROSIERS
INC.

4595 Christophe-Colomb
Tél. : FA, 1151

1. Charbonneau Enrg.
63 est, rue Guizot

DU. 8-4915 — DU. 8-8584

MATERIAUX DE CONSTRUCTION
O'MOLATION ET REFRACTAINES

199 epost, Jons-Taien, Mestréai. CA. 8723          
 



Dix pays devan
L'alcoolisme est actuellement considéré commeun problème social majeur aux Etats-

Unis, mais on y traite les alcooliques comme des malades plutôt que comme des criminels.
Au Canada, les traitements médicaux, en ce domaine, ne sont pas aussi avancés. Pourtant,
ils devraient s'imposer ici avec la même acuité. Car s’il y a
quelque 500,000 intempérants dans le Q

où
capita est la plus élevée au monde.
 

{ France et Angleterre ]

En France, l'alcoolisme est en
grande partie un problème politi-
que. Aussi longtemps que le gou-
vernement francais achétera, par

“ exemple, les surplus de betteraves
à sucre pour les transformer en
alcool au lieu d'en faire du sucre,
la difficulté n'est pas près d’être
résolue. Mais on dit que Mendès-
France auralt là-dessus, comme sur
les autres problèmes à la solution

Proprié

NOU
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ATTENTION ! Constructeurs et Propriétaires

“ MARQUISES ”
en fer forgé

MODERNES — DURABLES
ATTRAYANTES

$QN.50
telte

Qu'iliustrée

Comprensat taxe fédérale et installation
dans un rayon de 15 mit. de Montréal

Autres modèles à
$110.00 « $125.00

taires District No 10

LE 25 OCTOBRE

J. LE
L’homme qui commait et comprend

nos problèmes municipaux

desquels il s'est attelé avec la téna-
cité que l'on sait, un plan qui
pourrait du tout au tout changer
la situation. En Angleterre, la sl-
tuation est moins noire. A Lon-
dres, le nombre des ivrognes dé-
cline continuellement, surtout de-
puis le passage des travaillistes au
pouvoir, Cette amélioration serait
due aux conditions sociales amélio-
rées et à la plus grande démocrs-
tisation de l'éducation. Les réalis-
tes, de leur côté, l’attribuent à la

CLASSE “A”

S VOTONS

LEMIRE

uébec, on peut bien dire, toutes proportions gardées,
que notre pays compte 100,000 alcooliques et quelque 2,000,000 d'intempérants. Si ça peut
vous consoler, ajoutons que c’est encore pire en France,

environ 25,000 alcooliques et

la consommation d'alcool per

cherté des liqueurs alcooliques. La
plupart des Anglais, à l'heure ac-
tuelle, ne peuvent s'acheter de
grandes quantités de gin ou de
whisky.

Le problème de l'alcoolisme est
très sérieux en Suisse et les diffé-
rents gouvernements, pour tout
dire, ne se sont guère préoccupés
de la question. En 1947, avec une
population de 4,500,000 habitants,
la Suisse comptait plus de 50,000
alcooliques. En cette même année,
sur 100,000 adultes, il y avait 1,590
alcooliques souffrant de complica-
tions (cirrhose du folie, delirium
tremens, etc), et 2,385 alcooliques
ne souffrant pas decomplications.
Les chauffeurs en état d'ébriété
sont une terrible menace en Suis-
se. Il ne se passe pas une journée
sans qu'on ne rapporte un acoi-
dent de la route dû aux boissons
enivrantes. Un automobiliste pris
en état d'ébriété écope habituelle-
ment d'une amende et d'une sen-
tence suspendue. Cela veut dire
qu'à moins d'être de nouveau pris
la main dans le sac avant l'écoule-
ment d'un certain nombre d'années
(habituellement entre un et trois
ans), de tels violateurs de la loi’
ne connaissent jamais la prison. |

En Grèce, chaque adulte boit en
moyenne 10 pintes de vin par se-
maine, mais l'alcoolisme n'y existe
pas. Seulement 7 Grecs sur 1,000,-
000 meurent annuellement d'al-
coolisme algu mais non chronique.
Voici ce qui se produit. Les Grecs
vont dans leurs tavernes locales
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buvant du “retsina” — leur vin’

‘là leurs peines, quelques-uns ou-

pour oublier leurs inquiétudes en

national — mais au lieu d'oublier

blient tout simplement d'arrêter de
boire. Le “retsina” ne contient que
5 pour cent d'alcool. De sorte
qu'avant que l'alcool ait eu le
temps d'’atteindre leur sang, ces
“biberons absorbent une telle
quantité de boisson qu'ils en crè-,
vent littéralement. C'est ce qu'on
appelle, là-bas, de l'alcoolisme
aigu. !

LE PETIT JOURNAL, 24 OCTOBRE 1954

t le fléau social de l'alcoolisme

 

sont des étrangers. On dira peut-
être que c'est parce que les Espa-
Enols ne peuvent s’acheter de bois-
sons enivrantes ou encore que ces
dernières ne sont pas fortes en
alcool. Peut-être, mais le fait exis-
te. 11 y a aussi ce fait qu’une gran-
de liberté existe autour du vin
dans le pays. On peut en acheter
n’importe ou et en boire n’importe
quand. Le vin fait partie de la vie
quotidienne de l'Espagnol comme
lle pain ou l'huile d'olive. Ensuite,
l'alcoolisme chronique est une
maladie psychologique et les Espa-
gnois sont tellement occupés à
vivre qu’ils n'ont pas de temps
pour les problèmes psychologiques.

[ EnItalie ]
Bien que les Italiens boivent ré-

guliérement, il n'y a pas de pro-
bléme d’alcoolisme en Italie. Il n'y
a pas de statistiques sur le nom-
bre des alcooliques dans ce pays
où les ivrôgnes sont rares. Les Ita-
liens boivent avec sagesse. Ils ne
boivent jamais l'estomac vide.
Leurs apéritifs, au contraire de
ceux de France, sont inoffensifs.
La plupart des Italiens boivent du
bon vin deux fois par jour et à
tous les jours de leur existence.
Pourquoi n'y a-t-] pas d'alcoolisme

57

 

en Jtalle? Peut-être à cause de
l'attitude optimiste de l'Italien de-
vant la vie. Les Italiens ne souf-
frent pas de ces troubles et com-
plexes psychologiques qui pous-
sent à l'ivrognerie. Quand un Ita-
lien a trop bu, c'est qu'il y avait
“flesta” et les “fiestas” sont plu-
tot rares en Italie.

Chapeau bas!
NEW-HAVEN. — (United Press)

— La police a révélé l’autre jour
que le dénommé Arthur C. Roe,
25 ans, avait son chapeau quand
il est entré dernièrement dans une
maison de rapport mais qu’il ne
l'avait plus lorsqu’il en est sorti,
Ce chapeau que la police a retrou-
vé a conduit naturellement à l'ar- .
restation du suspect qui a été ac-
cusé de vol.

GOMME pour MAIGRIR
Vous pourrez maigrir jusqu'à Bb #-
vres par semaine sans danger am!
régime avec la délicleuse gumme
à mâcher du docteur Pinkham |
Un essai de Une provision

12 jours de 25 jours
$2.00 $4.00

Adresses :

PRODUITS HOLLYWOOD ENRG.
Case Postals 838, Sherbrooke, P.Q.
Commandes remplies immédiatement

Payez on nrzent oo manda! poste |
Nous acceptons les C.OD

 

 
 
 

 En Autriche

L'alcoolisme est un sérieux pro-
blème en Autriche. Sur quelque '
8,000.000 d'habitants, on compte
au moins 70,000 alcooliques con-|
nus et le nombre s'en accroit d'an-;
née en année. On y traite gratuite-
ment les alcooliques comme des |
personnes malades. Ces dernières;
sont d'ailleurs protégées par le!
plan national d'assurance-santé.
Bien que ce pays produise beau-
coup de vin, on y boit encore plus
de bière, surtout le fameux
schnapps qu'on fabrique à la mai-
n en partant de la pomme de

terre. Pour combattre le fléau de
l'alcoolisme, toutes les écoles de
l'Autriche consacrent une semaine |
spéciale par année à mettre les |
élèves en garde contre les dangers ;
du vin et surtout de la bière de|
nomme de terre.

 

En Finlande

Les Finlandais — et ils sont les
premiers à l'admettre — boivent|
trop souvent, et trop vite. Sur!
4,000.000 de Finlandais, il y al
30,000 intempérants et 7,000 alcoo-|
liques chroniques. Depuis quelques
années, on les y traite de façon
systématique et gratuitement, C'est
le monopole des liqueurs qui paye
les dommages. Plus de la moitié|
des patients ont été jusqu'ici gué-
ris. D'icl peu, la plupart des gran-
des villes auront leurs propres
cliniques antialcooliques.

 

En Espagne |

En Espagne, l'alcoolisme n'existe
pas comme problème social. Du-
rant les “fiestas” et les fêtes pri-
vées, vous verrez les Espagnols
“gais” et “bruyants”. Mais rare-
ment, vous apercevez un alcooli-
Que ou un ivrogne. Les ivrognes 

 

que vous rencontres en Espagne,
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Phonographe Victrola”

automatique, modéle

45EY2

GRATIS
© ALBUM de 12 grands classi-
ques habilement condensés
sur 10 disques “45” double
durée de haute fidélité.

e GUIDE DE DIVERTISSE-
MENT MUSICAL — vie des
compositeurs, histoire de la
musique, explications sur
l'inspiration de ces grandes
oeuvres — 42 pages.

Une “exclusivité” RCA VICTOR

Nouveau mode facile de culture musicale

Le “LISTENER'S DIGEST" RCA Victor

— Termes faciles si désiré
Vous trouverez un omeublement complet chez

MAISON ETABLIE DEPUIS 191}
1874 ost, rue STE-CATHERINE — CH. 3151

   

  

  

        

 

  RCA VICTOR
1955

» Superbs modéle console
21” à nouvelle “Image
Profonde”.

« Système de circuit
“Moniteur Magique”
Super-Sensible.

« Etonnant ‘’Barre-Images‘”,

« Riche système sonore
“Gosier d'Or”.

+ Magnifique meuble, de
dessin Contemporain, ou
fini grain de bois.
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   TRES 95
SPECIAL

(avec le modèle 4SEV2 étalé)
Aussi disponible avec le
modèle de tune 45EY4,

seulement 354.95

     

  

          

     

  

   



 

Ohm

Suffirait-il pour échapper au
cancer de changer de paroisse?

WASHINGTON, — (NANA) — Existe-t-il un lièn entre le sol, l’eau, le climat et

les maladies dont souffre l’homme, tout particulièrement le cancer? C’est ce que laisse

supposer la proposition qu’a faite, lors du congrès international de pathologie clinique, le
délégué hollandais, le Dr S. W. Tromp, d’établir un centre international de recherches afin
———d'étudier la question.

L'homme, de l'avis du Dr Tromp.
est ai bien adapté à son entourage
que certaines variations d'apparen-
ce mineure peuvent exercer une
influence considérable sur le taux
de mortalité. Le médecin hollan-
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L'influence du sol

dais a appuyé sa thèse sur les cons
tatations qu'il a tirées d'une lon-
gue étude du sol et du cancer dans
son propre pays.
Au cours de cette étude, on a

classé 1,000 villes et villages en 84
 

 

PROFITEZ
GRAND SPECIAL

de cette semaine chez

Bilodeau Furniture Enrg.

    

 

Gorantie de 4 ans de la
compagnie CONNOR

Lessiveuse complètement neuve

Valeur régulière. … *209-*°
Moins allocation 70°

 

 

férence, selon le Dr Tromp, doit

 

 

BILO

NOUS NOUS SPECIALISONS
dons la réparation de

tous les genres de
chaises chromées

LES MEILLEURS
PRIX EN VILLE

- Pour mieux vous convaincre venez constater vous-même,
notre magasin, les aubaines que nous offrons.

FURNITURE Enrg.  DEAU  Magasin ouvert tous les soirs |usqu'd 10 h. sur oppointement
 
  1840 est, BEAUBIEN (ongle Cartier) — GR. 6029   
  

  
  
  

  
    

catégories différentes, en se ba
sant sur la nature du sol. Et pour
chaque groupe de villes et villages
érigés sur un sol d'une nature par-
ticulière, on a établi le taux annuel
de mortalité attribuable au cancer
pour les 40 dernières années.
. On a constaté que ce taux était
considérablement plus élevé dans
les villes et villages où le sol a été
arraché à la mer et contient une
forte quantité de tourbe. Cette dif-

être due aux différentes propor-
tions des éléments que les légumes
et l'eau potable empruntent au sol.
La même étude a démontré que

le taux du cancer est légèrement
plus bas dans les centres où l'eau
potable renferme une abondance
de cobalt, de magnésium de man-
ganèse et de sodium.

re aux Cou eau

Les taux les plus bas ont été
relevés dans les villages où l'eau
potable provenait de puits, et les
taux les plus élevés, dans les cen-
tres où l'eau potable provenait de
cours d'eau.
Cette étude, soutient le médecin,

accorde quelque appui à la thèse
soutenue auparavant par feu le Dr
Raymond Pearl, de l'hôpital John
Hopkins, qu’il y a antagonisme en-
tre le cancer et la tuberculose et
que cet antagonisme ut blen
s'étendre à d'autres maladies, no-
tamment la syphills, I'érysipéle et
la lèpre.
Le cancer se manifeste beaucoup

moins fréquemment chez ceux qui |
ont souffert de l'une de ces mala-
dies et, à l'exception du cancer du
poumon qui est un mal relative
ment nouveau, on ne relève pres
que jamais à la fois le cancer et
l’une de ces maladies chez une
même personne. On a même con-
nu quelque succès dans le ralentis-
sement des ravages du cancer chet
les souris en leur injectant des!
germes de tuberculose. i
Au cours de l'enquête menée

dans les Pays-Bas, on à noté que
le taux de mortalité attribuable au
cancer est généralement has quand
celui de la tuberculose est élevé.

   

 

Alors que nous nous préparons

à subir nos “boiles tempêtes de

neige canadiennes” et les froids

revigorants de notre non moins

bel hiver, BEE MUELLER, slle,
préfère les sables chauds des

plages du Golfe du Mexique et

est déjà installée à St-Petersburg,

en Floride. C'est son seul titre de
gloire, si l'on excepte quelques

courbes bien prononcées, et ça

lui vaut les honneurs de la

publication. (United Press)
————————————

rait excellent qu'on entreprenne
des enquêtes similaires dans les
autres pays.

 

   Et se basant sur ces quelques
constatations, le Dr Tromp et ses
assistants sont convaincus qu'il se- |
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VOTEZ POUR

J.-A. LEO
PAPINEAU

(Villeray-Ahuntsie)

District No 11 - Closse “A”

  

    ps

J.-A. Leo Papineau est courtier en am
ance cl construcleur depuis 3 ans Gros
propriétaire fui-même D « intérêt À aider
et défendre Im cause des propriétaires. El

de Not
COMITE CENTRAL

7540, rue Lajeunesse — VI. 2439

Rés.: 7752, rue Berri — VI. 8624  

 

Quartiers Ste-Marie,
Papineau, Hochelaga,

Maisonneuve et Mercier

LOCATAIRES et
PROPRIETAIRES

District No 10
Classe "8

Réélisez

EMILE
GAUTHIER

votre conseiller
actuel  

DE L'ENTRAIN ET DE LA GAIETE
EN AIDANT RAPIDEMENT LES REINS
A SUPPRIMER LES LEVERS NOCTURNES
Un nouveau nettoyeur interne soulage douleurs
rhumatismales, sensation de fatigue, nervosité
ainsi que malaises du rhume
Eat-ce que vous-même où un autre

être cher vous sentez épuisé, nerveux,
déprimét Etes-vous fatigué le matin
à votre lever? Est-ce que le mai de
dos ou des maux errants et des dou-
leurn de muscles ou de jolntures vous
rendent Intolérables votre travall ou
len plaisirs de la vie? 8i oul, un pou-
vent régénérateur Interne, appelé
nouveau Cystez amélioré, peut être
ce qu'il vous faut pour vous donner
lus d'entrain, bonheur et un regain
vigueur au foyer.

Autres symptômes importants
Des symptômes tels ceux énoncés

ci-dessus de même que lea levers
nocturnes, des mictions fréquentes et
irritantes, une urine nauséabonde,
trouble et fortement acide, provien-
nent souvent des irritations des reine
ot de la vessle, et des Gouleurs dans
I'aine, lea hanches et le baz-ventre,
aussi bien que In pression nur la versie
souvent provenir de ia même cause.

Cause do Firritation
Ua germe connu sous le nom de

Escherichia Coll aussi blen que den
germes non mpécifiques résultant de
refroidissements et autres causes
peuvent errer dans les reins et la
vessie et entraîner une Irritation telle,
Que la nature incite vos nerfs A en.
yoyer un message & votre cerveau
demandant de raide,

  

Nouveuu lutorne
Un vieux éicton dit: ‘’Le propreté  

fair suite À la piété” et pour uBe mel-
Heure santé il importe autant de tenir
votre corps propre tant à l’intérieur
qu'à l'extérieur, Oui c'est beaucoup
plus important de donner à votre
organiame un don nettoyage interne
et rafraichiasant $ où 2 fois par année,
Que de nettoyer votre malson.

Action refraichissente des reine
Les laxatifa vident simplement lea

intestina mais ne font rien pour aider
À nettoyer et ainst rafraichir les reins
et In vessie. En effet dea milliers de
persnnnesz s'etonnent de l'importante
amélinration et du soulagement mer-
vellleux procurés par l'action nettoys
ante et rafraîchiesante du nouveau
Cystex amélloré pour toutes sorties de
maux, douleurs, tension nerveuse et
malaises provenant des troubles des
reins et de le vessie.
be fait, Cyutex ent ni efficace qu'il

s'est vendu plus de 900 millions de
comprimés dans la quart totalité des
pays du monde au cours den 2 der-
nitres annden,.. une preuve remars
quable de satisfaction.

Comment Cysien sgh
Cystex agit ordinalrement trèe ra-

pidement parce que les Ingridients
actifs atteignent voles urinaires
dans environ § heures an dominant les
Dons résultats cuivants. 1, Dans l'urine
ecide 1) ressembdie beaucoim à un bain
antiseptique doux et agréable pour
vos relna ot votre vensio—lavant, nete
toyant at aidant le nature à

 

 

plusieurs facteurs lrritants tein gue Jes
germes non apécifique. Alors c'est
tout naturel que l'organizme se sente
rafraichi et nettoyé de piusieura ma-
aloes qui donnent sur les nerfs. 3.
En même temps et grâce à son artion
bienfaisante, Cystex calme et adoucit
plusieurs maux, douleurs et malaises
imputables à l'irritation des reins et
de vessie, de sorte que vous vas
vous détendre mieux et obtenir plus
de sommell régénérnteur et re
votre entrain, votre bonheur et l'éner-
sievitale nécessaire pour joulr de le

Offre généreuse d'essoil
Procuresz-vous aujourd'hui le nou-

veau Cystez amélioré chez votre
pharmarien local, Accordez-vous tm
satisfaction d'en fairs un essal bon-
nête, Après un easal équitable Wl vous
n'êtes pas patiefait pour quelque ral-
son que ce soit retournez tout simple-
ment le paquet vide et le prix entier
de l'achat vous sera immédiatement
rembnursé, Cystex ne coûte qe 1et
en quelques Jours seulement doit ne
manifester À vous comme une Léné-
dletion—il doit vous satisfaire pieine-
ment ou votre argent vous sers tem-
boursé, Ainsi ranimen-vous, fortifies-
vous, désintoxiquez-vous et rennu-

vous en employant Cystex au-
Jourd'hui. Eprouves combien mieux
portant vous pouvez vous sentir des
demain,

. Demandezà votre pharmacien

Cystex
{Prenencen Biss tex)

 

   

 



  
QUESTIONS  

Réglements de la
construction à Montréal

Cité de Montréal, comme

bby ASOT) BR AHHU YING oy
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à des pénalités légales. Quand la
Cité de Montréal décide de pour-
suivre un propriétaire pour la vio-
lation d'un règlement de construc-
tion, elle doit le faire dans un
délai de six mois de la connais-
sance de l'infraction. Après six
mois, il y a prescription.

Dans certains quartiers résiden-
tiels, il est défendu d'édifier des
escaliers extérieurs en avant des
maisons. Vous en construisez un
quand même. Les plans présentés
aux autorités compétentes pourLa

d'autres villes, édicte des règle-| l'obtention du permis de construire
ments de construction. Ceux qui
ne s'y conforment pas s'exposent

—Chez ®/;

indiquaient l'escalier extérieur en
arrière de la maison: ce qui est

légal. Au moment de la construc-
tion, l'escalier extérieur a été éle-
vé en avant de ls maison. Done
infraction.

Mals la Cité laisse écouler plus
de six mois aprés la construction
avant de porter plainte. Vous plai-
dez donc prescription. La Cité pré-
tend qu'il ne peut y avoir pres
eription puisque l'offense se con-
tinue encore au moment de la
plainte, l'escalier étant toujours là.
11 s'agit donc d'une infraction per-
manente.

Il s'agit de préciser si la pres
cription commence A -courir du
moment de la construction ou du

moment que l'escaller a pu être
enlevé. La Cour a décidé que la
prescription commence à courir au
moment où l'escaller est terminé.
Dans le cas présent, il y a donc
prescription acquise et la plainte,
pour cette raison, doit être ren-
voyée. VOIR: Cité de Montréal
vs Clouette, Cour Municipale,
Montréal, jugement de janvier

 

Optométrie
£f faut être optométriste recon-

nu pour avoir le droit de procéder
à un examen de la vue. Celui qui
s'arroge cette prérogative sans y

‘

avoir droit devient passible de pé
nalités légales.
Quand une personne fait essayer

plusieurs lentilles à un client et
que c'est ce dernier qui décide la-
quelle lui convient le mieux, ce

n'est pas un examen de la vue.
Celui qui a fait essayer les lens
tilles n’a pas enfreint la loi. VOIR:
Dame Gauthier va Collège * des
Optométristes et Opticiens de la
Province de Québec, cause no 4730,
Cour du Banc de la Reine, Québec;
Jugement du 14 janvier 1954.

Thémis

 

RADIO — DIVAN...
Une nouveauté exclusive a “La Liberté”

REPETEE A LA DEMANDEPOPULAIRE
LE RADIO ET LE DIVAN POUR MOINS

QUE LE PRIX DU DIVAN SEUL

Divan aux lignes modernes d'un tissu à motifs ‘’Dernières
Créations” et de construction solide avec dossier amovible,
qui vous permet de convertir votre divan en un fit souple et
moelleux. Compartiment dans le dossier contenant le radio.

Couleurs: rouge,
Radio d‘un modèle compact, de grande

puissance et de haute précision, compris

avec le divan.

LIVRAISON
Cependant, à cause de la très grande demande anticipée,

nous demandons 10 jours, si nécessaire, pour
compléter toutes les commandes.

Un aubaine à ne pas manquer

vert ou gris

IMMEDIATE

* Moderne

        

   

   

‘ TELEPHONEZ s SERVICE

os WE, 8441" 25COMMANDES » . PAR JOUR

OUVERT JUSQU'A 10 HEURES LE VENDREDI

 

2e arrêt de tramway à l'ouest d'Atwater

3735 NOTRE-DAME OUEST

Venezvaneswasr00owesciPORONUIEETVeuillez me faire parventr un MOBILIER HOLLYWOOD 3 MORCEAUX tel qu'annoncé à $79.
Cl-inclus montant total 3 8...: ci-inclus dépôt 8...=; Je palerai la balance 8... par
senfaine; 8... par mois. (Aucune surcharge si payé en 60 jours). Ajoutez à mon compte No

Adresse

Station...

 

C.O.D. Taxe provinciale de 2% ou 5% sur livraison,
COULEURS: Rouge ; Vert); Gris;

Prénom

Ville

enimCNR, [J CPR 

Province

Rertre on loitres
mouiées

 
Où travalilez-vous ?

Adresse dela compagnie
 

 

8
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1
|
1
|

i
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!
|
'
|
1
|

! d'ail un compte avec

1 ASSUREZ.VOUS QUE LR COUPON SOIT LisIBLE OU RORIVEZ-NOUS

AS=DDondDnpenAESDCSCSS

P.J.—34-10-34
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‘une source d'agrément

 

La PILSENER
a une nouvelle

étiquette !
le breuvage désaltérant par

excellence . . . plus léger que

les uns, plus sec que les autres—

Pilsener transforme la soif en

insoupsonné.

La Labatt I.P.
a une nouvelle

étiquette !

une vroie bière d'homme . . .
au goût moelleux et vraiment

corsé qui est rare de nos jours.
Toutes les autres bières poral-

tront fades en comparaison.

La ‘50‘

a une nouvelle
étiquette!

la préférée dans le Québec...
ka plus légère et la plus moel-

leuse qui soit. Une bière

fameuse pour ‘’fêter’’ une

occasion joyeuse!

Labatt —n’y a rien qui la

MON ODYSSÉE
CANADIENNE
par Lester Beall

OUS AUREZ CARTE BLANCHE,
m’avait-on promis, ‘’mais nous

aimerions que vous veniez d’abord à
Ja brasserie pour faire connaissance
avec nous.”

Cela me convenait. Quatre bières
, tenommées—pour lesquelles je devais
m'efforcer de créer les meilleures éti-
quettes possibles. D'abord, il fallait me
renseigner le plus possible sur la maison
Labatt. Après cela, j'avais toute
liberté d’action.

Mes démarches pour mieux con-
naître les gens de la maison Labatt
aboutirent pour moi à une véritable
odyssée. La brasserie et l’usine d’em-
bouteillage étaient plus impression-
nantes que je le croyais. L'usine d'em-
bouteillage, par exemple, est un modèle
d'opérations contrôlées électroni-
quement; c’est sans doute l’une des plus
belles et des plus modernes du continent.

‘ai abordé avec nombre d’hommes
et de femmesle sujet de Labatt... ct du
Canada. l’ai visité les épiceries, les
tavernes. J'ai surveillé la façon dont la
bière était embouteillée chez Labatt—
mise en cartons et empilée avantl’expé-
dition—puis son achat, au carton et à
la bouteille—la manière dont les ache-
teurs eux-mêmes tenaient la bouteille,
la levaient pour verser la bière, puis la
remettaient en place.

À mon avis, les nouvelles étiquettes
Labatt devaient avoir un cachet contem-

La

Une bouteille “embvée” de votre bière

Labott préférée vous à toujours porve bonne

Gvottez les jolies nouvelles étiquettes,

Labott bientôt,

batte!
, pb Pe

pagA Lous

D’ELEGANTES PARURES NOUVELLES
POUR UNE FAMILLE BIEN CONNUE

 

Lester Beall, des. …- unter.
ocllement répuié ur." l'une den
tâches des plus fascirtes de ea
carrière

-—
porain. Je voulais abs lument qu'elles
reflètent la qualité et l'excellence soute-
nues du produit. De plus. elles devaient
avoir un “air de famille.” Après tout,
peu de brasseries peuvent revendiquer
un caractère ‘‘familial“ aussi marqué
que celui de Labatt. Dans la source de
ocumentation 3 ma disposition, je re.

marquai la contribution uniquefaite par
quatre des membres de la famille Labatt
—l’addition d’une nouvelle bière par
chatun deux à la gamme Labatt. Je
résolus donc que les étiquettes porte-
raient l'effigie de chacun. «ur des médail-
lons incorporés dans l'étiquette de
chaque marque.

Des centaines d'idées prirent forme
dans mon studio de dessin, au Cone
necticut. Mon enthousiasme grandit.
Croquis après croquis, le dessin fut res
pris. Finalement—satisfaction !

C'est maintenant à vous d'en juger.
Ce travail m'a fasciné. Cette odyssée
canadienne est pour moi Un sujet de
fierté et de grande satisfaction,

      

   
   

    
 

 



+
5

i
W
¢

—
N
W
E
E
.
.
.

or
a
T

e
T
°

0
4
8
5
2
2

Li
7
—
—
2

w
r
e

N
S

WN
»
r
y

Déclin du commerce
canado-soviétique

OTTAWA, — (B.U.P.) — La cam-
pagne communiste en faveur d’un
plus grand échange commercial
entre l'est et l'ouest n'a apparem-
ment pas eu beaucoup d'effets sur
les consommateurs canadiens. En
dépit de plusieurs tentatives de la
part de quelques porte-paroles du
commerce des pays situés derrière
le rideau de fer pour signer des
accords avec le Canada, les impor-
tations canadiennes de ces pays
ont décliné pendant les premiers
six mois de cette année. Nus im-
portations des pays de l’Europe et
de la Chine communiste, se chif-
{rent en effet par 83.292000 de jan-
vier à la fin de juin 195% à compa-
rer à $3,503,000 pour la même pé-
Tiode l'an passé. Pendant que nos
importations de la Tchécoslovaquie 
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Tests à trois fois
la vitesse du son

COLUMBUS, Ohlo. — (United
Press). — La North American Avia-
tion construirait bientôt un tunnel
à vent où Von pourrait tester les
avions et les projectiles téléguidés
à des vitesses de trois fois supé-
rleures à celle du son. Le con-
trat se monterait A $4,000,000 et le
tunnel serait prét pour mars 1956.
Les experts en la matière disent
que les tests dans le tunnel ne du-
reront pas plus d'une minute,

passaient de $1,206,000 A $1,695,000,
celles de l'URSS. tombalent de
$314,000 & $175,000. Toutefols nous
commercons un peu plus avec la
Chine rouge. Les importations ca-
nadiennes de la Chine sont en ef-
fet passées de $967,000 l'an passé
a $1,450,000 cette année.

 

 

Un Excellent Placement

profit l'élevageas CHINCHILLA
Le placement le plus sûr et le plus profitable

que vous puissiez faire !
Visitez le ranch le plus moderne av Canodo

Roger Prégent, prés Tél.: MO. 4-4191

MEMBRE DU NATIONAL CHINCHWLA BREEDERS

MONTREAL CHINCHILLA RANCH
671, BOUL. TASCHEREAU - PONT-VIAU, CO. LAVAL

 

  
Lisez ‘“PHOTO-JOURNAL”

En cette Année Mariale...

présentons

Notre-Dame des Neiges
SW

_™  asesfilsdesglaciers.   

   

   
  

INSTITUTS MISSIONNAIRES
CANADIENS

DANS L'EXTREME-NORD

© Oblats de Morie-Immaculée,

® Rédemptoristes,
© 17 congrégations de Soeurs.

DES AUJOURD'HUI, ASSOCIEZ-VOUS

PAR LA PRIERÉ ET

 

L’'AUMONE A

LOeuvre Pontificale
de la Propagation|

308, rue Ste-Catherine est, Montréol-18 — Tél.: HA. 3665

LABRADOR

8. Exe. Révme Mgr Lionel Scheffer, a
mi, environ 2,500 catholiques.

BAIE JAMES :

8. Exe. Révme Mgr Henri Belleau, o.mk,
environ 1,500 catholiques

BAIE D'HUDSON :

8. Exe. Révme Mgr Mare Lacroix, om

WHITE-HORSE :

8. Kze Révme Mgr Jean-Louts Cow
dert, em.l, environ 3.000 catholiques,

MACKENZIE :

@& Fxe Révme Mgr Joseph Trocellles,
emi, environ K500 catholiques,

PRINCE-RUPERT 1:

8. Exe Révme Mgr Anthony Jocdam,
emd, environ 11,000 catholiques.   

   
PANESR
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Les membres du jury du Laure-Conan photographiées au cours d'une de leurs réunions (vendredi il y

à une semaine) les plus importantes chez Mme Mario Duliani, domiciliée à 1202 rue Bishop, et l'une

des fondatrices du prix. On voit, de gauche à droite, MARCELLE BARTHE, JULIA RICHER, JUDITH

JASMIN (lisant probablement l'oeuvre couronnée), SOLANGE CHAPUT-ROLLAND, ANNETTE

LASALLE-LEDUC et JOVETTE BERNIER. (Photo Roger Lamoureux)

Oa Bh IE BB EEE. ml

BB POURQUOI PAYER PLUS CHER POUR VOTRE PEINTURE! B

ACHETEZ DIRECTEMENT
DU MANUFACTURIER

reaprs

Vous bénéficiez d'un escompte de i}

40%
LIVRAISON

 

    

   
    
PEINTURES ECONOMIQUES
2101 Amherst, Gi. 2576 — 3960 N.-Dam e O., WI. 7335 — 8614 de I'Epée, Gi. 2577

Su Ou = um

 

  

 

   
     

    

VOUS POUVEZ ACHETER VOS OBLIGATIONS comptant ou à

tempérament à la succursale voisine de la B de M

AU SERVICE DES CANADIENS DANS TOUTES LES SPHÈRES DE LA VIE DEPUIS 1817

8 GRATUITE 8
Prix régulier Le gallon

B EMAIL AA ................. Rég. $9.75 $6.50

BLANC MAT (flat) ..... Rég. $6.90 $4.50

B PEINTURE caoutchoue .. Rég. $8.50 $5.50 i}
a] FINI SATIN ................ Rég. $8.25 $5.25

8 * mn EXTERIEUR AA ………Rég. $8.95 $6.00 J

N
«

d
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Le prix Laure-Conan
ait a unir
Dans quelques heures, no

réat du Laure-Conan. Aux

candidat est un Québécois.
dit) marque
dont le début offici

septembre, avec I'at
France (notre
nous faisions
eont enfin tombés d'accord sur u

réunion de la semaine passée.

“Quel sera le vainqueur 2" Vollà

bien ce que tous se demandent.

La réponse n’est pas facile. Ces

dames du jury ne sont pas bavar-

des. Ça peut vous surprendre mais

c'est comme ga... Elles n'ont mé-

me pas voulu rendre publics avant

le temps, comme l'avait fait le

Cercle du Livre,les titres des deux

ou trois manuscrits autour desquels

se sont apparemment déroulées

d'homériques batailles. De toutes

façons, les murs ont des oreilles

et c’est ce qui aide parfois le jour-

naliste.
On sait que les nouvelles et les

récits étaient admis au concours.
Or, c'est bel et bien un roman qui

sera couronné. L'auteur, m'avait-
on murmuré la semaine dernière,
est une dame qui n’est pas de

Montréal. Mais ce “tuyau” ne vaut

apparemment pas grand'chose puis-

quavant hier deux personnes à

qui j'ai répété la rumeur, m'affir-

ment sur leur conscience (et elles

en ont malheureusement une tou-
tes les deux en l'occurrence !) que
Je suis dans les pommes. Le lau-
réat, me disent-elles, est un hom-
me et c'est un Québécois... Qui
vivra, verra...

Ce qui est toutefois certain, c'est
que Mme Germaine Guèvremont,
débordée par la présentation de
.son Survenant à la télévision, n'a
‘pas pu s'occuper comme elle l'au-
‘rait voulu de son travail de juré.
Elle restera donc présidente d’hon-
neur et Mlle Msrie Raymond la
remplacera désormais dans le jury
même. Mlle Raymond est présen-
tement au service de Radio-Cana-
da et elle a été pendant plusieurs
années présidente de la Société
d'Etudes et de Conférences.

Autres petits détails intéressants.
Chaque candidat a pu. en présen-
tant son manuscrit au jury, voir
son contrat et le signer d'avance,
De sorte que le vainqueur, n'ayant
‘pas à se préoccuper de paperasse,
pourra se livrer en toute tran-
|auitité à la joie sans mélange
d'une victoire bien méritée. Ensui-

 

NA DANDUE
POUR2MILLIONS DE CANADIE

   

le point culminan
el, depuis quelques années,

tribution du Prix du Cercle du Livre de

Goncourt). Après ces discussions auxquelles

écho il y a quinze jours,

LTI
5%= 42:9 POUR UNE OBLIGATION DE
CYYTTES

LE SOLDE PAR VERSEMENTS FACILES EN UN AN

Québécois
us connaitrons le premier lau-
dernières nouvelles, l’heureux
Ce prix (notre Fémina, a-t-on

t de notre saison littéraire
coincide, en

les membres du jury
n manuscrit & leur dernière

Ge——————

te, les cardidats connalssalent ce
à quoi ils s'engagealent en gagnant
le prix. Si les conditions ne leur
plaisaient pas, ils pouvaient tou-
jours retirer leur manuscrit. Ce
n'est pas tout. L'auteur n’est lié
à l'organisation du Laure-Conan
que pour l'oeuvre primée. Quant à
ses autres volumes éventuels, Il
peut les faire éditer où il veut

Et voilà... Il ne nous reste plus
maintenant qu'à attendre tous en-
semble l'heure où, dimanche soir
et devant les quelque 200 invités
(journalistes, gens de la radio et de
ta télévision, personnalités qui s’in-
téressent de près à la littérature)
qui se presseront dans la grande
salle du “400”, nous sera livré le
nom du lauréat que nous félicitons
tout de suite. Quant à Mme Mario
Duliani qui travaille depuis dix
mois au lancement du Prix Laure-
Conan, le moins qu'on puisse dire
c'est qu'elle a bien mérité de nos
lettres.

J.-P. Robillard

[LIVRES EN VEDETTE|
CHEZ PONY. — La fin du mon.

de, de Sacha Guitry; Un petit gar-
con perdu, de M. Laski; Les
soucoupes volantes ont atterri, de
G. Adamski; Ecrits du Canada
francais. CHEZ DEOM. — Raphaél
ou Ja jeunesse de l'esprit, de Bé-
rende; La création litté chez
Balzac; Almanach P 53 et
Calendrier Beaux-Pays | CHEZ
BEAUCHEMIN. — La parapsycho-
logie, de Robert Amadou; Chiens
perdus sans collier, de Cesbron;
Brésil dernière heure, de Faure.
CHEZ LAPIERRE. — Images de
la Bible, de Gustave Dôré; Cité
Libre, no 10; Allez-en paix, de Pier-
re d'Allemagne. CHEZ MENARD.
— Pourquoi je suis devenu prêtre;
Croisade en Europe, d'Eisenbower;
Traité de caractérologie, de René
LeSenne, CHEZ FLAMARION. —
Les Canadiens errants, de Jean
Vaillancourt; Trois coeurs d'hom-
me, de Nicholas Monsarat.

  

 

  

  

 
ANT VOUS ACHETEZ UNE

 

  

H y a 57 SUCCURSALES de la B de M pour

vous servir dans le district de MONTREAL

 —
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UN MESSAGE Aux MONTREALAIS
DE LA PART DE

M. ADHEMAR RAYNAULT

 

 

 

     
Conscience d'écrivain

Les écrivains ne sont habituelle-
ment pas riches. Pourquoi ? Sou-
vent parce qu'ils sont d’une pureté
de conscience à loute épreuve.
Lisez celle-ci. Yves Mirande, l'au-
teur de tant de pléces à succes,
était des plus impécunieux au
temps de sa folle jeunesse. Il ob-
tint un jour d'être recommandé
par un ami auprès d'un grand
tailleur de Paris pour se faire faire
un complet en drap anglais. À pei-
ne en présence de ce mallre des
ciseaux, il se mit à en débattre
Aprement le prix. “Pourquoi tant
discuter puisque tu ne pourras
payer”, de lui demander ensuite
son ami. Et Mirande de répondre:
“C’est pour que le tailleur perde
le moins possible...”

Ici et là...
Un groupe de jeunes écrivains

de la province veut s'organiser en
association. Pour tout renseigne-
ment, on s'adresse à MM. Claude
Marceau ou Raymond Savard, 5731
rue Clark, Montréal... La réunion
qui a précédé l'attribution des
Prix de ia province, a été passable-
ment animée. Le jury qui a dis-
cuté les ouvrages pendant au
moins quatre heures, s’est divisé
en deux blocs solides: d'un côté,
les “grammairiens* qui défen-
daient âprement ‘Terres stériles”,
de Filiatrault; de l'autre, les ‘‘ro-
manciers” qui s'en tenaient mordi-
cus A Aaron, de Thériault. Il sem-
ble que le jury du Prix de la Pro-
vince a eu l'occasion ces derniers
mois, de prendre connaissance de
manuscrits excellents qu'on ne se-
Tait pas surpris de voir rebondir
un de ces jours couronnés du prix
du Cercle du Livre... Le comité
de lecture des Editions de l'Hexa-
gone possède actuellement sept ou
huit manuscrits. Mais on ne veut
prendre aucune décision avant la
publication des Cloitres de l'été
de Pilon. Or cette fameuse pla-
quette qui devait paraltre il y a
-un mois, est à son tour bloquée à
cause de ce fameux avant-propos
de René Char qui n'arrive toujours
pas...
On nous apprend que Fernand

Ouellette a changé le titre de son
recuell de poèmes à paraitre en
novembre. C'est ainsi que “L'exil
de l'ange” devient ‘Ces anges de
sang’. Le roman couronné par le
Prix Laure-Conam aura environ
200 pages. Pourquoi n’y aurait-il
pas un prix annuel destiné à ré-
compenser l'auteur ayant publié
le meilleur livre pour les jeunes?
Le directeur de la librairie domi-
nicaine, le R. P. Granger, est ac-
tuellement en Europe. Lors de son
passage à Turin, il discutera avec
les Editions Marieti d'une édition
italienne de son,livre; “Comment
préparer son matiage”.….

Il est question que la Librairie
Hachette distribue Ecrits du Cana-
da à l'étranger. Le libraire Mé-
nard a trouvé dans son entrepôt
neuf exemplaires neufs (les seuls
probablement qui restent dans
Montréal) de “Sébastien Pierre et
Nouvelles”, de Jean-Charles Har.
vey. Avis aux amateurs de Cana-
diana... On discutait ferme poli-
tique dans une librairie du bas de
la ville lundi dernier. Et tout ce
que l'on peut dire, c'est que le
libraire, sans apparemment trop
s'occuper de ce que pouvaient en
penser ses clients ne mettait pas
son “drapeau” dans sa poche… Au
cours de la prochaine semaine du
livre, la Société d'Etudes, lors
d'une grande manifestation à l'Hô-
tel Windsor, voudrait mettre à
Yhonneur une quinzaine de nos
fomanciers. Mais qui choisir ? Il
paraît que c'est là un gros pro-
blème pour les organisateurs.

Ambroise Lafortune publiera
Récits de voyages, en janvier, aux
Editions de l'Hexagone. Rencon-

tré un écrivain qui n'est pas du
tout content de la dernière Foire
du livre de Ste-Adèle. On s'est
trop occupé là-bas, selon lui, de

la danse, du bal et du “show” et
pas assez de la vente du livre
proprement dite. Il espère toute.
fols que ce sera mieux la prochal-
ne fois. La vente des "Canadiens
errants” n été d'abord lente, mais
tout se tasse maintenant...
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PCRAFTMASTER”
Jeunes et moins jeunes,

vous pouvez peindre un

vivolr ou salon.

Les couleurs du

tableau sont

' numérotées de

lo même mo-

nière que sur

la palette.

 

EMBOUTEILLE

joli tableau pour votre bo
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AU CANADA

Faites vous-mémes
vos propres

PEINTURES

  

  

Joli ensemble de 3 tableaux
dont un de 12" x 16" et deux
de 44" x 542” dans un choix
varié avec peinture $99.50

st pinceou. L'ensemble
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Nous examinerons plus fard, et
à la loupe, la prose notre plus
récent romancier, Jean Vaillan-
court. Pour l'heure, il nous suffit
de savoir que nos critiques paten-
tés ont, dans l’ensemble, et offi-

ciellement, du moins, favorable-

rants. L'un de ces derniers, ordi
nairement ennemi des finesses

genre ‘“souyer d'boeu”, entendez
Wilfrid Lemoine, s'engage dare-

dare en concluant: “Le Cercle du
Livre de France vient de décou-
vrir quelqu'un (Vasllancourt) qui
le mérite.” (“L’Autorité”, nu
du 16 octobre)

“Qui le mérite.” Mais quoi?
Le prix du Cercle du Livre de

France (le “Du-du-de”, comme dit
l'autre), soit le billet de mille, ou

l'institution même de M. Tissey

re?… Dans ce cas, Jean Vaillan-

court doit être un maudit bon
écrivain, pas vrai, Claude-Heñri?
 

Non pas que je veuille chercher
noise à “L'Autorité”, elle-même si
grande amie de la liberté, mais

puisque nous sommes en pleine
ambiance électorale, relevons, en-

core dans ce numéro du 16 octo-
bre, ce titre éclatant comme une
sonnerie de trompettes: “Circons-

pect, sceptique (mais réaliste),

"| l'électeur votera: Drapeau”

Pourquoi les deux points sépa-
rent-ils votera, de Drapeau? Est-ce
pour mieur nous faire avaler le

verbe votera comme transitif, alors
qu'en réalité, et dans cet exemple,

il ne peut être qu'intransitif? On
vote un crédit, une résolution,
mais où a-t-on vu qu'on vote un
personnage? Franchement, Me

Drapeau serait en droit de trouver

que ses amis le traitent cevalière-

ment!
Il est vrai qu'à la rigueur, on

peut voter bleu, ou rouge, comme
on peut boise frais, ou sec, mais

[c'est ld une autre histoire... Comp-
tez bien qu'Eusébius, pour sa part,

boira frais, demain soir, au Cercle

des journalistes, en supputant les
conséquences possibles de notre
Hazel électorale.

Un bas bleu, du nom d'Andrée
Rachel, a commis, dans “Le Dor-
chester” du 8 octobre, un petit
“bohème”, ainsi que disait dans le
temps, une vieille folle de nos
amis, et la petite crotte s'intitule:
“Seul dans la nuit”. Dès le pre-
mier vers, dès le départ, un beau
fiat, pour parler comme l'élégiaque
Dave Rochon:

“Sous ses gonds, la porte rugit
doucement.”
La petite Dédée devrait pour-

tant savoir que le verbe rugir et
l'adverbe doucement ne sont pas
du tout compatibles. S'il faut une
autorité pour la convaincre, j'en
appellerai à Bossuet qui, nous en
tretenant de saints pénitents, écri-
vait de sa plume la plus assurée:
“On les entendait non gémir, mais
hurler et rugir dans le désert.”
Ah que M. Jourdain était heu-

reux de pouvoir écrire en prose
sans s'en douter!

Un lecteur, qui me fait le trop   
Lucien Croteau

COMITE CENTRAL
7400, rue Lajeunesse

GR. 9388-9389 

press=

DE LA IPD

CLASSÉ

Pour le progrès votez

CROTEAU
LUCIEN

ment accuellll ses Canadiens er-|gi

Parlons peu, mais parlons mieux…
grand honneur de me lire tous tes

dimanches, et qui me fait Uhon-

neur plus grand encore de m écrire

pour me le signifier, M. RC, rue

Saint-Zotique, Montréal, profitede

l'occasion pour rappeler à “Ici

‘on ne fait pas enre-
recommander une

“Ici Montréal”

Montréal”
strer ma

lettre à la poste. À
de prendre note.

Les titres, voilà le cauchemar

des rédacteure en chef, ou chefs

des nouvelles (des informations,

comme disent les gens bien), et

cela, tant à Pékin qu'à Drummond-

ville. La grande difficulté, dans

ces épreuves, provient de ce qu'en

un minimum de mots ‘pour utili-

ser des caractères gros comme call,

on cherche à accrocher l'oeil du

lecteur en lui donnant (si possible)

la substance méme du texte en-

tier. “L'Homme Libre” du 7 octo

bre illustre bien ce que nous vou-

lons dire, avec un titre sur une

colonne. gérant de La succur-

sale locale de la Banque Royale

s'évertue à démontrer tous les

avantages Qu'on peut tirer d'un

coffret de sûreté à la banque mé-

me. Or, savez-vous comment s'inti-

tule ce petit plaidoyer pro domo?
Non? Eh bien voilà:

“Comment se prendre?”

Par la taille... comme dans les

“Dames Galantes”, pourrait -on

eroire à première vue? Or cela,
l'homme de la finance l'admettra,

hous suggère une idée bien éloi-

gnée des coffrets de sûreté. Je

vous le dis: vrai casse-tête chinois,

que ces titres!

La maison La Belle Fermière
mérite félicitations, au moins pour
une trouvaille dans sa publicité.
Nous voulons parler de la présen-

tation de son bacon dans une sorte
d'enveloppe en papier cellophane,

remaxquablement imaginée, et qui

se replie à la manière d'un carta-
ble. Le contenant est appelé avec
bonheur: “emballage porte-feuille”.

Cela fait image, cela sonne fran-

çais, et la tournure est de bonne

frappe: que peut-on demander de

plus? Bravo à la Belle Fermière,

et souhaitons une salutaire émula-
tion en ce sens!

En bon français, ou aurait pu
traduire ce “Do it yourself Show”,
actuellement tenu au Palais du
Commerce, par “La Foire des Bri-
coleurs”, Naturellement, on à vaté
l'occasion, comme il y avait Ueu
de s'attendre, et on a préféré la
version littérale: “L'Exposition
Faites-le Vous-même”. Rien ne
doit changer, au pays de Québec...

En cet automne de 1954, l'élé-
gance masculine fait grand état
d'un drap noir subtilement pig

menté de gris argent. “C’est l'an-
née du charcoal”, vois-je dans une
grande annonce de ‘Montréal.
Matin” (15 octobre), Tant et si
bien que maîtres (ailleurs ‘et co-
quets, ne jurent que par “charcoal
gray” — lequel, entre nous, est

plus exactement un “charcoal
black”. Mais là n'est pas l'objet de

notre remarque. Ce qui, encore

 

     

   
HAMELIN
JEAN-PAUL

une fois, devrait troubler la tran-

Aux électeurs du district No 11

LUCIEN CROTEAU
JEAN-PAUL HAMELIN

sollicitent un renouvellement de mondat comme conseiller

 

_Des cours sur [Art
I

Pour la deuxiéme année consé.

cutive, le Lycée Valéry organise

des cours d'Histoire de l'Art qui
seront donnés cette année par
Michel van Schendel, licencié de
l'université de Paris M. van
Schendel à donné son premier
cours jeudi dernier.

   

 

quillité de nos Immortels, c'est
notre incapacité de pouvoir embot-
ter le pas, de trouver tout de go,
l'équivalent du mot ou de l'expres-
sion anglaise qui désigne une nou
veauté, Il était si facile, si naturel,
de substituer “noir fusain” à ce
“charcoal gray, ou black”, mais on
ne l'a pas fait spontanément — et
c'est ce qui m'inquiéterait, profon-
dément, si Feats à la place de
Victor Barbeau et compagnie.

 

Avenue des Pins, à l'angle des
Cèdres, le participe passé fermée
et l'infinitif fermer sont blane
bonnet, bonnet blanc — et cels
mystifie en diable les écoliers du
quartier qui ont déjà assez de mat
à se dépêtrer dans la broussaille
de nos conjugaisons. À l'endroit
susmentionné, il y a détour, en
effet, à cause de réparations à la
chaussée, et une affiche blen en
évidence prévient l'automobiliste
guela rue est fermer à la circu

tion...
 

Dans un magasin de nouveautés
de la rue Ontario, prés de Darling,
une autre vente “drastique” (et
d'urgence, celle-ld!) bat son plein.
On à pourtant déjà vu que drasti-
que, en français, ne se dit que des
purgatifs qui agissent avec vio-
ence...

Poussé par je ne sais quelle dé-
mangeaison, l'homme moderne
cherche à surenchérir. Influence
de la publicité outrancière? Peut-
être bien. En tout cas, et sans égard
à la sémantique, on triture le sens
et la valeur des termes, soit parce
que cela “sonne bien”, soit parce
Qu'on s'imagine, ce faisant, ponc-
tuer davantage. Ainsi, l'expression
ou four: assez extraordinaire, re-
vient pue fréquemment que ja-
mais, la radio et à la télévision,
dans les boniments dits de conti-
nuité ou, encore, dans les inter-
views. Eremple: “Nous avons en
tendu un violoniste assez extraordi-
naire (Emile Genest, “Tourbil-
lon”), et aussi, “Nos soldats eurent
un accueil assez extraordinaire
(Yves Bourassa, “Conférence de
presse”).

Extraordinatre, & ce qu'il mous
semble, est un comparatif dont la
puissance n'a aucun besoin d'être
modifiée. Ce qui sort de l'ordinaire,
en effet, est généralement remar-
quable et remarqué. Donc, si je
dis, à la manière de Sacha Guitry,
de telle femme qu’elle est d'une
beauté assez extraordinaire, je
veux être au fond, plus aimable
que véridique car, précisément,
cette femme n'est pas d'une beauté
extraordinaire. Pourquoi alors
alourdir l'adjectif extraordinaire
de cet inutile et encombrant ad- 

Bureau de Renseignements
10151, rue Lojeunesse

verbe assez? .
EUSEBIUS

Jean-Paul Hamelin

DU. 1-2793
 —  
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SET DE CUISINE
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Modèle de table,
écran “do oe. —= 9239-95
Régulier
Spécial d'octobre SE)
Modèle console,tedsie fan$109Esve
Spécial d'octobre =

GratisrE
© Antenne intérieure

© Garantie 1 an sur lampe écran

© Livraison et installation

AMEUBLEMENTS
ROSE-MONT Enrg.

Ouvert tous les Jours Jusqu'à 7 h. — Vendredi Jusqu'à 10 A.

   

          

  3168 est, rue Bélanger RA. 7-2020 

“Pour que Montréal reste la mé-
tropole du Canada”, voild en une
phrase lapidaire le programme
de Me Raymond Noël, candidat
au conseil municipal dans le dis-
trict numéro (8), catégorie “B”.
Conseiller sortant de charge, Me
Noël a sur d'autres candidats
l'avantage d'être déjà versé dans
les problèmes qui confrontent
nos représentants à l'hôtel de
ville et qui devront être résolus
si Montréal espère conserver
son titre de métropole du Ca-
nada. Alors qu'il remplissait les
fonctions de conseiller, au cours
du mandat qui s'achève, Me Noël
a en effet activement participé
aux travaux (1) de la Commis-
sion d’étude des problèmes mé-
tropolitains de Montréal, (2) du
Comité de la canalisation du
Saint-Laurent, (3) du Comité sur
les problèmes du taxi à Mont-
réal, et (4) du Comité sur les
problèmes de finance et de tax#-
tion. Ainsi que le disait l’ex-
président des Etats-Unis, feu
Franklin D. Roosevelt, “n’allons
pas changer de chevaux au mi-
lieu de la traversée”, et tout en
le parodiant, on peut appliquer
cette phrase à la candidature de
Me Raymond Noël, en disant:
“n’allons pas nous séparer d'un
conseiller qui s’y connaît alors
que nous voyons poindre le jour
où enfin nous mous tirerons de

nos difficultés”.

Journée du Coquelicot
M. l'abbé Beaudin, président du

Fonds du Coquelicot de la Légion
Canadienne, nous communique que
le Jour du Coquelicot, cette année,
est fixé au 6 novembre. et que
l'objectif sera de $63.000, M. Hugh,
M. Parry, M.M,, ancien président
du Commandement provincial de
la Légion Canadienne, et M.
Herbert K. Pickering, second vice-
président, seront les présidents
conjpints de cette sollicitation du
jour-insigne du coquelicot.

 

 
 

DETECTIVES
AGENTS SECRETS

Hommes ambitieux de 18 ann et
plus demandés ar tout le Canada
pour devenir détectives. Ecrivez à

Canadian Investigators Institute
Caster 11. Sept. M Stat, Delorimier. Me
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Restons métropole!

 
 
Lisez en pages 63 et 81
les messages spéciaux
de M. A. Raynault.    
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Nouveau modèle

‘Fenêtre panoramique”

VOUS OBTENEZ CEUX PORTES
EN UNE AVEC CADRE D'ALU-
MINIUM CALFEUTRE CONTRE

LES INTEMPERIES.

solide base d'extension
Moustiquaire à cadre
m pour l'été. Vitre

double épaisseur pour l'hiver. Fer-
metura de porte automatique et
drise-vent. PAgnée d'aluminium
aves encienchemant A l'intérieur.

SPECIALEMENT CONGUE ET
FABRIQUEE AU CANADA
POUR NOTRE CLIMAT

Vous obtenez la nouvelles fenêtre
de luxe 4954 à .
sans remisage, et pourvue d
améliorations les plub révolutio:
naires jamais vues. Chaque fe-
nêtre x convertible convient
A toutes les températures — pro-
tection contre le froid en hiver —
meustiquaire en été.
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6615, boul. St-Laurent, Montréol — CR. 3737

OPTOMETRISTE-OPTICIEN

Traitement musculaire

Prescriptions de médecins-ocullstes
remplies avec le plus grand soin.

  

 

  

Un cours de
conversation anglaise :

“ENTIEREMENT
SUR DISQUES”

Le seul vrai moyen d'apprendre à

PARLER ANGLAIS
couramment - Succès assuré !

EDITIONS PATENAUDE
7343, RUE SAINT-DENIS, MONTREAL, QUE.

Veuillez me faire parvenir fous Jes renseignements, circutaires. ete. concermeët
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tres lan-(niversaire de cette société, M.

deparLeres0 Podialectes. Le|O'Neil a déclaré que la British

Févérend A-H. O'Neil, secrétaire-(and Foreign Bible Society a dis

général su Canada de la British

|

tribué depuis 1804 quelque 615,000,-

 

On a fondé le Prix
du roman policier

|

||and Foreign Bible

C’est du moins ce qu’espère M.
Pierre Tisseyre Qui, vendredi
après-midi, fondait officielle-
ment au restaurant “400” le
“Prix du Roman Policier” desti-
né à couronner l'écrivain de
chez nous qui aura le mieux
réussi dans le genre. Le prix
consiste en une somme de $500.
L'organisation qui se charge de
la formation du jury et de la

 

Society, nous |000 de Bibles, soit une moyenne
de 11,000 Bibles par jour. Au Ca-

apprend que cette organisation à Bibles parjourQu

Verrons-nous quelques-uns de

||

travaille présentement à traduirenada seule a

nosmeilleurs écrivains se tour- ||la Bible en 212 langues. À l'occa- distribué 381,000.000 Bibles en 70

ner vers le roman policier? ||sion de la célébration du 150e an- langues.

 

distribution du prix, sera con-
nue sous le nom de “Cercle du
roman policier”, Elle a l’inten-
tion de publier aussi les meil-
leurs romans policiers du mon-
de, qu'ils soient français, ita- L'INSTITUT
liens ou japonais. L’organisa-
tion prendra contact avec les
maisons d'édition américaines

se peut que nos romans
policiers finissent par être ainsi

oui de pve Le
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datée souformedo’ pocket

||

(POSER[PUTeS es robe rés 
cerné fin janvier ou début de ;
février de chaque année. -

La Bible traduite
en 1,077langues
VICTORIA. — (B.U.P.) — Les

Saintes Ecritures ont été traduites
en 1,077 langues mais il y a encore

  

  

 
Demandes noire mégretique broche
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INSTITUT COMMERCIAL INDÉPENDANT,

CP. 748, Haute-Ville, QUEBEC,
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votre cours de Couvermtion Asgltine à l'aide de gramephene.
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it Erde Stanley Gardner
Geo “LE vison MITE"

Une servante de restaurant dis-
parait en ls{ssant derrière elle un
manteau de vison ‘’mité’’. Ce mys-
tère intrigue Perry Mason autant
que son inséparable et jalouse
secrétaire, Della Street. I n'en
faut pas plus pour lancer l’avo-
cat-détective sur la piste d'un
criminel.

 

Et pour cette première sélection 3 nouveaux romans
policiers, sous couvertures séparées, pour $2. seulement

“LE CHAT QUI RIT"
de STANLEY P. TOYE

Un vieil Original est assassiné ‘d’une flèche
dans l'oeil dans une pièce fermée où per-
sonne ne peut pénétrer. fl lalsse par testa-
ment sa fortune à celui de ses parents qui ia
découvrira dans un délai de 80 heures à l'aide
d'un rébus, à la condition que personne, pendant ce
temps, ne sorte de la propriété.
Voilà un double mystère tuillé sur mesure pour An-
thony Read et Jacqueline Norris.

: “LA PISTE EFFACEE"
+ de À. A. FAIR

(Erle Stanley Gardner)

+ Un beau Jour, se présente à l'agence pri-
vée de Bertha Cool un prétendu M. Smith
qui voudrait retrouver une Mrs. Linting

disparue depuis 20 ans. Donald Lam. le nouveau
héros de Erie Stanley Gardner, découvre rapidement
que la piste, pour effacée qu'elle soit, intéresse for-
tement bien des gens.

“COUSU DE FIL ROUGE“
de PAT McGERR

Un erime dans le monde de la haute
couture, et pas un crime ordinaire. La
victime est frappée d'un coup de poi-
nard au cours de la présentation de
mn Collection du plus célébre des cou.
turiers parisiens. Parmi les innombrables témoins du
drame que Ja police est Impuissante à expliquer, un
seul a compris.

Mais ce n'est ou'à l'assassin qu'il révélera sa
découverte. Le lecteur sera-t-il aussi perspicace?

   

LE CERCLE DU ROMAN POLICIER,
40 rue Molière, Montréal 10, Qué. GR. 9378
Veuillez m'inscrire au CERCLE DU ROMAN
POLICIER et m'envoyer mes primes gratuites :

“Le VISON with” de Erle Staniey Gardner, ‘Lea
AnaicNtes D'Or” de Rer Stout ainsi que, pour

- mon premier achat: “La Piare Erracte”, “la
Cray Qui RIT” et ‘’Cousu DE PIL ROVER”, les trois

ur $3.00. Adreases-moi, tous les mois. votre bulles
in oui me renseigners sur les livres que vous offres
Je ne m'engage Qu'à acheter dans l'année 4 des
offres mensuelles que vous me feres, chacune ée 

EG1
aux nouveaux membres du CERCLE DU ROMAN POLICIER

 

 

  

  

  

  

   
  

st Rex Stout
at “LES ARAIGNEES D'OR“

Des boucles d'oreilles en forme d'arai-
gnées, un gamin qui 8 lu ou cru lire
un appel au secours sur les lèvres
d'une belle Inconnue à travers la
vitre de an Cadillac: voilà les în-
dices qui suffiront à Nero Wolfe,

l'homme aux orchidées. pour livrer
un tueur & Ia “Justice.

Comment devenir membre du

Cercle du Roman Poticier
Nenvovez pas d'argent. Vous palerez 42.00
dans les dix jours de la réception de vos
livres.
Chacun des trois romans policiers que nous
vous offrons chaque mois es’ entièrement
nouveau, jamais encore publié en français
et une exclusivité absolue au Canada.
Dans les mois à venir, vous recevrez avant
ou‘ils ne parnissent en Prance les meilleurs
romans policiers, non seulement d'auteurs
célèbres comme Erle Stanley Gardner.
Agatha Christie, Leslie Charteris, Rex
Stout, Ellery Queen, etc… mais aussi les
meilleurs d'auteurs que vous ne connaissez
pas encore et cela nuelle que soit leur
origine ou nationalité. B'11l se publie en
Suède, en Allemagne ou au Japon un ex-
cellent roman policier, nous le ferons
traduire en français et nous vous l'of-
frirons
Plus de mauvaises aurnrises dues à des tt-
tres mirobolants ou à des couvertures agul-
chantes. Le CERCLE DU ROMAN POLI-
CIER choisira pour vous les meilleurs
romans et vous les offrira au prix incrovae
blement bas de trois romans pour seule.
ment $2.00. ~
Meijlleur marché ou'en librairie — en
français — les meilleurs du monde entier
— livraison à domicile — luxueuse présene
tation — voilà ouelque<-uns des avania-
nes que vous Offre le CERCLE DU ROMAN
POLICIER. 

SR ENA NENEee LA ERA IN ELL ELANCE EE IER RENEE RCARATEAREED

ces offres consistant en 3 nouveaux ro
mans policiers pour seulement $2.00. Je
pourrai en tout temps me retirqr de votre
Cercle après avoir acheté ¢ oifres men-
suelles. wi
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A lo golerie Dominion

 

Alfred Pellan est à son aise dans
‘un siècle de peinture française”

(Par Paul Gladu)
Ui est possible de contempler en quelques minutes ce qui à pris des siècles À s’accom-

{r... Ainsi, on n’a qu’à visiter la Galerie Dominion, rue Sherbrooke ouest, our suivre
‘évolution d'un certain genre de peinture depuis presque un siècle. Tous ces tableaux (pres-
qu’une centaine) relèvent des écoles françaises. La peinture à l'huile y côtoie des aqua-
relles, des gravures, des lithographies, etc. Un homme désireux de comparer les genres et
trles procédés y est bien servi.

Læ propriélaire de la galerie,|
Dr. M. Stern, a passé l'été en
France, à la recherche d'une col-
lection de toiles que l'avènement
des pazls avait soustrait à leur
possesseur. 11 en a retrouvé un
grand nombre, auxquels il a ajouté
de récentes acquisitions pour for-|
mer l'ensembie actuel.
H est difficile d'apprécier à leur

Juste valeur — en quelques heures
~— des oeuvres nombreuses, diver-
ses, et signées des plus grands| .
aoms.
Non plus, on ne remplace pas|

avec des paroles ce qui est d'abord
fait pour être vu.

J'aimerais seulement rapporter i
quelques observations destinées,
seulement, À aider celui ou celle |‘ ’
qui s'intéresse à cette forme de
beauté.

Cette collection nous montre,
avant tout, quel sentiment de l'art
est celui des Français. Toute cette
peinture est gaie el raisonnable,
claire et précise; elle manifeste le
désir de comprendre et celui de
plaire. Une agréable fantaisie y
Pparalt de temps à autre. Le spec-
tateur, malgré lui, se dit qu'il fe-

“rait bon de vivre dans ces décors
et parmi ces personnages.

Ces tableaux lliustrent, mieux
que toutez les théories écrites, ce
que fut la conception du monde
Physique, en France, de ia fin du

Xe siècie à nos jours.
Ceux de Barbizon, communé

ment groupés sous le terme de
“naturalistes”, — Harpignies, Jac
que, Corot et Cie, nous parlent de
la nature et de sa poésie, du sol et
de ses réalités, de la lumière et
de ses jeux tranquilles parmi les
êtres et les choses.

Leurs successeurs,
slonnistes, ne s'attachent qu’au
phénomène optique, introduisent

science sur leur palette, et ten-
tent de nous éblouir sans que nous
ayons le temps de penser. Ils ont
laissé de grandes oeuvres. Exem-

les impres

ple:, “Sous bois”. d'Auguste Re-|;
noir, visible à cette exposition.
Peu à peu, cédant sans doute au

mouvement général, les artistes
ont délalssé la nature et ses char
mes devenus trop familiers. Ils ont
tourné leurs yeux vers le dedans
d'eux-mêmes. L'esprit lui-même a
attiré l'attention. La peinture a
visé l'abstraction- On sait le res
te... -

Ces transitions sont sensibles à
la Galerie Dominion. Les scénes
de Paris de Lucien Adrlon, la
Nature morte de Paul Gauguin, la
pastorale de Monticelll jettent,
pour ainsi dire, des ponts entre la
réalité d'autrefois, et le non-figu-
ratif d’aujourd'hul.

L'exposition est faible du côté
de l'absiraction, et ne rend -pas
justice à cette évolution prodigieu-
se de l'art de peindre.
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A noter, les admirables carlcæ
tures de Daumier, le beau por
trait de Baudelaire gravé par
Manet, la vive imagination des
Mare Chagall, la grande beauté
des tableaux de Marie Laurencin
et, surtout, la révélation que cons
titue pour nous, Montréalais, les
oeuvres à la fois naïves et raffi-
nées de Foujita. ce peintre français
d'origine japonaise.

Les amateurs de danse trouve
ront également une série de ta-
bleaux faciles signés Gall. et se

rapportant à leur spectacle favori, 
    

  

  
UN ENFANT DE PARIS... du prinire japonais-francais FOUJITA.

En terminant, je tiens à rappor-
ter une méprise singulièrement d-
gnificative. Au cours de ma visite,
je suis tombé en admiration de-|
vant une magnifique nature-morte
qui me semblait compter parmi
les meilleures oeuvres de la coltec-
tion. Erreur, le tableau était d’Al-
fred Pellan — en ce moment, en
France — et avail été laissé là par
mégarde...

Cet incident a ravivé ma con-
fiance dans le talent et l'art des

nôtres!

    
     

    

  

 

   

  

ANGLAIS
Cours de 3 mois ou plus pour commençants ou avancés

MATHEMATIQUES — SCIENCES
COMPTABILITE — STENOGRAPHIE

COURS D'ETE — DEMANDEZ NOS PROSPECTUS

§ Sans obligation de ma part, J'aimerais obtenir de

 

 

1 plus amples renseignements sur votre []

I COURS D'ANGLAIS PAR CORRESPONDANCE !
Nom

! Adres {1

§ Am 0 PI-—2-1056 À 

>01eue082000 05 5 0 00 7 02DS0onoean of

sou INSTITUT ALIE son
275 est, rue SHERBROOKE — HArbour 6434

 

  SPECIALISEZ-VOUS EN TELEVISION
"66 DE NOS GRADUES ET ETUDIANTS SONT A RADIO-CANADA

Cours par Correspondance en

RADIO-TELEVISION
ENTIEREMENT EN FRANCAIS
(Avec termes onglais indiqués)

LES COURS LES PLUS COMPLETS ET LES
PLUS AVANCÉS DU GENRE EN AMÉRIQUE

    

  

 

me CN

Vous joindrezla pratique à la théorie. @

NOUS VOUS FOURNISSONS UN VERIFICATEUR (TESTER) ET e

LES PIECES POUR FAIRE DES EXPERIENCES ET MONTER DES

APPAREILS CHEZ-VOUS MEME. CES PIECES ET APPARELS @
DEMEURENT VOTRE PROPRIETE.

FAITES VENIR LA BROCHURE GRATUITE @

L'Imstétut de (Electronique o
ÉCOLE SUPÉRIEURE DE RADIO-TÉLÉVISION ©

3604 WELLINGTON, MONTREAL 19, CANADA, e

Sons obligation, m'envoyer votre brochure e
nom .

ADRESSE

 

AGE cm TELEPHONE cocoonseocusonn cctrmetenmenenme [
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INSTITUT DE L’ELECTRONIQUE
3604 WELLINGTON, MONTREAL 19 — POntiac 6-5484
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COURS PRATIQUES
donnés À l'Ecole même

1 — Auto-mécanique
2a — Soudure à l'électricité
2b — Soudure au gaz
2e <- Soudure à haute pression
20 — Soudure Héliare
— Débossage

4 — Radio pratique
s — Rétrigération
6 — Machiniste
7 = Blue Print ot dessin mécanique
.
’
9

= Eieotrioité .
== Mécanique Diesel
— Télévision

COURS PAR
CORRESPONDANCE

INDIQUES PAR UNE ETOILE #
PREMIERE LEGON ORATUITE
ne semaine de cours pratiques sera

donnée À l'école même A la tia 6
certains cours par correspondsnes.

 

 

 

 

 

INSCRIVEZ-VOUS OUVERTURE
DES MAINTENANT Des cours du jour
afin de vous assurer et du soir

; une place 2 NOVEMBRE
1PP7POS0SNUSPPRUSREESSNSERONELSe2æus

t 384 ouest, rue SHERBROOKE, !
| Montréal — Til. : AV. 8-3147 corde se D1
1 Momieun 1e oun ietéroemd à votre Coun Cours par ’
1 date man vasescoli Correspondance 0
sq nou :
8 ADRESSE !
! VILLE TEL ‘“
. PI-—-84-10-646 ¢
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UN CONSEIL D’AMI
APPRENEZ UN METIER...
IL NEST JAMAIS TROP TARD POUR BIEN FAIRE!

Vous oméliorerez votre situation...
en vous initiant au métier que vous aimez le plus

1—SOUDURE A L'ELECTRICITE OU AU GAZ
2—REFRIGERATION PRATIQUE
3—AUTO-MECANIQUE
4—DEBOSSAGE
Vous pouvez factement devenir as spécialiste
de l'industrie of voms ebiieudres des emplois

trèe rémemératenrs

© COURS DU JOUR
e COURS DU SOIR

Pour informations, écrivez, téléphones ou venez à .

COURS de METIERS
aneDoréEh835
a===

Memicurs, je suis tntéressé À votre COUTS NOn…msmemenms

et abmerals avoir plus de détails sans aucune obligation.

   

NOM AGS

 

 

 

Mes

En raison de l'intérêt grandi.

Q.—Je suis un jeune Canadien:
j'ai déjà lu et beaucoup aimé des
extraits de poètes tels que Super-

vielle, Eluard, Aragon, Prévert...

J'ai entendu parler de Michaux et

de Guillevic. Existe-il des recueils
de morceaux choisis de ces poètes
contemporains. Est-ce que l'on peut
trouver des morceaux choisis de
Claudel, Valéry, Péyuy, etc... Ces

livres sont-ils moraux?
Hull — J'ai 20 ans.

R.—Oul, 1l existe des ‘Morceaux
choisis” de tous ces poètes. D'une
manière générale, notez que la

maison Seghers, de Paris, est spé-

clalisée dans la poésie contempo-
raine. Je vous recommande la col-

lection “Poètes d'aujourd'hui”, que

vous trouverez dans toutes les li- ‘brairies et qui reaferme actuelle-

ment une quarantaine d'auteurs

contemporains. Par atlleurs, la mê-
 

 

    
      

 

PENSEZ À
VOTRE AVENIR!

Ecrivez ou téléphonez-

nous | Mieux encôfe venez

visiter notre focal mo-

derne | Notre directeur M.

Lucien Labelle et ses spé-

cialistes sont & votre en-

tière disposition pour vous

aider, vous diriger et vous

orienter vers la carrière

qui vous convient le mieux.

J—Electricité et moteurs

8—Réfrigération et
climstisation

9—Radio

10—Télévision

11—Auto, électricité,
carburation.

1—Soudure au gaz

2—Soudure électrique, etc.

3—Débossage, peinture

4—Mécanique automobile

5—Transmission

hydromatique
6—Moteurs diesel

COURS PRATIQUES: jour, soir et par correspondance;
ouvert de 9 AM. & 9 PM
0S  --

Messieurs, je suls intéressé à votre cours No et
j'aimerais obtenir plus de détails sans aucune obligation.

D JOUR D SOIR D PAR CORRESPONDANCE

 

 

 

TELEPHONE ACB

4443, rue DROLET — Tél.: BE. 8015
PRES DE ST-DENIS ET MONT-ROYAL

 

APPRENEZ

ANGLAIS — 'ESPAGNOL
la STENOGRAPHIE

. 0 - Ç
à la maison d'après la Méthode ECS

Cours pui correspondance Je lus complet. le plus pratique. le plus efficace et

surtout de plus intéressant jamais offert av public. Etudes linguistiques oupérieures.

Devoirs hebdomadaires el! examens périodiques. Elèves diplômés. Moyen par excellence

d'obtenir une belle formation ei une sltustion lucrative. Prospectus gratuit illustré.

SEEIEEEPEENEDESE0mDESEEERSSEe

Les Études Chez Soi, 42 Chesterfield, Montréal 6 — HU. 8.3468
MESSIEURS. Voulez-vous m'adresser par retour du courrier le pr etes gratuit Mustré.

Anglais {J Espagnol Ç) Sténograp
O Cours Commercial Ÿ eu e commerciales oo

QO Brevet de Se année [J Brevet de 120 année

   

 

 

me maison a publié une excellente

anthologie intitulée de “Rimbaud

au surréalisme”. *

Pour ce qui est de Claudel, Pé-
guy, Valéry, Mallarmé, il existe

des “mMorceaux choisis” trés remar-

'quables à la N.RF. Encore une
.fois, tous ces livres sont courants

jen librairie. Sont-ils moraux?
| Question difficile, car la poésie se

(situe non pas en dehors du bien

jet du mal, mais sur un plan pour-

tant tellement différent que l'on

Ine saurait faire de répanse géné-

rale & cette question.

 
Q.—Dans votre réponse trés en-

courageante à ma question sur
l'enseignement du français, vous

terminiez en parlant de “Renais-
sance perpétuelle de la langue
française”. Or, je ne connais
l qu’une Renaissance: celle du XVIe
siècle. Votre phrase semble en sup-

| poser d'autres. Ai-je tort ou rai

son?
Pierrette S.,
institutrice,
Montréal.

R.—Vous avez raison en signa-
lant la renaissance du XVIe; vous

avez tort en la croyant unique.

, Toute langue exprime la vie, et

toute vie tend inéluctabtement

vers la mort. Beaucoup de langues

sont mortes, et celles qui ne dispa-

raissent pas sont précisément cel-

(les qui renaissent avant de mourir.

|Les grandes étapes de notre his-

toire littéraire sont liées à des
poussées soudaines provoquées par

:des sursauts d'humanisme. On dis-

tingue généralement quatre re-

!naissances: la première, dite caro-

|lingienne (IXe siècle) fut puissan-

ite et mourut avec Charlemagne.

La deuxième fut marquée au Xile

|siècle par I'étude d'Aristote et de
‘la pensée grecque: ce fut la betiè
‘époque des “Sommes”. La troisiè-

me (XVIe) est ceile que vous con-

naissez bien. Enfin, la quatrième.
au temps du romantisme, renou-
vela toute notre culture et domine
encore la pensée de notre siècle.
 

Q.—Voici deux ou trois ans, j'ai
lu dans un hebdomadaire parisien,
qu'un jury de spécialistes s'était
réuni pour établir la liste des douze
(meilleurs romans français publiés
dans le demi-siècle, 1900-1950, ny
avait, je crois, un Malraux et un

 

OBTENEZ UN

BREVET

9e ANNEE
OU DE

12e ANNEE
COURS DE

| HIGH SCHOOL
PAR. CORRESPONDANCE

EN FRANÇAIS   
   

  

Vos QUESTIONS

VPN

public lecteur du “Petit Journal”, M. Guy Boulizon a bien voulu

faire de cette chronique une tribune de renseignements littéral-

Tes. Tous les amis des livres voudront sans doute se prévaloir de 900 pages.

ce privilége ‘que nous leur offrons de chercher les lumières dont Jolis volumes style Audel. $10.00 pour

ils croient avoir besoin dans le champ des lettres.
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   CHAUDIERES
A VAPEUR

1dre ot 2¢ CLASSES
Les volumes tast attendus en FRAN-
CÇAIS. Deux manuels traduite de

3 S

(Par Guy Boulizon)

ssant que porte 8 la littérature le

Higgins (McGraw-Hill) contenant plus
de 200 ilfuxtrations ci tentes les

. Qui peuvent être demandées
aux examens de lère et Ze clamwte
Clair. précis: tous les problèmes ez-

et expliqués avec solutions
ESURES ANADIENNES. Index

bilingue. Tout près de

la série. René Brousscsu, C.P. 1223,
Place d'Armes. Montréal, MA. 8588

 

Proust. Mais joimerais avoir la

liste exacte. Lisez “PHOTO JOURNAL"

 

Jean P., x
Sherbrooke. otre vie sexuelle

R—C'est un petit jeu auquel les PRA se.75

jurys et les associations se livrent par Van de Velde $6.50

Les déviations sexuelles
par Kraft Ebing 47.50

Brune ou Blonde (1 vol)
par Charles Vayre

Entant_de I'amour (1 vol)
par Paul Bertnay

La fille sans nom {1 vol)
par Charles Mérouvel

La chambre d'amour
par Pierre Decourcelle

La grande aventure
La dame en bisnc, la dame
an noie, (3 vois)

Borgia (1 vol)
L'Hérolne (1 vol)
par Michel Zévaco

806 chacun
10e additionnel par volume

pour frais de poste

LIBRAIRIE

fréquemment. J'ignore si la liste

que j'ai en mains est bien celle
que vous avez vue. En tous cas,
comme tous les choix, elle est fort

discutable; la voici: Thérèse Des-
queyrour, de Mauriac; Confession

de Minuit, de Duhamel; Les faux-
monnayeurs, de Gide; Un amour:

de Swam, de Proust; Les dieux ont

soif, de France; La douceur de la
vie, de J. Romains; La colline ins-
pirée, de Barrés; Le journal d'un
curé de campagne, de Bernanos:
La condition humaine, de Malraux:
La nausée, de Sartre; Silbermann,
de Lacretelle; Femina Marquez, de
Valéry-Larbaud. . i

Certains Phoix nous laissent rê-
veurs; par ailleurs, pas de Maurois.

pas d'Alain-Fournier, pas de Mar-
tin du Gard, pas de Colette...
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6722, rue St-Hubert, Mtl

   
  

    
   
  

 

     

            

  

Devenez diplômé

DESSINATEUR PROFESSIONNEL
EN © AERONAUTIQUE ¢

© MECANIQUE e

| © ARCHITECTURE ©
© ELECTRONIQUE ©
Réunis dans un même cours  

timbres pour vos Jab SemaTw trouver
ca som, moe we. men de téléphone

ef mon Age dams ls marge.
Attention epéciale aux renmigueæent:
A Victoria 9114 ow a» erere mème. pu téléphone

or 1 SOIR 7) CORRESPONDANCE 7

  o MECHANICAL & AIRCRAFT INSTITUTE
5316 PARK AVE. - MONTREAL 6 - VI. 9224   
 

Le Teccort agrandi

vous offra un mestionr service

ai das nouveéss cour,

«7 cours à votre disposition
e chaque cours est une spécialité

TV} COULEUR

MATHEMATIQUES

CINEMA

TELEVISION GENIE \ELECTRONIQU     
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tablocu qui prête à controverse à Québec

LE PETIT JOURNAL, 24 OCTOBRE 1954

Re 3 ie   

 

  

    
  Cette sépia du Musée Provincial, exécutée à Québec par le peintre JAMES PATTISON COCKBURN

le 8 octobre 1830, prête à controverse. EJie est intitulée “The Molind Place” mais les anciens guides
ne mentionnent pas l'existence d’une “Place Molind” dans la ville
Morisset, conservateur du Musée, suppose que l'auteur a voulu représenter un quai situé au pied de
la terrasse Dufferin actuelle, plus précisément à l'extrémité ouest de cette terrasse, juste au milieu

de la courbe que la rue Champlain décrit à cet endroit

ue Champlain fonda. M. Gérard

 

 

SEXOLOGIE
LA FROIDEUR SEXUELLE

CHEZ LA FEMME
24 pages errr $3.00

LES RAPPORTS SEXUELS
CHEZ LA FEMME

182 pages — illustré
$3.00

LA SEXUALITE DANS
LE MARIAGE

par Dr de Velde ....... $3.00

Enpédiés pac malle. transpot paré
LIBRAIRIE FRANCE-ANERIQUE

C.P. 313, HLV, Québec

—
Lisex “PHOTO-JOURNAL”

   
MARCEL LAFAILLE  COTE ST-PAUL—VILLE-EMARD

Classe “A”

 

J.-Albert Tardif

Tardif-Vachon sont et seront en fout temps faciles à rencontrer

et leurs portes vous sont largement ouvertes. 

 

 

| Electeurs du district No 10

Réélisez
vos

LUNDI LE 25 OCTOBRE — VOTEZ

TARDIF -VACHON

!les quartiers louches et les nuits
jenvoûtantes de Paris. 81 ses ro-

Le dernier roman de Carco

La pègre au moyen-âge
(Par Jean-Paul Robillard)

On a beaucoup parlé de la pègre ces dernières semaines.
A Montréa! du moins, et pour cause ! Dans un geste désa-
busé, beaucoup de nos lecteurs en ont sans doute alors profité
encore une fois pour soupirer : “Que les temps sont chan-
gés !” Et les plus cultivés de ces désespérés, auront peut-
être (remontons au déluge !} succombé à la tentation d'aller
chercher leurs comparaisons jusque dans ce soi-disant heu-
reux moyen Âge, cette “époque de foi brûlante” si souvent
idéalisée A tort et à travers. Revenons-en et, pour nous y
aider, on peut toujours compter sur la lecture du dernier
roman de Carco : Compagnons de la mauvaise chance (1).
Francis Carco, on le sait, aimed————=————wn

d’un amour de prédilection les pe-| FOIE NE
tits, les traqués, les pervers, les]
ténébreux, les bagnards et les
maudits. Il fréquente régulièrement
Sésus-la-Caille, Bob et Bobette,
Vérotchka, l'étrangère, les bour-
reaux et L'homme de minuit. Il
prend son inspiration au coin de
la tue et dans “le milieu”; 11 chan-

 
te, au besoin en argot, rue Pigalle,

mans briilent, c'est d'une lumière.
noire... On conçoit que les aven-
tures sensationnelles du monde
interlope, de Dijon, entre les an-
nées 1453 et 1464, l'aïent hanté
longtemps et qu'elles alent même
fini par lui faire accoucher d'une
oeuvre qui relève, comme il le
dit lui-même, plus de l'exorcisme
que de la littérature.
Toute l'affaire de ces chenapans

connus des historiens sous le nom

de “coquillards” ou “enfants de
Francis Carco

faux-monnayeurs, bandits, assas-la Coquille”, tourne autour du fa-
meux “bordeaul”, de la célèbre
maison de désordre de Dijon:
L'Écu de France qu'administraient
avec un brio évident maître Jacot
et sa femme Jacotte. Filles de joie,

Classe "B”

   

Valère Vachon

sins, emprisonnements, tortures,
corruptions, pendaisons en public
et noyades dans l'huile bouillante
devant des populaces excitées et
comblées, tout y passe, un peu com-
me sur le Pont d'Avignon. Il y a
même, pour corser le tout, le dé-
roulement d'une émouvante histoi-
re d'amour entre la belle de nuit
Colette et le séduisant Christophe
Turgis Et tout cela nous est ren-
du (on connalt la magnifique plu-
me de Francis Carco) avec cette
atmosphère incroyable de supersti-
tlon et de cruauté dont les thuri-
féraires du moyen-âge oublient si
souvent de nous parler.
Dans son Compagnons de la mau-

vaise chance, Francis Carco nous
oftre à la fois du sensationnel get
de la bonne littérature, du roman
et de l'histoire. Un tel livre de-
vrait donc Intéresser passablement
de lecteurs

(1) Compagnons de ie mauvetss chan-
06, de Francis Carco, Editions du Milleu
du Monde, en vente A is iibrairie Pony
et dans toute autre bonne librairie,
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ATTENTION! ATTENTION! Venez voir notre

|—SERVICE
Profitez de la grande expérience
de nos experts qui sont à votre
disposition,
voulu, pour vous donner entière
satisfaction avec service rapide. 

“ TELEVISION
demandez Mr IV

GR. 2457
CA. 2211
Une auto ra vous chercher ou un
vendeur passera chez vous sans
aucune obligation de votre part.
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a St-Jérome
“

ei es
    
Des prêtres, des religieux et même des religieuses répondirent à l'appel de la Société Canadienne de la Croix-Rouge, section de
St-Jérôme, et donnèrent le bon exemple à la population laïque de la région. li y avait foule à la salle des Chevaliers de Colomb où
la clinique ambulante de la Croix-Rouge était installée. ll s'agissait de recueillir près de 1,000 bouteilles de sang. On voits à gauche,
le constable JACQUES CHARBONNEAU de la RCM.P, de St-Jérome et garde LOUISE BERNARD, de Montréal; à droite, M. l'abbé
ROSARIO LAURIN, curé de Mont-Rolland qui, sous la surveillance de garde AGATHE DUBUC, de Montréal, donne du sang pour

ls première fois. Debout, M. LUCIEN-G. ROLLAND, président de la Croix-Rouge de St-Jérôme. (Photos Alain Stanké)

Un ‘canal à sec” de l'Atlantique au
Pacifique dans la jungle mexicaine

MEXICO. — (Spécial au Petit Journal) — Le canal de Panamanesuffit plus aujour-
d'hui à la circulation accrue de !a navigation et l’on parle sérieusement au exique d’un
rojet absolument original qui permettrait aux navires de joindre “à sec” les deux océans
travers l'Isthme de Tehuantepec.

Cet {sthme unit la partie cen-
trale du Mexique, dont l'altitude
atteint 6,000 pieds, à le péninsule
du Yucatan, plate, riche en ruines
de la elvilisation maya. En 1901
on avait déjà projeté un canal
qui devait aller de Salina Cruz,
sur le Pacifique, à Puerto Mexico,
surl'Atlantique, et une ligne de
chemin de fer fut construite.
Après l'abandon dû aux années de
révolution, on vient de la moder-
niser, de l'élargir et les deux
Ports sont remis en activité.

Les obstacles présentés par le
eanal sont les mêmes qu'à Pana-
ma et au Nicaragua, et c'est pour
cette raison que le projet de “ca-
nel à sec” de l'ingénieur M. C.
Bolland a des chances de succès

Ce projet consiste à construire
dix voles parallèles sur les 138
milles, sur lesquelles roulerait
une espèce de digue sèche, en
forme de U, ou serait logé le
bateau à transporter à travers
T'isthme.

Une caisse roulant 6
25 milles à l'heure

La “caisse” avancerait à 25 mil-
Jos À l'heure et franchirait l'isth-
me en moins de 6 heures. La elr-

Accident coûteux
—Je n'al vralment pas de chan-

cel Ce matin, en descendant de
l'autobus, ma femme a fait un
faux pas et est tombée. Des pas
sants l'ont relevée et l'ont trans
portée dans un magasin. En fin

compte, j'en al eu pour $281
—
== Oui, ces Idiots l'avaient trans

portée dans la boutique d’une mo-
e

a

A y a quond même la
langue bien pendus

Papa est très sévère sur ja tenue
À table. A plusieurs reprises Fer-
nand étend le bras pour se saisir
des plats.
«Tu sais bien qu'il n'est pas con-

venable d'étendre le bras. N'as-tu
pas une langue ?
SI, papes mais elle ne va pas

aussi loi

 

   

  

 

culation se ferait à double sens,
grâce à des voies auxiliaires. Les
caisses auralent 1,100 pleds de
long et exigeraient une force élec-
trique de 24,000 cv, Les navires
transportés pourraient aller jus-
qu'à 16,000 tonnes, ce qui exclu-
rait les bâtiments de guerre, au
grand soulagement des Mexicains.
Le coût de la réalisation du

projet serait de près d’un milllard
de pesos, soit $40,000,000. Le tarif
serait 5280 par tonne, done plus
coûteux que Panama
Les blancs qui parcourent l'isth-

me ont l'habitude de ne boire
que du lait de coco, seule bols-
son qui les mettent à l'abri des
amibes. En effet, la région est tro-
picale, avec tous ies Inconvénients
des tropiques: fièvres, paludisme,
aliments pollués par les insectes
et les amibes, climat très chaud:
104 degrés à l’ombre.
La main d'oeuvre devrait être

totalement importée, car sl les
Indiens de la côte sont les plus
gals et les plus ouverts du pays,
ils sont aussi — et la températu-
re seule suffirait à l'expliquer —
uniquement versés dans les travaux
artisanaux. C'est de Tehuantepec
que viennent les plus beaux tissus
régionaux et les plus belles pote-
ries, aux formes presque fémini-
nes.

Les difficultés ne seraient évi-
demment pas plus grandes que
pour le canal de Panama, mais
on n'y disposerait pas de noirs
pour les terrassements.

11 faudrait défricher des forêts
pratiquement vierges, où nul blanc
n'a jamais pénétré et où habitent
des tribus indiennes sauvages;
dont on ne sait encore sl elles
sont pacifiques ou agressives. Ii
semble qu'à l'arrivée des “con-
quistadores” espagnols, les prêtres

et les nobles mayas s'y soient ré-
fuglés et que, derrière le rideau
Impénétrable de la jungle, la vie
continue telle qu'il y a quatre ou
elnq siècles. La construction du
“canal À sec* permettrait peut-
être de découvrir ce quaurait été
Ia civilisation pré-cortésienne si
elle n'avait été interrompue et si
elle avait pu évoluer normale-
ment...
Reste À savoir si lo résultat

serait décevant ou s'il apporterait
au contraire quelque chose d’iné-
dit à notre civilisation... quelque
chose de cruel et de passionnant,

 

comme tout ce qui reste des In-
diens antérieurs à la conquête.
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Fermier original
MADRID. — (United Press) —

OI y a un fermier dans ce village
de l'Etat de New-York qui, fatigué
des animaux conventionnels, a dé-
cidé de peupler sa ferme d'ani-
maux un peu plus rares. C'est pour-
quoi, au lieu de vaches, moutons
et porcs, on voit sur la terre de
Fay Middlemiss un daim japonais,
des serpents, un ours noir de
I'Oregon, deux paons australiens,
un crapaud sud-américain et une
llonne d'Afrique qui mange 20 U-
vres de viande par jour.

Le nom le plus respecté en télévision!

ce qu’il y a de mieux à prix économiques

avec l'exclusif ef éfonnanf nouveau

GRATIS—
© Antenne intérieure

© Installation par
des experts

© 3 mois de service

® Garantie d'un an sur
la lampe-écran

© Garantie de 90 jours
sur toutes les pièces

 

 

  
Radio, télévision,

appareils électriques

9655 est, NOTRE-DAME meuvie TU. 5121

 

J-Roméo Vinef+.
TU. 3769

 

71

Romèdo très simple
—Docteur, vous me recommandez

la culture physique pour maigrir.
Male quels mouvements dois-je

re
—Simplement ua mouvement de

la tête de droite et de gauche.
—Combien de fois?
—Une fois… quand on vous pré

sente à nouveau le plat!

Pas communiste!

 

  

>

(Topical)

Le “Doyen rouge” ds Canter
bury, le Dr HEWLETT JOHN.
SON, a affirmé sous serment
qu'il n’est pas et n’a jamais été
membre du parti communiste. |
a prêté serment volontairement
à l'ambassade des Etats-Unis, à
Londres, alors qu'on cherchait
à découvrir qui l'avait invité à
visiter les Etats-Unis, en 1945
Ce n'était pas, comme on le
croyait, un communiste notoire

qui avait lancé l'invitation.

Mc at oi
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que vous désirez pour votre foyer nous sommes en mesure de vous l’offrir
dans le PLUS GRAND CHOIX de marques et modèles

AUX PLUS BAS PRIX
POELE

Quei que soit l’article

$169.00

$339.00
$235.00
$209.00
$209.00
$129.00
$130.00
$ 89.00
$210.00
$229.00
$309.00 [73
$285.00 |
$210.00
$245.00 È
$249.00 |
$275.00
$199.00 |
$339.00
$389.00

Prix réguiler

$269.00
$449.00

“MOFFAT”, modéle 3014-54
“THOR”, modéle 5315
“THOR”, 30 pouces $339.00
“THOR”, 30 pouces . $269.00
“GEN. ELECTRIC” RS43 rum poron $249.00
“NATIONAL” $219.00
“HEATLINE” $219.00
“ROY” $129.00
“MOFFAT” 30 pouces — modèle 1854 $329.00

“MOFFAT” 4408 $319.00
“MOFFAT” 3164 $424.00
“MOFFAT” 3144 $379.00
“MOFFAT302 movie 1054, 2 pouce $319.00
WESTINGHOUSE” impérist, 30 porc $349.00

“ERIGIDAIRE” RT 38 mue

|

$359.00

“GEN. ELECTRIC” 1954 pur norton $379.00

"HEATWAVE” x pouces $319.00

“WESTINGHOUSE” mere nn $429.00

TOUTES LES MARQUES — TOUS LES MODELES
VENDUS AVEC GARANTIE A DES PRIX DEFIANT
TOUTE COMPETITION — COMPAREZ CES PRIX

- 30% de
REDUCTION
NORGE — Modèle 945. SPECIAL $239°°

NORGE automatique. — Modéle 960. $279°°
SPECIAL

PHILCO —,1149. Modèle 1954, s'ouvre
dans les déux sens. Prix rég. 3582.00. 3419-°°

SPECIAL

GENERAL ELECTRIC - Modèle 1954.
Tabiettes rotatives. Prix rég. $550.00. $399-%°

SPECIAL

 

12 autos à votre disposition sur appel téléphonique

ani Meubles de toutes sortes

|

#3) =:4 Es

 Admiral BRULEURS À L'HUILE

Modèle 3-DH8C

|

/
eu Coleman

à ABC.
RCA Victor
Duo Therm
Silent Glow
Roy Scotsman
Marchand
Etc, etc...

Dans les cou.
‘eurs: Beige, co.
so, blond, brun

ESCOMPTE
35%

Prix à
cempter de

5574

Modèle 1964 Voyez notre choix complet de chesterfields, mobiliers

Mocèle 1954 de chomb@Ralle & diner, studios, tapis, prélarts, etc.

Mediis 1984
Prix à compter de

$59.00
aussi chaise-lit, chaises

Windsor, chaises Kemmar,

sets de cuisine chromés,

fer forgé ou bois.

GENERAL ELECTRIC, 11 pi. cu. — 299°
Modéle 1954. Prix rég. $499. SPECIAL
PHILCO, 9.47 pi. cu. Modèle 1954. — 5329-°°
Automatique. Prix rég. $459.95. SPEC.

CROSLEY 1954 avec eau glacée.  
Dépositaires autorisés Dépositaires autorisés

“WESTINGHOUSE” mossrs 822 $519.00

“FRIGIDAIRE” RT 60 $449.00 $345.00

Grand spécial
POELE ELECTRIQUE mecuary $239-50

Modèle C-26-5iTE automatique, 36 pouces.
Valeur régulière $339.00, pour seulement

une aubaine qu’il faut voir

 

LAVEUSES ELECTRIQUES
NORGE automatique.

EASY — modèles 43 et 47. Rég. $149.00. Spécial

EASY — modèle 89P, automatique avec pompe.

WESTINGHOUSE — prix régulier $199.00. Spécial

Spécial. .

$279.00
$89.50
$124.00
$115.00

aussi laveuses INGLISS, FRIGIDAIRE, GENERAL ELECTRIC

SPECIAL
Laveuses automatiques toutes neuves avec garantie —

modèle de plancher, cuve longue. 5 ANS DE GARAN-

TIE, G. E, Westinghouse, President, Beatty, Thor. 
82"

  

  
 

AVOS RÊVES

0

Peaupa J SIMPLEX

: CONGELATEURS
"prixrés.8m, spi. $269.00

MARQUETTE "C7, $355.00
oy THO
LTETT

22 pieds cubes. —
Rég. $639. Spécial $475.00

Plusieurs autres marques et modèles

REPASSEUSES ELECTRIQUES

GEN, ELECTRIC specia. $80.00

THOR

RASOIRS ELECTRIQUES
“SUNBEAM” $19.95
“SCHICK” $17.95

"REMINGTON"... $18.00
“PACKARD”

GRILLE-PAIN
SUNBEAM
CAMFIELD
GEN. ELECTRIC... $18.00

$14.00
TOASTMASTER... $22.00
MURPHY RICHARD $20.00
DOMINION

4a LAVEUSES

“THOR
99.00 Tous les modèles

15 pieds cubes

19.00
12.00

SPECIAL

SPECIAL DEPOSITAIRES
AUTORISES

8 ans de garantie
SPECIAL

SPECIAL

"SCHICK" custom. $20.00 SUNBEAM

 Nous sommes dépositaires outorisés des

À loveuses “CONNOR” vendues avec 5 ens

de gerantie.

CONNOR “mis*259
Prix régulier $399.00

CONNOR schair SPECIAL *199°°
Prix régulier $319.00

ÿ CONNOR "zc.*145*°
Modèle 601. Prix régulier $229.00  
 

+ MEX-O-HEAT. Le degré encet de cheleur voulu.

SPECIAL 19.00 comadde 137”
 

© PENOULETTE SENTINELLE, Régler-le… Oubties-le,
© GR AJUSTABLE Régloble ou toucher du doigt.

©
30 pceès de largeur, grand fourneau

PRIX A COMPTER DE

[PRTG
poutgdgrosage Auto

de to ha
SUR DÉMANDE

VOYEZ NOTRE BEAU CHOIX DE PIANOS, NOUS VOUS
LES OFFRONS A 25% D'ESCOMPTE

ee.
RSSTTIlINig
GRovelle 3233, 1551, 566/

MALAXEUR

Spécial 427

Modtie 88P automatique avec
pompe. Tel qu'iliustré.

GRAND SPECIAL

S ae * 1Cr JW Fre
* “ae

& i Sed i eaLu de

DEPOSITAIRES AUTORISES
5 ens de gorontie

FRIGIDAIRE Cyclomatique —
Modèle 1954 — C.T.D. 108S. — $- 00
Prix rég. $519.00. SPECIAL

FRIGIDAIRE Ss. T. > 9 —
odéle 1954. Prix rég. $439.00. 00

SPECIAL $269

PHILCO 848, automatique. — 00
Dairy Bar. Modéle 1954. SPEC.

PHILCO 932, Dairy Bar. — 00
Modèle 1953. SPECIAL 249

GENERAL ELECTRIC 00
de Luxe. 7.7 pi. cu. SPECIAL 219

GENERAL ELECTRIC *185°°
7 pieds cubes. — SPECIAL

MARQUETTE, 85 pl. cu. — .
TE 8S REGIAL T1185

FRIGIDAIRE 8. T. D. 76. — 00
Prix rég. $359.00. SPECIAL $239

ADMIRAL 9D7 00
SPECIAL 249

ADMIRAL 9D9. Automatique. 00
SPECIAL 269

ADMIRAL D7

Modèle CAF. 125 Prix rég. 3592.00. 3419-°
SPECIAL

SPECIAL $269

SPECIAL *189-°°

svecian °225°°°
FRIGIDAIRE CTD64 *34 -00

SPECIAL 9

FRIGIDAIRE § P. C. s .00
SPECIAL 195

INTERNATIONAL M-104 $28 00
SPECIAL 9

INTERNATIONAL de Luxe, $32 00
100D. SPECIAL 9

FRIGIDAIRE STD 110 00
Régulier $479.50. — SPECIAL *349

INTERNATIONAL de Luxe,
105, automatique. Modeae 375°

ROY, 11 pieds cubes. 00
SPECIAL A PARTIR DE 229

SERVEL, “Ice Maker”.

CROSLEY 9PC

ADMIRAL 7D3

ADMIRAL 7D?

Régulier $499.00, — SPECIAL 355°SPECIAL 219°
 

 

AVEC POLISSEUSEBalayeuse Electrique “iithrive
SLEWYT” Vote PH ESDEUXPOUR $96.50

“GEN. ELECTRIC” "™ 3.Ant $67.00
“ADDISON” Prix réguliertL 9.00

“EASY” Prix régulier 39200.PECIAL $58.00

“EUREKA” "otar $62.00
Dépositaires   “CONNOR” "> "*,iokt $69.00 autorises

  7
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Baaae el Ç

Aucun de mes adversaires n'est
mieux qualifié que moi pour sié-

ger à l'hôtel de ville de Montréal!

Je n'ai peut-être pas fermé les
“barbotes” mais jal été assez
Intelligent pour en retirer de

l'argent !

Et si je ne réussis pas à faire
adopter cette résolution, je m'en-
gage à l’avaler en pleine séance

du conseil!

- Très peu de divorcés sont
revenus sur leur décision

Il y a des couples qui, après
avoir décidé de divorcer,
après avoir engagé des frais
et “tenu bon” jusqu’à la re

le

Soyez avisés...
nonciation du divorce,

Seul un î
*

VENDEUR AUTORISE...

peut vous donner

ENTIERE SATISFACTION

Voyez le

TV
qui défie le réalisme des places de loges !

Nouvel aspect du “BYSTANDER” 24°
Réalisme incomparable

comme auparavant, comme si
rien ne s'était passé. Certes,
ces couples ne sont pas nom-
breux : 5 sur 1,000 en Alle-

ce; 1.5 sur 1,000 aux Etats-
Unis et moins d'un sur 1,000
dans les autres pays.

Quels motifs tes poussent-lls à
se remarier et pourquoi sont-ils
plus nombreux dans ces trois pays
qu'ailleurs ?
En Allemagne, ces remariages

sont les conséquences des divorces
en masse des années 194548 Beau-
coup d'hommes ont fini par par-
donner — après avoir demandé et
obtenu le divorce; beaucoup de
femmes se sont rendu compte que
le “remplaçant” ne valait pas le
“premier”, même m celui-ci avait
été oublié pendant sa longue ab-
sence.
La erise du logement a incon-

testablement aidé les remariages,

=
car les ex-couples, obligés de res
ter sous le même toit, se re
voyaient inévitablement et avaient
ainsi l'occasion de revenir sur leur
décision.

LAURENT GRAVEL
gérant

RCA VICTOR 1955
© Magnifique moddle console de

24" avec l'étonnante

“image Profonde”

© Puissant système sonore

“Gosier d'Or”

© Cabinet compact de style
distinctif

 

En France, les motifs de rema-
rlages — aussi bizarre que cela

. Gratis

SEULEMENT

© Oar. d'un an sur lampe-écron

TERMES
FACILES

© Livraison et installation

JACQUES BEAUDOIN
TELEVISION

vendeur autorisé RCA Victor

4327, rue Papineau FA. 0439 COMITE CENTRAL +: 
 

magne; 2 sur 1,000 en Fran-|}
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Je me tournerai vers Québec,
je me tournerai vers Ottawa, je
me tournerai même vers vous...

s'il le faut!

dent tout à coup d'oublier tout| & :
le passé et de vivre ensemble| ÿ

À a va ume souconpe volante

4. .

i

  i

oo. ®t je défie tous mes adver.
saires de pouvoir faire autant
de singeries que moi devant

vous, chers électeurs !

mia.

 

      
PIERRE LUCAS, âgé de 20 ans, indique ici l'endroit, dans la rue
du village français de Luctudy, où il a vu stationner une soucoupe
volante, un appareil qui avait neuf pieds de diamètre. I! a même
parlé, à ce qu’il affirme, à telui qui la conduisait: un petit être
de quatre pieds de taille, avec une large tête, de gros yeux et
un visage barbu. Cet être interplanétaire aurait parlé mais Pierre
prétend ne rien avoir compris. Ce qu'entendant, Pierre Lucas
se serait précipité chez son patron, un boulanger, pour lui raconter
l'affaire. Ce dernier sortit à la course mais ne vit absolument rien.
Cette histoire est d'autant plus étrange qu’en Allemagne, en
Belgique, en Egypte, en Argentine, au Liban et au Cameroun
français on aurait vu de ce temps-ci dans le ciel toutes sortes

d'objets étrangers. (International) puisse paraître — sont souvent
d'ordre religieux — des catholi-
ques, séparés et remariés avec un
autre civilement, divorces que
l'Eglise a refusé de reconnaître,
décident, après une seconde union
malheureuse, de cesser leur “ré-
bellion contre l'Eglise”; c’est-à-
dire de reprendre leur vie com-
mune. Mais comme ils ont divorcé
civilement, ils sont obligés de se
remarier.
Aux Etats-Unis, enfin, les cou-

ples divorcés se remarient soit

“VOTONS”

LE 25 OCTOBRE PROCHAIN

Gilbert CROTEAU ‘
District 7 — Classe "B” — Quartier $1-Denls-Delorimier

Pour de FACTION et des REALISATIONS
Un seul “MOTTO” le 25 octobre prochain

Membre dee Hommes d'affaires et Pr on

VOTONS GILBERT CROTEAU ::

parce qu’ils se rendent compte que
leur séparation a été décidée drop
vite et trop à la légère, soit
cause de la pension alimentaire que
le mari (encore jeune et gagnant
modestement) ne pourrait payer
à sa première femme tout en sub-
venant aux besoins de son nouveau
ménage. Plus d'une fois, les ex-
époux, oubliant et regrettant leur
première colère — ve remarient
une seccnde fois ce qui arrange
A la fois leurs sentiments et... leur
coeur,

du Cercle
embre de

la Chambre 4

1825 oot, MONT-ROYAL — 
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Locataires etpropriétaires
Des quartiers:

Rosemont — St-Eusèbe — Préfontaine

District 9 — Classe ““B”*

VOTEZPOUR

CUSTEAU MAURICE

| DESPATIS MARCEL

| DUBEAU ACHILLE
3 hommes d’action

 

 

 

   
  
  

        

   

  

  
  
  
  

 

  

     

   AVEC LA FAMEUSE
VISION

PANORAMIQUE

Ecran 21”
© Lampe-écran à filtre

d'aluminium
© Châssis de 21 lampes

SEULEMENT

299
PAIEMENTS FACILES

   
  

 

  
  

© LIVRAISON © ANTENNE
© SERVICE © INSTALLATION

NOUS GARANTISSONS
UNE

IMAGE PARFAITE

 

    
AU NORD DR
STE-CATHEAINS FR. 2109   

 

1416 JOLIETTE

 
|dera aussi aux citoyens de planter
{des tulipes dans leurs parterres.
etl

       

   

 
Pour I» première fois, sur le
marché de l'Amérique du Nord,
madame peut acheter un maillot
de bain créé par Schiaparelli.
Pour votre bénéfice, mesdames,
fa jolie MARCELLE PATRICK
vous montre ici quelle allure
vous aurez (peut-être) dans cette

tréation parisienne.

750,000 tulipes
orneront Ottawa
OTTAWA. — (B.U.P.) — Il se

tiendra à Ottaws, au printemps
prochain, le plus grand Festival
de la Tulipe jamais vu au pays.
Les jardiniers de la Commission
du district fédéral s'attendent à
avoir plus de 750.000 tulipes le long
des grandes routes d'Ottawa, en
face des édifices du Parlement.
autour du Monument aux morts
el dans les parcs de la ville. Quel-
que 135,000 plants seront ainsi uti-
lisés, y compris les 16,000 reçus
annuellemert de la reine Juliana
de Hollande. Durant ce Festival
de la Tulipe qui se déroulera du
15 au 19 mai prochain, on deman-

     

   

C’est complet
Un petit citadin arrive en va-

cances chez des parents à la cam-
pagne.

— Quel air de famille tu as, lui
dit sa tante. Le front et les yeux
de ton père, la bouche et le men-
ton de ta mère.
Le gamin, excédé: — Et j'ai aus

si les souiters de mon frère!

VERRUES
Se tais disparaitre les verras per vu den,
Proneu appolntementt. appelos RE. B-IL0L
Sntifaction garantie.

ERNEST ROY
8779 MAPLEWOOD, APP. 1

COTE-DES-NEIGES, MONTREAL

 

 

     

  
   

 

   

 

NS SOTEZ PAS
cars

J alhd

DANS VOS REVENUS!
praàdumiute rapporte vious do bene

LABORATOIRE MONTPHAR
3198 I, MS NOTLDAM now, ot    

fe . ’

Cortes doz itain =
vendst aes C:

p8 NOEL
de profit clair à
informations, écrire

CARTES DE NOEL ENRG.
30 nvonne dot Chèass, Québee

ARTHRITISME?
Si oui, écrivez à Spears Chiropractie

Sanitarium and Hospital, Denver,
Colo, pour une brochure contenant
des preuves témoignées des résui-
tats de Varthritisme, cancer, polio,
épilepsie. rhumatisme articulaire,
sclérose multiple, paralysie céré-
brale, dystrophie musculaire, atta-
ques de coeur, foie, épiderme,
estomac, rein et autres maladies.

| i;

 

.

 

 

Perdez l'habitude de fumer !
Avec l'aide de Tobsoco Sliminate. Vendu
avec Garatis d'argent remboursé. Pour
toute opinion médicale eutotisée concet-
want Les effets de la wicotine. écrivez

C. King Pharmacal Corp. Ltd.

Boite 303, Walkerville, Ontario  

 

Comment foire tenir vos

FAUSSES DENTS
plus fermement en place

Ent-ce que vous êtes ennuyé et embarramé
par des ‘ausses dents qui glissent et ae tice
nent pas en place quand vous mangez, ties ou
pastes ? Employer aloes un peu de P.
sur vos deatiets Cette poudre alkaline (2om-
acide) vous donne ua plus grand confort Etie
ne colle pas n'est pas gluante of a's pas de

AST

PIED d’ATHLETE
Démanguaisen arrêtée

M la peau entre vos ertefls -
fenailie, pale. mrse
hers devous-méme, employes NT
0e soir. Ktendes amplement NITOOERM
ST Tours peat co soir. D arrête brâlement
ot démangeaison vu 7 minutes et agit

ant que vous dormes, aidant à quécir
mal, vous donnant une peau plus slaire,

plus douce, plus souple sur n'importe
Baile de votre core Demandes xo-

A votre pharmacien Gatisfastion
ou scgent remis

Toux MATINALES
Tousses-vous

et asthme ===;
le solr? Etouffez-vous, avez-vous de la
peine à respirer, respires-vous bru-
yammentet souffrez-vous souvent
d'Insomnia? Ces symptômes qui en-
pent la vitalité sont peut-être causés
par des crises récurrentes d'asthme *
de bronchite. Dans de tels cas,
toute première dose de MENDACO
commence ordinairementàagir tout de
suite, elle fait effet dans le sang et
attelot ainsi les poumons et tubes
bronchiaux, ells aide ainsi À soulager
cette seusati d'étouffement et
d'enchifrènemen(t, aidant la nature à
détacher et à faire dis tre ce mu-
eus épais qui étrangie. T1 vous aide
ainsi à introduire du bon airfrais dans
vos pouznons et provoque Un sommeil
Feposant. Demandez MENDACU à vo-
tre pharmacien. Satisfaction ou rem-
bou.serment,

 

 

Comment combattre des

Hémorroïdes Brulantes
SANS INTERVENTION CHIRURGICALE!
Il vous est maintenant facile d'apporter
un soulagement promet et efficace auf
hémorroldes ind rieures et oxtérrisures
doulaureussy, brolantes, gna he
l'emploi da EnTHAROID Als frie i
mine le douleur en § minutes. Caime les

CHINAROID soulage et déssuteloaloa
Tans freltés durant votre sommell,

remettant d°

 

ubes sves applica .
Ouarsntis de atiatection ou argent rem-gum

Les mineurs

de l'étain

ont bon teint
Ayant constaté que les travai-
leurs des mines d'étain ne souf
fraient jamais d'affections cuts
nées, les chimistes français oat
suggéré d'utiliser l'étain pour
le traitement des boutons.

Aujourd'hui, des comprimés
commodes et sans saveur, Cou-
tenant 425% d'étaln métallique
sont vendus sous le oom de
“Tinoxid”. On affirme que ce
traitement peu coûteux donne
des résultats satisfalsants.

Les comprimés “Tinoxid” sont
vendus sans ordonnance dans
toutes lea pharmacies au prix de 750.
——
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1,621,545 enfants sont
passés par cette porte

(Par Arthur Prévost)

Dans son vieil immeuble de la rue St-Denis, l'hôpital

Ste-Justine, depuis sa fondation, a accueilli plus d’un million
et demi d'enfants. Ce chiffre ne doit pas nous étonner outre
mesure, si l’on songe qu’au cours de l'année dernière seule-
ment, il yeut 67,689 admissions de consignées, Tous ces
jeunes patients ne sont pgs que de Montréal ou de la région
métropolitaine, car en fait, les cadres de l'institution attei-
gnent des proportions vraiment provinciales, attendu qu’on
ee

y vient de partout.
1! faut voir, le matin, tous ces

petits, accompagnés de leurs pa-

rents. Souvent, on aperçoit une

mère, vraie maman poule, suivie

de toute sa ribambelle. Un seul,

de toute cette marmaille, peut être

malade, mais les gardiennes sont

rares ou onéreuses, et les petits

sont tellement bourrés partout,

que mieux vaut les amener avec
sol. Ce qul n'empêche pas que
deux, trois, voire cing enfants

d'une même famille arrivent en
même temps à Ste-Justine pour
recevoir des traitements.

L'inscription, à la clinique du

dispensaire, se fait une fois pour

toutes dès l'arrivée du petit pa-

tient, et Je flot est si élevé que

plusieurs jeunes filles sont prépo-

sées à l'enregistrement. C'est sur-
tout le samedi matin, que le va-et-
vient est à son comble.

Comme dans soixante-et-dix-sept

pour cent des cas, les parents sont

incapables de payer, ces services

sont gracieusement -fournis pour

les consultations et traitements.

Quand un cas suscite quelque in-

quiétude, il n'est pas rare que l'en-

fant soit hospitalisé pour plusieurs

jours.

De 1908 à 1948

Une compilation de chiffres peut
paraître fastidieuse, mais elle ne
laisse pas, pour autant, d'être élo-
quente, surtout en ce domaine.

Ainsi, en 1908. on pouvait signaler.
pour toute cette année-là, 586 cas
de consultations externes. Or, dix
ans après, ce chiffre montait a 8-
608. Lors du vingt-cinquième an-
niversaire de fondation ‘de l'hôpi-
tal, on pouvait déjà parler de 76,-
548 cas traités gratuitement. En
1948, après quarante ans d'existen-
ce, on pouvait faire mention de
59.276 consultations!

Nombre astronomique des
ordonnances

L'examen et le diagnostic ne
sont pas tout: il faut traiter et
fournir les remèdes à tous ces
petits malades. Croyez-le ou non,

, °

C'est plus pacifique
NAGOYA. — (United Press) —

Une usine de munition de cette
ville qui fabriquait auparavant des
balles de mitrailleuses, vient de
changer complétement son outil-
lage. Elle fabriquera maintenant
du rouge à lèvres et des tubes de
pâte à dents.

 

   

   
    

  
  

bénira Mgr Papineau dès son
terminé, de mdi
statue de la Vie:
statues et l'autel,

   
 

{sites à domiciies, pour tous les

 
Un futur centre de pélerinage

jj
M. et Mme Ernest Harnois, de Joliette, 3

retour de Rome,
ir au bord de la route,

plembe laplice d'eau; su fond la grotte de Notre-Dame de Lourdes avec les deux

est en construction.

le dispensaire de Ste-Justine a
rempli, depuis sa fondation, plus
de deux millions et quart d'ordon-
nances! *

” mousN'oublions pas, non plus, les vi- rl

. Î 4

= Pa 3 A

gEay)

cas où les petits patients ouvafent
être traités à Ja maison, afin de
garder disponibles les lits pour
es malades plus danei, pl gereusement

La porte du dispensaire, un peu
au nord de l'entrée principale de
Ste-Justine, rue St-Denis, n'est pas
grande, mais l'accueil, à l’intérieur,
y est tout différent. Près de De
Fleurimont, c’est par dizaines de
milliers que sont passés les en-
fants qui aujourd'hui sont encore
pleins de vie, parce que le dis-
pensaire de Ste-Justine était Jà,
pour répondre aux besoins tou-
jours pressants.

La chasse au castor ne
paie plus comme jadis
NAKINA, Ontario. — (B.U.P.) — Quelques-uns des

plus grands “gamblers” du pays viennent de quitter Nakina
pour la vie solitaire et sauvage des camps de chasse. Ils se
dirigent présentement vers la Baie James ou encore les:
rivières Ogoki, Albany et Attawapiskatt où abondent le!
castor, la martre, le raton laveur et le rat musqué.
A leur retour à Ja civilisation, -

auront-ils des chances de se faire:vient aujourdhul en aide aux

un peu d'argent? Tout dépend | trappeurs. Il a organisé à leur

des conditions, du marché d'alors. |bénéfice un bon réseau de com-

Mais voilà justement où est le munications téléphoniques, Tadio-

risque, le “gamble”. Jadis la!phoniques et aériennes. De sorte

peau de castor a Géjà servi de.que ja vie de trappeur aujour-

+

l'hôpital de Ste-Justine. Avant la

  

 

 

monnaie au Canada. ll y a seu-|d'hui est moins dangereuse. N'em-

lement 10 ou 15 ans, une peau pêche que ces chasseurs ne con-

de castor se vendait $75. Mais | naitront pas les prix de vente de

ces bonnes années sont passées

|

leurs produits avant la Noël.

pour les coureurs des bois; les D'ici là. c'est le grand risque

prix sont tombés, à tel point que autant que la grande aventure.

beaucoup de trappeurs se deman- __ —

dent si le jeu en vaut encore la Aff *

chandelle. de h

Mais tout de méme, un bon aire e vac €

nombre de ces chasseurs admet-| FRANKLIN, New-Hampshire. —

tent que les conditions du marché (United Press) — Le conseil de

ont aujourd'hui tendance à s'amé- ville votait dernièrement la remi-

Horer, ce qui les encourage à se des taxes qu'avait payées, pour

tenter leurs chances encare cette sa vache, un nommé Edward G.

année. C'est pourquoi ils sont | Golby depuis quatre ans, Pour-

encore une fois partis vers le nord i quoi cette remise ? Pour la bonne

avec leurs rations de farine, de raison que. durant ces quatre der-

poudre À pâte, de sucre de thé nières années, Golby n'avait ja-

et de graisse. mais eu de vache. Bref, une vraie

Le gouvernement de l'Ontario ‘affaire de vache. !

 
 

  
“4  

RE

ont en train de construire un sanctuaire avec grotte que

Le bassin, qui est profond de douze pieds, est déjà

face au domicile de la famille Harnois. Une

Mme Harnois, à gauche, à hôte que ces travaux soient terminés.
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(Photo Roger Lamcureux}

Par cette porte, sont passés 1,621,545 enfants qui ont été traités gratuitement, au dispensaire de

construction de cet immeuble, 51,457 autres petits patients avaient

été traités, soit en tout, 1,773,002 enfants à gui la sympathique institution « redonné santé et espoir.

 JAMAIS VU
——

à Montréal!

Lessiveuse “SERVIS”
DONT L'ESSOREUSE DISPARAIT DANS LE CABINET

_ POUR EN FAIRE UNE TABLE COMMODE

Tel qu'illustré .

VALEUR REGULIERE . . .... $219.50
Allocation d'échange sur 70°

votre vieille lessiveuse …

49
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avec pompe complètement

outomatique et garantie

de 4 ans de la compagnie

NOUS NOUS SPECIALISONS
dans la réparation de

tous les genres de
chaises chromées

LES MEILLEURS
PRIX EN VILLE

Voyez-nous pour de meilleures aubaines

BILODEAU FURNITURE ENRG.
1840 est, BEAUBIEN (angle Cartier) — GR. 6029
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Si légère! # fout la pou La “oydlite" possède toutes

dt,urdehewn; €
Lo ne Qui font des voitures Lloyd Je
c'est la plus légère au monde en choix favori des
grandeur normale; plus facile 4 °
à pousser, à manceuvrer, à Des voitures Lloyd s'obtionnent

transporter. aussi avec bâti acier; grande
Pèse 40% moins que toute variété de modèles et de prix,
voiture en acier de même genre, Les voitures Lioyd sont fo-

par son bâti en alliage d'als- briquées au Canada par
minium résistant, tel qu'utifisé Heywood-Wakefeld Com-

pony. 2P
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MEYWOOO-WAKERELD CO. OF CANADA LTD. -
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Tout ca qu'il vous faut pour Noël

vous le trouverez chez

Armand Gravel

PLAN MISE DE COTE
‘Un léger dépôt réservera toute marchandise

DISTRIBUTEUR AUTORISE
DE TOUTES LES MEILLEURES MARQUES CONNUES

@ C.C.M. Articles de sport — Tricycle — Voiture — Bicycle
© MECCANO,toutes pièces vendues séparément à partir de 2¢
© TRAIN “LIONEL”, toutes pièces et accessoires
© MINIBRIX, jeux de construction par exceilence (caoutchouté)
© POUR FILLETTES de tout âge, choix complet de jouets
© JEUX -D'INTERIEUR de tous genres pour tous les âges
® TABLE DE POLL toutes grandeurs et de tous les prix
® DINKY TOYS, choix le plus complet à Montréal

(Le jouet préféré des enfants)
© ERECTOR AMERICAIN (genre Meccano)
© NOUVEAUX JEUX DE HOCKEY — $10.95 et $14.95

POUPEES (arrosses de poupée
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ESSSENS
(Par Edgar Ansel Mowrer)
  
un journaliste de

que voudront ‘ui poser nes lecteurs.

Nehru mord la main qui le nourrit
L'Assemblée générale des

tions-Unles vient de choisir au
poste de juge à la Cour interna-
tionale, Zafrullah Khan du Pakis-
tan, au lieu de M. Pal, candidat
de l'Inde. Les représentants in-
diens en ont été profondément
choqués, car ils croyalent assurée
l'élection de leur homme. Après
tout, disent-ils, notre pays est le
quatrième en importance dans
l'ordre mondial; de plus, ce poste
laissé vacant au tribunal n'appar-
tenait-il pas au juge Rau, un In-
dien de grand talent? Ne reve-
nait-l pas de droit, en ce cas à
un administré de M. Nehru?

A mon avis, les Indiens n’ont
pas fini de se sentir choqués: car
il est clair que leur conduite, dans
la politique mondiale, a désap-
pointé l'Occident

Voici donc le pays le plus popu-
leux du monde; le pays qui, tout
récemment, n'a obtenu son indé-
pendance que grâce surtout à la
pression des Occidentaux amou-
reux de la liberté. Les chefs de
l'Inde: Gandhi l'ascète, Jawa
harlal Nehru et sa célèbre soeur,
Mme Vijayalakshmi Pandit, furent
des apôtres passionnés de la liber-
té, non seulement pour leur pays,
mais pour le monde entier.

On croyait naïvement qu'ils se
faisaient les champions de l'éman-
cipation de tout le genre humain,
sans s'occuper de races, de cou-
leur de la peau ou de religions
Je me souviens que Mme Pandit
m'a déjà dit: “Dans notre maison,
nous ne faisons aucune distinction
raciale: j'ai toujours eu des
blancs comme serviteurs."

Et je n'ai pas oublié les repro-
ches violents que m'avait faits J. J.
Singh, de la Ligue de l'inde à
New-York, alors qu’il m'accusait
d'indifférence parce que, durant
la deuxième Guerre mondiale, je
conseillais aux indiens de ne pas
se séparer trop brutalement de la
Grande-Bretagne. Je me souviens
de mes amis, étudiants d'universi-
té, plaidant pour qu'on cessât de
les différencier parce qu'ils avaient
le teint cuivré et de le honte que
j'éprouvai lorsque l'un d'eux, à
cause de son sombre épiderme,
fut maltralté par quelques Améri-
cains.

Il résulte de tout ceci, comme

je le disais tantôt, que la plupart

d’entre nous espérions de grandes
choses de l'inde, une fois qu'elle

 
Lisez en pages 63 et 81
les messages spéciaux
de M. A. Royneult.     

se serait affranchie du joug étran-
ger. Nous avions moins confiance
— je regrette de l'admettre — dans
le Pakistan mahométan. À cause
Justement de ce grand espoir que
les Etats-Unis entretenaient vis-+
vis de l'Inde, il était naturel qu’ils
l'aidassent de toutes leurs forces,
financièrement et dans ses pro-
blèmes d'économie. D'ailleurs, les
Indiens firent un assez bon usage
de l'aide économique des Améri-
calins. Mais quant à leurs magol-
fiques promesses... autant en em-
porta le vent!
Au lieu de s'affirmer carrément

en faveur de la liberté humaine,
l'Inde fait cause commune avec
les plus monstrueux esclavagistes
que la planète ‘ait vus depuis des
siècles. Ses représentants habi-
tuels outre-mer sont des “commu-
nisants” comme Krishna Menon
et Panikkar. Ft plutôt que d'abolir
partout la “ligne de couleur”, le
gouvernement indien s'affirme
constamment hostile aux blancs:
“L'Asie aux Asiatiques” est le sio-
gan du- premier ministre Nehru:
par là il entend qu'un tyran chi
nois comme Mao Tse-toung occupe,
à ses yeux, la préséance sur un
héros à peau blanche comme Eisen-
hower. En somme, on peut dire
que le fameux cri de guerre: “Met
tons fin au colonialisme !* ne s’ap-
plique que contre l'Occident. Les
Indiens ne le poussent jamais en
ce qui concerne l'endroit de la
terre où le colonialisme est érigé
en système national, c'est-à-dire
en Russie soviétique et dans son
empire adjacent.

Colonisateurs à outrance
Les écrivains et les “penseurs”

de l'Inde ne se gênent guère pour
semoncer les Américains — qui
n'ont aucune colonie — et parler
de leur “culpabilité” pour avoir
Jadis aidé A “coloniser” l'Asie.
Tls oublient de mentionner qu'au
cours des derniers trois mille ans,
les Asiatiques à peau sombre ont
périodiquement envahi l'Europe,
continent des hommes à peau
blanche et en ont colonisé de vas
tes portions: la Russie, les Bal-
Kars, l'Espagne, une partie de la
France et de l'Italie. Ceci, beau
coup, plus souvent que les Ocei-
dentaux n'ont envahl l'Asie.
Mais de ces événements, l'Inde

“cultivée” ne se souvient pas. Elle
pratique à l'inverse la distinction
raciale — sans nullement se gêner
et même avec l'aide d'Occidentaux
aux opinions mal fixées.

Parlons maintenant du principé
moral qui doit gouverner les rela-
tions d'Etat à État. Ici encore, la
conduite de l’inde n’est nullement
exemplaire. Tout en réclamant les
petites possessions françaises et
portugaises qui sont enclavées
dans son territoire — elle les ré-
clame sous prétexte que leurs ha-
bitants sont des Indiens, ce qui
est vrai dans un sens, et qu’ils
“veulent se joindre à l'inde”, ce
qui est loin d'être prouvé — ses
armées ont envahi le Népal, s'em-
parant ainsi, malgré l'opposition
des habitants, d’un Etat indépen-
dant; elles se sont emparé de force
de l'Hyderabad et du Junagad;
elles occupent les trois quarts du
Cachemire, cependant que M. Neh-
ru refuse d'y risquer un plébiscite.
Et que persorme n'oublie que

le gouvernement de l'Inde, qui
pousse des cris indignés parce
que la France domine le Maroc,
accepte publiquement que le Tibet
soit tenu en esclavage par la Chine
rouge !

En d'autres termes, le premier
ministre Nehru, au lieu d'observer
les principes moraux qui devraient
constituer sa ligne de conduite
dans ses relations Internationales,
y pratique un machiavélisme si
grossier, que Machiavel lui-msôme
en aurait ou honte!  
 

. Angel Mouwrer, commentera désormais l'actualité mondiale dans nos pages, est
AT réputation errands. Ses articles paraissent dans nombre

américaines. Lauréat du prix Pulitzer et doyen des correspondants américains,
tous les continents et s'uxt acquis, grêce à sez connaissances, à ses opinions et d son
une autorité qui commaade l'attention et Le respect. M. Mowrer se fera un > È Sa

me by 11
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Inévitablement, l'Occident ecom-
mence à réagir. Madame Pandit a
récemment déciaré que l'aide
ricaine à l'Inde serait “le meilleur
placement que les Etats-Unis ont
jamais fait”. Mais le Congrès re-
nacle maintenant chaque fois
qu'on lut propose de fournir des
subsides à un pays qui seconde
systématiquement les vues de
l'U.R.S.S. et de la Chine populaire.

Et voilà que, ces jours derniers,
l'Assemblée de l'ONU à passé outre
à un désir de l'Inde et a accordé
la préférence au Pakistan, pays
qui agit franchement dans les af-
faires internationales et qui s'op-
pose à toute agression, y compris
celle du communisme.

Ce n'est qu’un début. L'Inde se
réserve — je le prédis — des dé-

|sappointements bien plus grands
encore, si les gens aimables qui
la gouvernest oublient ce qui ar-
rive à tous ceux qui courent deux
'lièvres à la fois.
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Castors nombreux
dans le Manitoba

; WINNIPEG. — (BUP) — Main-

tenant que s'éloigne un été (qui,
au vral, ne semble même pas être

vraiment venu nous visiter...),
les pensées de tous les Canadiens

commencent de se tourner vets

l'hiver en perspective, avec ses
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neiges et ses manteaux’ de four
rure. Voici doné une nouvelle qui
intéressera celles de nos compa-
«nes qui désirent se procurer un
de ces manteaux,

Le directeur du service provin-
cial manitobain de la Chasse et des
Pécheries, M. G.-W. Malaher,
vient en effet de signaler que le
nombre des castors est plus élevé
que jamais en sa province. “La
chasse en était absolument inter-

dite, il n'y a encore que 14 ans,”
rappelle-t-il; ‘mais, grâce à nafre
politique de protection de la faune,
leur nombre s'est accru au point
de nous permettre une cuelllette
d'environ 20,000 peaux par an.”

Chasseurs et trappeurs ne sem-
blent ‘plus toutefois aussi prêts
que naguère à pourchasser cetle
espèce animale. Le prix de ces
pelleteries est tomibé en quelques
années de $60 pièce à seulement

$18.
Que Madame n'aille cependant

pas croire que le moment est venu
de se ruer chez son marchand de
fourrures pour se commander un
manteau de castor! A cause des
frais de la façon, un tel manteau,
qui réclame 32 peaux, sinon plus,
lui coûtera au moins $1,500; et on
nous laisse même prévoir une
hausse de cette somme.

La multiplication des castors ne

79
fait pas d’ailleurs que réjouir le
gouvernement du Manitoba; elle
lui cause aussi des soucis, à cause
des moeurs particulières de ces
petits animaux. Le castor est
grand constructeur de digues. Mais
certaines de ses digues ont causé
l'an dernier de forts dommages aux
cultures de sorte que, pour la pre
mitre fols depuis un siècle, ï a
fallu proclamer chasse ouverte aux
castors au sud du 53e parallèle.

Saviez-vous cec/”

UNE LIVRE DE THÉ
DONNEPLUSDE

(THÉ À LA LIVRE
OU EN SACS)

200 TASSES!
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Songez à ce que celo signifie pour
votre budget! Plus de 3 fois le
nombre de tasses que donne tout

breuvage du genre servi à la

maison!

LE THE...quelle détente!
Quand vous sirotez un thé odorant d'une exquise saveur vous sentez

vraiment vos muscles et nerfs fatigués se détendre. Et le THE se

digère aussi fort mieux.

Commencez à boire du THÉ au DÉJEUNER

Au cours des derniers mois, des milliers de gens ont adopté le thé

9 au déjeuner et s'en félicitent. Une tosse de thé rafroichissont

procure une sensation de bien-être . . . on commence la joumée

bien reposé—prét & travailler ferme. Et remarquez bien le goût

frais et agréable que laisse le THE! :

# y © moine de colorise dans le 1hé que done lout wire brovvage on vogue.

Una fesse do thé claw ne contient que À calories.
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CANDIDAT DES PROPRIETAIRES
Classe “A” — District No 7

J. RENE OUIMET
INDUSTRIEL

Président de J. René
Ouimet Ltée, spécialistes
en distribution, imports-

- ‘tion et exportation de
fromage, de viandes en
conserves et de mayon-
naise.

Président de Cordon
Bleu Limitée, fabricants
de viandes en conserve,
propriétaire du’ garage
Boul. St-Joseph.

Membre de nombreuses
associations d'hommes
d'affaires.

9

Son_manifeste
@ Donner à l'Hôtel de Ville

une administration sur
une base d'affaires, com-
me dans le commerce ou
l'industrie.

@ Donner aux contribus-
bles valeur pour argent
payé en tares.

@ Etablir un-rôle d'évalua-
tion foncière logique et
raisonnable.

© Susciter une réforme qui
enlève au comité exécu-
tif l’excès de pouvoir
dont il jouit présente-
ment et redonner l'ini-
tiative et l'autorité aur
conseillers élus par le
peuple. .

@ Trouver enfin une solu
tion au problème du
trafic qui étrangle Mont.
réal. .

@ Provoquer les décisions
qui resoudront les pro-
Lièmes et replaceront la
métropole dans la vole
du progrès.

PROPRIETAIRES
DU DISTRICT NO 7

LE 25 OCTOBRE PROCHAIN

VOTONS POUR
J. RENE OUIMET

Conseiller A district No 7
(Quartiers St-Denis et Delorimien))

Candidat de la ligue
d'action civique
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Pour une fois, au lieu de l'avion,
c’est par le chemin de fer que
nous nous sommes rendus de
Changhal à Hangtchéou. Hangt-
chéou est une vieille ville de 600,-
000 habitants, que la civilisation
occidentale semble avoir beaucoup
moins touchée que Pékin ou Mouk-
den. On nous appris qu'il s’y trou-
ve 17,000 magasins de détail et
échoppes, soit une moyenne d'un
établissement de ce geare par 40
habitants! On compte aussi plu-
sieurs usines, la plupart intéres-
sées à la fabrication de la soie
naturelle et du jute; mais c'est
surtout de son lac que cette ville
tire son principal orgueil.
Ce nous fut un vrai repos d'aller

nous promener sur ce lac, après un
long parcours en train durant le-
quel la température de notre com-
partiment de wagon s'était rare-
ment abaissée à moins de 90
degrés. On nous installa pour la
journée dans une auberge fort
agréable et c’est de là qu’on nous
amena en chaloupe à rames visi-
ter divers temples antiques, bâtis
sur les rives de ce lac.
Un des plus vastes et des plus

fameux de ces temples subit en ce
moment d'importants travaux de
réparation, par les bons soïns du
gouvernement qui prend un grand
souci des monuments et des lieux
historiques du pays. Dans plu-
sieurs des autres, les pratiques re-
ligieuses se poursuivent. Un moine
bouddbiste se tient en permanen-
ce à la porte et des bâtonnets
d'encens brülent continuellement |
en l'honneur de Bouddha. |

Ce lieu laisse une fort réconfor-
tante impression de paix et de
beauté. Tout autour peut s'aperce-
voir un paysage absolument identi-
que à celui que l'on voit reproduit
sur les peintures chinoises qui or-
nent nas musées d'Europe.

De Hangtchéou, nous reprimes
l'avion pour nous rendre à Canton.
A cause de l'activité incessante de
l'aviation nationaliste, on ne nous
fit pas suivre la route côtière, plus
courte mais plus dangereuse, mais
emprunter à la place un long dé
tour. Durant cette envolée, nous
survolimes une autre vaste région
recouverte par les inondations, la
troisième que nous eussions vue.

Ua de mes collègues calcula
qu'il nous avait fallu une heure
entière pour la survoler, ce qui, à
la vitesse moyenne de croisière de ;
notre avion, voulait dire que le
débordement des eaux s'étendait
sur une distance de 200 milles. Vi-
siblement, cette inondation avait
dû frapper plusieurs centaines de
milliers d'individus; et pourtant,
nous assura-t-on, la présente année
n’est pas l'une de celles qui aient
vu les pires cries de l'histoire de
la Chine! …
Un peu plus tard, nous passimes

au-dessus d'une région fort accl-
dentée et couverte de collines dont
toutes les pentes ont été aména-
géss en terrasse cultivables, au
prix d'un labeur manifestement in-
fiai. Notre voyage nous avait per-
mis de survoler un immense
territoire; et pourtant c'est une
énorme fraction de la Chine que
nous dimes quitter sans avoir pu
la visiter. Plus on voyage A tra-
vers Ce pays et plus vous accable
l'impression de la tâche quasi sur-
humaine que doit affronter tout
gouvernement chinois.

 

Canton présente de nombreux
Aspects qui la marquent d'une fa-
çon distinctive. Les maisons y sont
en général plus hautes qu’à Pé-
kin; et les rues en sont bordées
d'arcades, qui font penser à celles
de Pologne, en Itaile. Les étages
supérieurs des malsons s'avancent
en sur, au-dessus du   chaussée. Bupportés par de puls-

voyage de M. Clement Attise en Russie et en Chine (Fin)

Visite à Canton où 56,000 personnes vivent
sur l'eau — Nous survolons d'autres régions
inondées — Oui, je recommencerais ce voyage!

Clement R. Attlee, chef de l'opposition dans le gouvernement de Grande-Bretagne, ancien pre-
mier ministre ef peut-être premier ministre de demain, faisait récemment une visite en Chine commu-
niste après un bref arrêt à Moscou, en cours de route. A la tête d'une délégation de neuf membres
du parti travailliste dont {1 est le chef, M. Attlee a accompli une mission qui peut avoir d'importantes
conséquences internationales, pour le mieux ou pour le pire. Même si l'on ne partage pas toutes les
opinions de M. Attlee, elles ne sauraient laisser personne indifférent. Clement Atllee a écrit lui-même
ses impressions et LE PETIT JOURNAL s'en est assuré l'exclusivité pour publication dans les jour-
naux de langue française. Voici la septième et dernière tranche du récit de l'hon, Clement Attlee,

sants piliers carrés, ils recouvrent
les trottoirs et les arcades ainsi
ménagées offrent une ombre fral-
che et invitante, fort appréciée! venir du grand réformateur Soun
sous le soleil de feu de la saison
et du pays.

L'endroit présente aussi plus de |cert, tous sites ou monuments éri-
végétation qu'aucune autre ville
chinoise que nous ayons visitée, à
l'exception de Pékin. Mais, ce qui
est certainement la caractéristique
la plus frappante de Canton, c'est
le grand nombre de ses habitants|du Kouomintang aux temps où ce
qui vivent sur l'eau de son port, à mouvement adhérait strictement à
bord d'embarcations de toute es-/son idéal de réformes politiques,
pèce. Le maire de Ja ville m'ame-|économiques et sociales, Soun con-
na à bord d'une vedette de police |tinue d'être un objet de ralliement
visiter ce faubourg aquatique.

souvenir our |
Canton est célèbre par le sou-

Yat-sen. Il s’y trouve un beau parc,
une colonne et une salle de con-

gés à sa mémoire. En tant que
l'homme qui a renversé la dynas-
tie mandchoue et instauré Ia ré-
publique en Chine en 1911, et
comme fondateur et inspirateur

pour tous les Chinois. Sa statue,

Queiques-uns
s'entassent les quelque 56.000 habi-
tants de ce “Canton-sur-mer” res-
semblent aux chaloupes avec les-

étudiants d'Oxford
sputent chaque année à Cambrid-

ge le championnat de l'avironnage
mais des chaloupes très vieilles et
dont même les aspirants recalés
de l'équipe oxonienne ne vou-
draient pas pour leur entralne-

bateaux où

{bles et imaginables d’esquifs, à

| d'être

ret-de-|etlet nuisible. pour. les occupants

D'autres ont la carène des “sam- mis qui nous avaient traités et ai-
pans” nationaux mais sont de fort dés si gentiment et, en particulier,
petit tonnage. D'autres encore pré- de nos dévoués interprètes. !
sentent toutes les variétés possi-

faire croire que ces gens tiennent
à montrer que n'importe quelle
coquille de noix peut toujours te-
nir sur l’eau ou que quelque cons-
tructeur naval en délire a tenté
une reconstitution de l'arche de
Noé!..

Tous sont occupés par au moins d'un pays et de reconnaissance de

plusieurs & la fois. Le plus grand Angleurre politique als aussi en
une famille, quand ce n'est pas

nombre en reste presque constam-
ment à l'ancre tandis que d'autres
se déplacent avec pour équipage
les membres de tout âge et de tout préaemards demon gesteJe

prinBahnRvParoisee est survenue à un moment bien

que l'on voit ensemble manier la choisl, après les entretiens de Ge-
gaife: parfois mime c'est à une

fillette seulement qu'on a laissé mondes oriental et occidental et
tout le soin de la manoeuvre.
Les femmes d'ici paraissent ac-

complir plus que leur part des tra- qui connaissent bien la Chine et

vaux de’ force. Celles de la pro-|qui ont une longue expérience des
vince de Kouantoung, où est située affaires de I'Extréme-Orlent con-
Canton,ont même la réputation |courrent dans mes vues. Et j'espè-

plus dures à l'ouvrage” |re que l'allégement dans la tension
que leurs hommes, Et partout, à internationale que nous avons pu

‘observer pendant notre visite setravers cette marée humaine, des
bébés et encoré des bébés. Bon
nombre de ces femmes gardent
leurs plus jeunes enfants accro-
chés dans feur dos, pendant
qu'elles avironnent: et souvent mê-
me on voit les fillettes en faire
autant avec leurs petits frères,
sans ne paraître indûment acca-
blées.

[ Ville dans lo ville |

Quelques-uns de ces bateaux ser-
vent de restaurants ou d'échoppes
artisanales au service des autres.
La municipalité a même doté cette
agglomération aquatique d'un ser-
vice autonome de protection con-
tre les incendies. Cet amas de
jonques et de sampans qui sem-
blent emmélés les uns aux autres
constitue en fait une véritable vil-
le, complète per elle-même. Sur la
berge voisine, des bureaux spé-
claux du gouvernement volent mé-
me aux besoins de ces gens qui
paraissent avoir renoncé pour tou-
jours aux bienfaits de la vie sur
la terre ferme.
Je tins à m'informer sl les dé-

chets évacués par se rassemble-
ment de maisons flottantes ne
polluaient pas les eaux de la riviè-
re Min, à l'embouchure de laquelle
se trouve Canton, et ne risquaient
pas d'y entretenir et propager un
danger d'épidémie. Mais, apparem-
ment, d'après les“ réponses qu'on |
me donna, il ‘n'en résulte aucun  de cette ville.

débats au sujet de ce voyage, non
seulement aux Etats-Unis où l'on
paralt confondre les deux notions

 

qui le présente vêtu à l'européen-
ne — ce qui fait plutôt incongru
à la pensée de ce grand patriote
chinois — se dresse devant la fa-

(U) rinoirs et rit es
Un campagnard qui a bu pas

mal de demis se promène dans un
grand magasin et cherche le “petit
endroit”. .
Sur plusieurs portes, Il a lu

“Service”, “Direction”, etc, mals
pas ce qu'il cherche.
Au rayon d'alimentation, il avise

une gentille vendeuse et lui de
mande (alors qu’il est moins tune!)
— Vous n'avez pas d'urinoirs ici?
— Non, Monsieur, nous n'avons

que du riz blanc!

 

 

A VOTRE SERVICE
DEPUIS 7 ANS

    
  

 

BRUNO LEPINE
CANDIDAT CLASSE “8”

pour les Districts de

Côte St-Paul — St-Henri

Ste-Cunégonde — Ville-Emard

    

  | cade d'entrée de la salle publique
 

édifiée à son nom.

nous parvinmes à la frontière de
la colonie britannique de Hong-
Kong et-que s'acheva pour nous
ce mémorable voyage. Nous nous
séparâmes alors avec regrets d'a-   

 

| Pos de regrets;

J'ai appris depuis que, pendant
notre absence, il s'éleva de violents

 

bien distinctes de reconnaissance

En autant que cette polémique
me touche, j'avoue que je n'ai

et . qu’elle contribuera à
améliorer les rapports entre les

à préserver la paix mondiale.
J'ai pu constater que les gens

poursuivra ct que se multiplie-
ront les échanges amicaux entre
la Chine et les peuples de l'Ouest.

Soie, satin blanc 16c verge
3 lives coupons blanc $2.39 en pièce 4%
à 3 verges de long. Sacs mal teinte 10
pour $1.44. Corsets élastiques blanc 9où
12 «48c. Collets de lupin gris,
blanc, beige 98c. Laine stuff noire SR"
large, ve: $1.36. Fil & tisser non blanchi
2/6 Ib. 89e; 2,16 92. Nylon 2/3 B
As. Sous-vêtements en coupons circulsire
». #8c. Grau catalogue  fllustre et
calendrier 1955. — Bas. Robes, Hadits,
Gilets, etc,

MME 1. SCHAEFER ENR.
Drummondville, Qué.
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ROBOL ce soir.

effet demain matin

354 la botte, 3 pour "1°

   

     

 

C'est par un long et dernier
voyage en train, à travers une CH | NCHILLA
contrée des plus charmantes, que

Un beitint eve

oir ol des reve:
ous nomprée seat
sécertés sus dhe.
vous de chlo.
chifiss Le tour-

; me ie pres
' “1 vetls ve mouse.

RP -
Sut achat d'un couple. toutes dépentes da
voyage OM remboursées Si désiré. nous ies
does en pension Peu de comptant requis

VISITEZ GRATUITEMENT

POIRIER CHINCHILLA
7719, rue FABRE, Montréal

Membre du N.C.B.C.
Antmaus enre… dépt agriculture, Ottawa

Veuilicz me maller votre livre: Elevage du
Chtnchills.—Ci-inclus ,75 es mandai-poste
Nom et Adretssuenmimcereeens
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LA CoMraonte Aluminum La-
boratories Limited, à Kingston
(Ont), à organisé une série de
conférences techniques dans les
entéeprises industrielles cana-
diennes, pour mettre le person-
nel au courant des derniers per-
fectionnements et des techniques
nouvelles appliqués à lu soudure
del'aluminium. Dans chaque
usine, les ingénieurs, les chefs du

nnel, les contremaltres et
soudeurs assistent aux dé-

monstrations faites par les
spécialistes de la compagnie
Alcan.
Nous mentionnons ce fais

pour montrer l'étroite collabo.
fation qui existe entre l'entre-
prise qui fabrique I'aluminium
et celles qui l'emploient, Plus
d'un millier d'entreprises canse
diennes fabriquent avec l'alu-
minium une infinie varièté
d ‘objets AUXfins les plus diverses.
Et c'est grâce à Alcan qu'elles
peuvent uvrir sans cesse à
ce merveilleux métal de nou-
velles applications Alumiques
Company nada,
(Akan).
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Electeurs, ne vous divisez pas, unissez-vous!

Votez pourle maintien de l’ancien rôle d’évaluation

Adhémar RAYNAULT

TERME A LA MAIRIE

1936 A 1938

a réalisé durant ses 3 termes à la Mairie les projets

et améliorations suivantes:

REVENUS et ur mains $48 000.416 *REVENU ACTUEL DE LA CITE

| DEPENSES —ee ’ ! POUR L'ANNEE FISCALE 1954-55: |

DE LA CITE* HS" $48,933,726 $110,749,648

Avec ces maigres revenus municipaux, À. Raynoult a réussi à foire exécuter les travaux suivants :

@ Travaux du grand égout collecteur du
Nord. Son absence coûtait annuellement
4 la clté de $250,000 à 300,000 en frais
de dommages à payer aux maisons et

magasins inondés.

© Augmentations substantielles des octrois

donnés à la Société St-Jean-Baptiste et

autres sociétés de charité.

@ Cr@ation de l'Office d'Initiative Econo-
mique et Touristique dont La principale
fonction est de trouver et d'aider des

Industries nouvelles à s'installer à Mont-
réal. A .

@ Embellissement de l'Île Ste-Hélène qui

était auparavant un parc abandonné.

@ Travaux de Voirie et rénovation des

© Embellissement de la ville en ornant les

grands boulevs is d'arbres, de fleurs et
de gazon.

© Création du & partement du Bien-Etre

» Soclal. Ce dépirtement se charge de

secourir les malheureux de les secourir

financièrement ét de les faire hospitall-

© Agrandissement du jardin botanique.
ser au besoin.

Qu'aurait-il fait avec le revenu actuel de $110,749,648 ?

2e ET 3e TERME À LA MAIRIE

DE 1940 A 1942 — DE 1942 A 1944
or mal 1 au ave : $53,316,262

REVENUSEs bd mal a ve i0 $52,302,728

 

édifices municipaux.  
    
  
  

 

     
$55.713,096 POUR L'ANNEE FISCALE 1954-55:

ter mal 1842 au 30 avril 1644 t ‘ ‘

DE LA CITE” ter mai 1944 au 30 avell 1945 : $56,728,292 $110,749,648

Malgré la guerre qui avait fait suspendre tous les travaux publics et molgré la tutelle de lo Ville

sous la commission municipale de Québec (1940-44), A. Raynault a réalisé :

@ Le refinancement de la cité par des nou- @ Réorganisation des services municipaux © Préparation et commencement d'exécu

velles émissions d'obligations. Les an- du tourisme, de concert avec les gouver- tion d'un vaste programme d'améliora-

ciennes émissions qui portaient un haut nements provinciaux et fédéraux. tions municipales et de travaux publics

taux d'intérêt furent rachetées par tran-  @ Mise à l'étude et application des projets qui ont été complétés après 1845.

ches sur les marchés financiers de Lon- des Loisirs dans les parcs municipaux.

dres et de Montréal et elles furent rem- De plus, surveillance des enfants, jeux ° Dès190eedepremier copiéla

placées par des émissions à un bas taux en commun, etc. les effets de la canalisation du St

d'intérêt @ Collaboration aux organisations de cha-
rité de Montréal.

dissante, ouver-

° Fa & Populateoedans les quartiers @ Initiateur et animateur des fétes du Tri

Nord et Est de la ville centenaire de Montréal.

*REVENU ACTUEL DE LA CITE |

   

     

     

 

Laurent sur le progrès et le développe-

ment de la cité. Le travail et les conclu-

sions de ce comité se sont avérés une

aide précieuse à la cité.

       

  

   
    

 

  

 

   

 

   
     
  

Avec de maigres budgets annuels d'environ $50,000,000 le Maire

A. Raynault a réalisé de nombreux projets!

‘Avec le budget municipal actuel de

,  $110,749,648. et avec les nouveaux

pouvoirs accordés au futur maire

A. Raynault saura réaliser un

programme d’action qui conservera

à Montréal son titre de Métropole.

Electeurs ne vous divisez pas ! Unissez-vous !

* VOTEZ À. RAYNAULT - Le progrès dans la dignité

Volez pour le-maintien de l'ancien rôle d'évaluation !
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C'était le 29 octobre...

 

furent transigées à la Bourse et à la fin de- l’année,
sur le marché du travail. Et le chômage, si bien illus!

des tornades financières (très
naturel) qui peuvent causer autant de dommages
de ce nombre, Dans quelques j
rons donc fêter (façon de parler)

Qu'on se rassure! Les experts en
économie et en finance nous affir-!
ment que jamais la crise de 1929
ne se répétera. On connalt main-
tenant, paraît-il, des moyens de
l'enrayer. Ce n'est pas à dire que
nous soyons à l'abri de tout choc,
mais on croit que s'il s’en produit
un, il n'aura pas la gravité de celui

de 1929. On a pris certaines mesu-
res économiques et financières

LE PETIT JOURNAL, 24 OCTOBRE 1954
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aWEinci cnce

1929, à New-York. Dans Wall Street à droite,

Yo  
Le 25¢ anniversaire de la crise :

Personne neveut revivre le 29 octobre 1929
Les dommages de l'ouragan Carol n'étaient pas encore oubliés que déjà ceux de la

tornade Hazel nous tombaient dessus. Les ouragans sont des phénomènes naturels terribles
dans leurs conséquences. Tout le monde s’en rend compte,

artificielles en ce sens qu’elles ne correspondent à xien de
Mais sait-on qu'il peut y avoir

? La fameuse crise de 1929 est justement
ours, le 29octobre prochain pour étre plus précis, nous pour-

pour tuer dans l'oeuf tout “boom”
intempestif ou trop rapide. En
Amérique du Nord, plusieurs phé-
nomènes s'étaient combinés pour
donner naissance à cette fameuse
orgie de spéculations des années
1928 et 1929: immenses crédits uti-
lisés en Bourse et sans passer par
le systéme bancaire, absence de
restriction pour le jeu boursier

pt,tepu aa =,

From VOUS AVEZ UNE TOUX CROUPALE DUE AU RHUME

  

  
soulage rapidement
la toux croupale
nocturne!

Maman, il est si facile
d'employer la vapeur médica-

mentée au Vicks VapoRub!
Mettez une grande cuillerée
de VapoRub dans un vapori-

fumante, tel qu'indiqué suc
le paquet.

Aspirez la vapeur—chargée
de produits méditamenteux
VapoRtub. Le soulagementest
rapide. À chaque aspiralion,
les médicaments calmants de
VapoRub pénètrent loin dans
les grandes voies respiratoires
.… là où leur action est néces-
saive. La sensation de
sécheresse et d'enchifrène-
ment disparaît. La toux
s'apaise. Vous respitez plus
facilement?

Puis, tout de suite après
l'inhalation — pour un soula-

 

i Vicks VapoRub—
| vous soulage vite... efficacement!

La vapeur—médicamentée
au Vicks VapoRub…

sateur ou dans un bol d'eau

 

en inhalations—

 

  
  
  
  
  
  
   

        

 

  
gement rontinu, appliquez du &
VapoRub sur la poitrine, sur À
la gorge et dans le dos. Il
apaise, par la chaleur, les
raideurs et douleurs muscu-
luires dues au rhume . . .
soulage et détend. Et
VapoRub continue de soula-
ger davantage pendant des
heures, même pendant votre
sommeil. N'oubliez pas: j
quand vous êtes affligé de €
toux croupale due au rhume,
comptez toujours sur Vicks
VapoRub! ’

    

      
    
      

 

       

      
  
      
    
    
    
   

un bien triste et noir 25e anniversaire. Les réflexions
que se feront les gens à cette occasion, nous les connaissons d'avance.
me les résumer par cette expression :

Nous pourrions mê-
“Que jamais pareille catastrophe ne revienne !”

sur marge et formidable volume
de manipulations des spéculateurs.

La crise qui a ébranlé les assises
économiques du Canada. a pris
naissance aux Etats-Unis, à Ja
Bourse de New-York pour être
plus précis. Pour bien connaître
l'origine de ce phénomène dont la
majorité des Canadiens se souvien-
nent encore fort bien, il faut abso-
lument parler de ce qui s'est passé
aux Etats-Unis. La confiance iné-
branlable dans l'expansion conti-
nue de l’industrie américaine. avait
incité les hommes d'affaires des
Etats-Unis à vendre de grandes
quantités d'obligations dans le pu-
blic. Il faut-dire que beaucoup de
ces obligations ne reposaient ab-
solument sur rien. Mais avant d’a-
voir eu le temps d'utiliser tout cet
argent pour l'expansion de leurs
établissements, les hommes d'affai-
res américains crurent trouver un
plus grand bénéfice en le jouant à
la Bourse de New-York. ils le pas-
sèrent donc aux courtiers. Ces der-
niers & leur tour le prétérent aux
spéculateurs. lls empruntérent en
moyenne des sommes d'argent s'é-
levant aux trois quarts du prix
des actions qu'ils avaient achetées,
et plusieurs courtiers plus que
cela. À l'été 1929, les emprunts s'é-
levaient à $8,000,000,000, dont
58.,000.000,000 de sources non-ban-
caires. Il faut dire que les ban-
ques, de leur côté, prétaient aussi
de fortes sommes d'argent aux dé.
tenteurs d'actions. À cette époque
le Federal Reserve System n'avait
aucun pouvoir sur les prêts aux
compagnies. Les sommes totales
d'argent utilisées sur ie marché
des Bourses s'élevaient alors à
$20,000,000,000.

Ce n'est pas tout. En 1929, les
courtiers et les spéculateurs
avaient mis au point toutes sortes
de trucs pour inciter les gens à
jouer à la Bourse. Et avar! qu'on
ait le temps de voir ce qui se pas-
sait, tout le monde, une bonne
Journée, fut lavé. La catastrophe
se dessina au début de septembre
1929, Rien désormais ne pouvait
plus arrêter la tornade. Il était
trop tard. Après le désastre, les
courtiers nettoyèrent quelque
leurs écuries d’Auglas et le Con-

-|@rés américaln passa des lols pour
Eviter le retour de pareille débê-
cle.  

Au Canada, des phénomènes
économiques semblables se dérou-
lèrent de façon parallèle. Cette
constatation ne surprend guère
quand on sait jusqu'à quel point
sont imbriquées les économies ca-
nadienne et américaine. Notre
pays, durant les années 30-32, eut
jusqu'à un million et demi de chô&
meurs. Aux Etats-Unis, on voulut
immédiatement faire quelque cho
se. Franklin-Delano Roosevelt, élu
à la présidence du pays en novem-
bre 1932, fit tout ce qu’il put pour
enrayer le fléau. S'il n’y réussit
que blen partiellement, ce fut à
cause de techniques économiques
non suffisamment au point. Au
Canada, Bennett institua le fameux
‘secours direct”, une goutte d'eau
dans la mer.
Le parti libéral, sous la conduite

de MacKenzie King, reprit le pou-
voir en 1935. Rien de sensationnel
ne fut accompli pour sortir de la
crise. Ce fut la guerre de 1939 qui,
comme aux Etats-Unis d'ailleurs,
fit vraiment démarrer les affaires.
Le conflit mondial eut aussi pour

6528, rue St-Denis
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c'était la panique. Il y avait de quoi. Au cours de cette seule journée, 16,600,000 d'actions
les pertes occasionnées par le déclin du marché se montaient à 550,000,000,008. Le résultat ne se fit pas attendre

tré et symbolisé dans le cliché de gauche, fit sam apparition avec le cortège de privations at de misères que l'on sait

 

résultat de faire avancer la légis
lation sociale au Canada. Les an-
nées de guerre nous valurent en
effet l'assurance-chômage, les allo-
cations familiales et de plus fortes
allocations fédérales pour les hô-
pitaux. Ce qui fait qu'au point de
vue social, le Canada est mainte-
nant en avant des Etats-Unis.
Et toutes ces mesures contri-

buent à nous préserver d’une nou-
velle crise comme celle de 1929.
Un chômage même massif ne pour-
rait nous enlever les allocations
familiales, par exemple, qui garan-
tit un certain pouvoir d'achat aux
familles. Naturellement que cette
mesure seule reste bien mince de-
vant’ un flésu comme celui que
nous avons connu en 1829. Drail-
leurs une telle catastrophe devrait-
elle se reproduire au pays ? Jamais
de la vie.

Avec les mesures sociales que
nous avons et les autres qui pour-
raient s'ajouter, avec les nouvelles
techniques économiques mainte-
nant connues. avec ies formidables
Tichesses naturelles du pays, une
erise économique demeure mainte-
nant impensable.
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WILLIAM WILLIS a réussi ce qu
record du Kon-Tiki. Parti du Péri

fort que le Kos-Tiki

   
px

Wd 17 REIS 4

Après 115 jours en mer et un voyage de 6,000 milles sur le Pacifique,
Sil avait entrepris; il à abaissé la
rou, à bord d'un simple radeau

baptisé “Les Sept petites Soeurs”, il vient de toucher Pago Pago,

dans les Îles Samoa, et se propose sans doute maintenant d'écrire
un livre là-dessus.
—

Le conseil d’un homme célèbre

Ne votez pas pour les fous!
“Avant d'accorder votre vote à un candidat, lors d'une

élection, assurez-vous d'abord
Et surtout, n'allez pas élire les
qu'on reconnaît généralement
eivilisations, aux haines puéri

de son état de santé mentale.
psychopathes et les névrosés,

leur ignorance des autres
les qu'ils entretiennent et au

- goût immodéré de la puissance politique qu’ils affichent.” Pr
———

C'est un avis désintéressé, qui
vous est donné gratuitement, non
pas par un politicien, mais par un
homme qui a été soldat, médecin
célèbre, chirurgien, psychiatre, di-

plomate, et même directeur de
l'Organisation mondiale de la San-
té des Nations-Unies, Cet aviseur.
c'est le Dr Brock Chisholm.

Aujourd'hui retiré dans le petit
village de Sooke, situé à environ
26 milies de distance de Victoria,
en Colombie-Britannique, il s'occu-
pait récemment à construire sa
propre maison, dont ll a déjà choist
le nom: Seawood.

Ses voisins, pour la plupart des
fermiers, l'ont baptisé tout sim-
plement “Doc”. C'est un homme
diminutif, aux yeux* bleus et i la
moustache impeccablement taillée,
qui aime la solitude. Cependant,
tous ses voisins le tiennent en
haute estime, lui donnent un coup
de main pour la construction de sa
maison et l'invitent fréquemment
à les accompagner dans leurs ex-
eursions de pêche. *
Récemment, le Dr Chisholm a

délaisgé momentan!ment ses tra-
vaux de construction pour assister
au cinquième congrès international
de santé mentale, à Toronto. Et
c'est là qu'il a donné son opinion
sur. l'art d'élire nos représentants.
Car, pendant qu'il maniait la scie  

et le marteau, il n’en continuait
pas moins à se pencher sur les
problèmes des hommes.
Comme, un peu partout dans le

monde, il se tiendra prochaine-
ment de nombreuses élections, on
lui a demandé d'élaborer sur sa
déclaration.

‘Les élections qui se tiendront
au cours des prochaines années,
dans tous les pays.” a expliqué le
Dr Chisholm. “nous appreadront
sl la génération de nos enfants
continuera à vivre sur cette terre
ou si elle sera annihilée par la pro-
chaine guerre globale. qui n’épar-
gnerait sûrement pas les civils.”

“Autrefois, le résultat des élec-
tions n’aurait pas entraîné de pa
reilles conséquences. Mais, aujour-
d’hui, la vie de chacun de nous
dépend d'un vote sage qui nous
donnera des chefs pondérés. Trop
souvent, ces chefs n'ont aucune
éducation, aucun entraînement po-
litique.”
“Dans tous les pays au monde,

on trouve toujours certains chefs
qui affichent des signes évidents
de troubles mentaux. Les électeurs
n'ont qu'à choisir des chefs im-
puissants à remplir la mission qui

leur est confiée et notre existence
à tous s'en trouvera, du coup, gra-
vement menacée.”

 
   

    
   

Le plus beau poêle sur le marché
@Gril à même (comprenant l'élément entra

; grand sous le gril).

© Contrôle horaire automatique du four et de
la prise de courant.

©Gril rapide indépendant dans le haut du four.

© Lampe témoin pour tous les éléments du dessus.

SUR CE MAGNIFIQUE POELE ELECTRIQUE

==319
TERMES FACILES — LEGER DEPOT

2eqault.
9341 Lojeunesse re) 1818 Bélonger

VE. 2359 - 4096 x TA. 1717 — CR. 8394

    

_



  

84

LE TEMPS DES FETES APPROCHE...

PREPAREZ-VOUS A FAIRE DES

“CADEAUX PERSONNELS”
Coin étuûn, alnminiem. cuivre À reponser. Foutee. raffin, polntares à Thole os 3
l'on, matériel pour nbat-jeue. ofe. Vision nes magnaiue ou encre fniiee parvoutr ln
comme de 29 pour notre catalogue de T0 pages iBustréen ;

CORBEIL HOOKE ARTS & CRAFTS LTD.
1218 Drummond, 9 D'Aiguillon,

Montréal Québec
Tél.: UN. 6-7867 Tél.: 3-9317

Lisez “PHOTO-JOURNAL”

PROPRIETAIRES — DISTRICT No 10, CLASSE “A”
Quartiers : Papineau - Ste-Marie . Hochelaga - Maisonneuve - Mercier

Votez pour

PIERRE

SIMONEAU
Vous avez dane PIERRE
SIMONEAU, un citoysn éml.
nent, un homme d’affaires
averti ot un Consellier mu-
nicipal ACTIF, DEVOUE ot
REPRESENTATIF... Veus
l'avez vu À l'oeuvre depuis
7 ans... REELISEZAR
aves une grosses majorité.. .
car it vous a DIGNEMENT
représentés.

Le conseiller Pierre Simoneau remercie bien sincèrement tous les
candidats des classes “A” et “B” (District No 10)

qui lui accordent leur appui. ;
(Cette Annonce eat gracieusement payée par un groupe d'électeurs)

Comité : 3364 est, rue Ste-Catherine, CH. 6734, CH. 3841, FR. 3829

PIERRE SIMONEAU 

 

 

 

 

son képi aux orties pour se lancer
dans les affaires, jusqu'au jour où
il fut approché par les services de
l“Office Blank”, futur ministère
de la Défense de la République
fédérale, et se mit à collaborer à
des revues de science militaire (il
en paraît aujourd'hui deux fois
plus qu'aux temps de Hitler), pu-

| bliant tour A tour des études trés
“remarquées sur la stratégie, l'em-
!ploi des armes nouvelles ou la
formation spirituelle des chefs et
de la troupe.

—Mon état-major, précise com-
plaisamment le futur “généralissi-
me”, sera composé d'officiers ac-
quis aux méthodes modernes de
la psychotechnique, car c'est en
premier lleu à l’homme, et non
a la machine, qu'il sera toujours
fait appel sur les champs de ba-
taille L'identité des esprits, l'uni-
té de doctrine doivent être à la
base même du cerveau de l'ar-
mée.
—En d'autres termes, il ne s’agit

pas de rééditer les “maladresses”
du Führer?

—Exactement. Nous avons pu re-
tirez à loisir les conclusions des!
expériences de la dernière guerre

Het saurons en profiter.  

 

Pour les sourds
—Et par qui serez-vous entouré”
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FAITES VOTRE CHOIX

sur le nouvel apporeil auditif

3 TRANSISTOR
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Si votre médecin vous recommande un appareil auditl! quelconque, ou si vous
désirez changer de vôtre, pour un nouveau “3 TRANSISTOR” qul vous cod
tera de 18 à 44 par mois au lieu de $4.50 à $9.00 pour l'entretien des batteries.

ENITE "ROYAL-T: 4
e ,
Véensonsonensonsentenconsannancannenconneunent”

Ces appareils auditifs sont reconnus dans le monde enfier pour
leur bonne performance. Une fabrication ZENITH manufacturier
des fameux radios et téléviseurs ZENITH.

Sur rendez-vous seulement

      

   

 

    
    

    

 

   
 

  Empreinte de l'oreille
à nos bureoux

 

 

  

   

 

TERMES FACILES
S| DESIRE    

  
 

 

373 est, rue Sherbrooke

  EN VUE la CONN
INSTALLEZ
DES FENETRES
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Demander dépliant gratis par lettre

“WA. 5621
1 Dept P.J.-1024, Becurity Window Corp. Ltd.

6083 ouest, rue Bherbrooke,
V Montréal, Qué.

-
1
1

:
Prière de m'adresser renselgnements completa sur les ¢

1
1
1

1
1

} tenstres de sdreté ot grillagées SECURITY.

Hl

PAcrease0.

fous ou vile ......
   

Cararveesessetsrerarariiines revrsei@icasansnsnsrnsaes

  

LESAGE & LAMOTHE
un peu A

ouest de St-Denis HA. 5555

ODITÉ, du CONFORT

1. GLISSEMENT
ROULEMENTÀ BILLES

2. CONSTRUCTION
TROIS-FEUILLURES

3. TOUT ALUMINIUM

4. “AUTO-LOK" MAGIQUE
(AUTO-VERROUILLAGE)

FENETRES DE SURETE ET GRILLAGÉES A

TROIS FEUILLURES Security en aluminium

 

    

   
    

   

    
  

   

 
   et de la SÛRETÉ,

Leurs 4 grandes

caractéristiques :

P
a

© TERMES FACILES © GARANTIE INCONDITIONNELLE

  

{le début de l'année, au palais de

1 Adolf von Kielmannsegg; le colo-

  
    

 

  
  

   

    

  

 

SdTheodorBlank, un ex-menuisier,
va mobiliser 500,000 Allemands

BONN. — (Spécial au Petit Journal, par Jacques Alain) — Je viens de rencontrer à
Bonn celui qui sera vraisemblablement promu au commandement en chef de la nouvelle
armée allemande : le général Ludwig Cruewl, ancien chef d'état-major du maréchal Rom-
mel. Il a, paraît-il été, selon l’expression d’une personnalité britannique, “l'un des généraux
les plus démocratiques de la Wehrmacht nazie”.
Après les hostilités, Laa

sail, t ghEra,a aBp
—En principe, mon premier ad-

Joint serait le général Heusinger,
ancien chef du bureau des opéra-
tions du haut-commandement des
forces terrestres, qui fut torturé
par la Gestapo pour avoir été
soupçonné de participation à l'at-
tentat de juillet 44 contre Hitler.
Le général Hans Spetdel, ex-

commandant du groupe d'armées
B sur le front de Normandie, le-

 

 
Theodor Blank

quel avait pris. la responsabilité
de ne pas transmettre à von Chol-
titæz l'ordre d'anéantir Paris, et
échappa de justesse au jeloton
d'exécution — amoncelle depuis

Chaillot, des dossiers pour le
compte de I'O.T.A.N. Il sera appe-
lé à diriger la délégation aileman-
e au B.R.U.T.O. (Organisation du
aité de Bruxelles).
Quant au bureau de planifica-

tion militaire, il comprendra no-
tamment le colonel comte Johann-

nel Kurt Fett; le colonel von Bo-
nin, envoyé & Dachau pour avoir
prescrit l'évacuation de Varsovie;
et le comte von Baudissin, cham-
pion de l’antiprussianisation de la
nouvelle armée.
—Le soldat n'aura plus besoin,  

 

     

tout bout de champ parce que le
sous-officier souffre d'insomnie, a-
t-11 déclaré lors d'un récent meet-
ing organisé à Karlsruhe. Le ma-
tin, le café lui sera même servi
dans la chambrée. Plus jamais on
n'entendra le cri de “Kaffeholer,
raus!”

Enfin, le général Relabard Gch.
len, ancien chef du contre-espion-
nage antisoviétique de la Wehr.
macht, est d'ores et déjà considéré
comme le directeur des services
secrets du gouvernement de Bonn.
On sait que, prisonnier des Amé-
ricains à la fin de la guerre, 1! se
mit sans hésiter à leur disposition,
récupérant ses mellleurs agents et
reconstituant ses archives. Installé
à présent en Bavière, à Pullach,
près de Munich, il est devenu,
sous l'étiquette inoffensive d'admie
nistrateur de la “Suddeutsche Ine
dustrieverwertung”, le maître ine
contesté des services secrets les
plus cénivalisés d'Europe occiden-

e.
. Aucun journaliste n'a jusqu'à
Présent réussi à l’approcher. Le
mois dernier, un grand hebdoma-
daire suisse offrit veinement, pour
ure seule photo de lui, la somme
de $9,000...

Si d'autre part, le secrétariat à
la Défense incombera selon toute
vraisemblance au député libéral
Erich Mende ou à l'ex-général des
blindés Hasso von Manteuffel, fort
populaire outre-Rhin pour avoir
réclamé maintes fois “une promp-
te révision du procès des crimi-
nels de guerre”, M. Theodur
Blank, actuel commissaire à la sé-
curité du Territoire, deviendrait
tout naturellement ministre de la
Défense.
Cependant, nombreux sont les

anciens combattants, dont le ma-
réchal Kesselring, président des
“Casques d'acier”, sorti de prison
l'année dernière, qui lui repro-
chent violemment de n'être pas
un “vrai militaire”.
. De 1930 à 1935, en effet, Blank
étalt un obscur menuisier et acces-
soirement, le samedi aoir, “chet
syndicaliste” de son quartier, ti-
tre dont le privèrent les policiers
nazis & la suite d'une rafle. Puls,
pris d'un dégir subit de se hisser
au delà de son “standing”, il refait
ses classes et, une fois bachelier
à l'âge de 32 ans, 11 se met à pré-
parer les grades universitaires.
Mais Il est mobilisé, gagne rapli-
dement ses galons de lieutenant
et dol* attendre les années d’après
guerre pour se voir, par un coup
du hasard ou une Intervention
américaine, soudainement s'offrir
les rênes de l’organisation d'une
nouvelle Wehrmacht.
La presse allemande rapporte

que, parmi les 900 fonctionnaires
de son office, il se comporte com-
me le plus modeste... et le plus
bourru. Suivant, lors de Ja Confé-
rence de Londres, le chancelier
Adenauer comme son ombre, il
s'est plu à traiter avec la plus
parfaite désinvolutre diplomates et
gradés
Rien d'autre ne compte, à ses

yeux, - que de réunir en temps
voulu les 500,000 hommes prévus
par les accords Interalités.
—Alors, tout miarche-t-ll correc-

tement? lui demandait 1! n'y à guè-
re Ludwig Cruewl,
—Mon général, soyez tranquille:

les recrutéments commenceront ea
Juin prochain, vos premières uni-
tés défileront 24 mols plus tard!eer

ern

Occasion exceptionnelle pour
qui veut travailler pour soi !

Droit savoie lire st comprendre l'an-
glals, Commerce profitable de merce

pour hommes. Vendes compiels,
chaussures, chemises, pantalons —
tout ce qu'il faut pour le père et le
fils. Fixpérience non requiss. Ecrire
SANS DELAI pour obtenir l'attrayant
nécessaire, échantillons gratuits avec
Instructions eur ie façon de gagne
lusqu'à $67.60 par sem, dans vos loiairs

BLAKE-WALKER CO, Dépt. 501
C. P. 687, Montréal, PQ.

 

   

 

 



 

 

Es

|
; qu’elles
ce soute-
devaient
rès tout,
endiquer
marqué

ource de
n, je re-
faite par
Je Labatt
ère par
batt. Je
:s porte-
1 dail.
tette de

nt forme
au Con.
grandit.
a fut re.

en juger.
dyssée

sujet de

 

 

 

LE PETIT JOURNAL, 24 OCTOBRE 1954 ; 8

|! Qui sont tous ces gens-là?
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Bien qu'on puisse qualifier de groupe vivant le
portrait ci-dessus, il ne s'y trouve pas tellement
de vie. Le seui être vivant, dans tout ce monde,
se tient immobile à l'extrême-gauche; tous les
autres personnages sont des mannequins. La photo
a été prise à Paris, au célèbre “marché aux puces”,

Roule sur le dur comme le mou |

|
1
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Un petit véhicule attire l'attention des citoyens de |
St-Jean. C'est un rouleau compresseur pour le
pavage des rues. Quand le rouleau est au travail,
les pneus ne touchent pas le sol. Une fois le travail
terminé, M. HENRI BOUDREAU, que lon voit
ci-dessus, n’a qu'à tourner deux manivelles qui
font relever le rouleau et abaisser les roues et

le tour est joué. (Photo Alain Stanké)
——

Le téléphone a des yeux!

a

 

Depuis le temps que Jules Verne l'avait prédit,

it wy a pas de quoi s'émerveiller de cette récente

découverte. || s'agit du fameux “téléphote qui

n'est, en somme, qu'un appareil téléphonique doté

de la télévision. On en a fait la démonstration à

hicago, ré ment, tout en précisant que l'appa-

il most destiné, pour le moment, qu'aux com-

munications entre bureaux. Vous pouvez donc

encore sortir du bain en petite tenue pour répondre

eu téléphone, sans risquer d'offenser la pudeur. 

E@# "Père de l'Est”?

- journal de quartier,

ÿ sans doute sous l'impression qu'il

  

Qui donc fut le

Saura-t-on vraiment, un jour,
qui est "Le Père de l'Est"? C'est
une question d’une brûlante ac-
tualité dans Je district électoral
no 10, où on pourrait eroire que
l'élection des conseillers de la
catégorie “A” en dépend.

Il semble qu'un orateur, au
cours d'un caucus, aurait coiffé
quelqu'un de ce titre au hasard
d'une grande envolée oratoire.
Quelques jours plus tard, le can-
didat Pierre Simoneau revendi-
quait le titre dans les pages d'un

Là-dessus, Jorateur qui était!

détenait tous les droits d'auteur
sur le titre tant convoité jugea
bon de faire une rectification. Les
paroles élogieuses qu'il avait ex-
primées à l'intention du “Père|
de l'Est” ne s'appliquaient pas à
M. Simoneau, expliqua-t-il, mais
avaient été exprimées pour hono-
rer la mémoire de feu M. Abraham
Dupéré, “le véritable et authen-
tique Père de l'Est pendant de
nombreuses années”.
Comme M. Dupéré n'est plus

de ce monde et participe à la
campagne électorale bien contre
son gré, il lui a été impossible
d'apporter à son tour des éclair-
cissements sur cette troublante
questiun. ;
Et nous ne saurons peut-être

jamais qui est véritablement “le
Père de l'Est”.

On aime le cuir
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Détentrice à la fois des titres |
Miss France et Miss Europe, |
DANIELLE GENAULT, qui n’a
que 18 ans, était tout indiquée |
pour participer à une parade de
modes à Juan-les-Pins, dans le
sud de la France. Pour [occa
sion, elle portait une jupe de
cuir avec une blouse blanche et
s'était coiffée d'un chapeau éga-
lement de cuir. On dit que les
messieurs ont vivement apprécié

l'ensemble. (Mirrorpic)

 

  
Lisez en poges 63 et 81
les messages spéciaux

RESULTATS
DES

ELECTIONS
MUNICIPALES

A

tes
AVEC

Roger Baulu

Jacques Desbaillets

Armand Marion

Albert Cloutier

Alain Gravel

Henri Poulin

Marcel Baulu

Yves Létourneau

©

Direction: Marcel Beauregard

: ©

Comme service au public, (KVL cancellera foules

les annonces commerciales pour cette période

 

      de M. A. Raynault.  
 —
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Bustlsline
Fiites comme cette jolie Parisicame — soyez séduisante. eoven
balls 6m ayant pe poitrine impeccable. Employes “BUSTOLINE®

d'hormones et d'origine francaise. qui développers ow
raffscmirn votre buste. Les brillantes recherches du Dr Dupes,
rand spéciales, Tosapris rd l'Académie de Mé

our pement buste, prosvest
most la nécessité du traitement SUSTOLINE. Sein BUSTOLINE
«donné dey rémits à au delk Se cest mille clientes.

rix $2.50 (plus taxe prov.)
En vente : comptoirs de cosmétiques ou
aCS US ESS CS GS GS SP 0 0 0ru Dy

     

   
  © Bain de vapeur (Embonpéint, pol-

son, intoxication, etc.)
© Lampes : ultraviolets ot

EEcos pti© Pédicure © Service
© Traitement du buste
© Massage ’
MEILLEURS PRIX pour TRAITEMENTS

PRIS EN SERIE
Ouvert du lundi au vendredi,
de 10 h am. à 10 h. pm.

et le samedi de 10 h, asa. A 4 hb pm
S'adresser pour appointement ou informations & :

LA PHYSIO-THERAPIE FEMINA
7227,boul. Pie IX, app. L, Montréal, P.Q. — RA. 1-6893

  

  

    

  

Lises “PHOTO-JOURNAL” — En vente partout

NOS PRIX
avant

d'acheter

ailleurs !

CONNOR THERN
modèle 601 :

avec pompe automatique
Cuve intérieure de cuivre nickelé au
poll brillant, fini miroir: cuve exté-

Flaure d'acier d'automobile. L'isolation
4e Fibergias entre les deux cuves garde
l'eau chaude et la pièce fraiche. Finl
émail! au four d'un blanc resplendissant,
facile & nettoyer. Essoreuse Connor,
fini de porcelaine vitrifiée, réglage au-

tomatique. Rouleaux de 214". Girateur

À poil brillant, fini miroir, encavé dans
um cuve, efficace mais doux pour le
linge. Collecteur d'impuretés qui garde

l'eau propre. Commande intérieure du

sirateur, très sensible. Céiètie boîte
À engrenage Connor avec étanchéité
d'hulie, engrenages taillés de haute
précision en acler, sn prise constante

pour prévenir l'usure. Moteur 34 cv.

monté sur caoutchouc; entraînement
par courrole qui réduit l'effort de
démarrage. Présentation élégante, à
garnitures chromées. Grosses roulet-
tes mobiles, à régiage automatique.
Seul Connor fabrique la Thermo — plus

robuste et plus durable.

* Généreuse allocation d'échange *

Vi h

unelensireuse Connor $ 50
pour aussi peu que.. «

Garantie de 4 ans
# Nous sommes vendeurs autorisés des produits CONNOR #%

VENEZ VOIR NOS MOBILIERS
DE CHAMBRE DERNIERS MODELES

20% + 40% Tous‘nosmeusLes

 

 

 

Maison essencictioment conadtenne-srançaiss — Claude Richer, prop.

3273 est, STE-CATHERINE — HO. 4406 - 8537

 
    

  

    
    

      

  

LE CHAPERON DES TEMPS
MODERNES — Autrefois, une jeu-
ne fille ne pouvait veiller seule

"| au salon avec son cavalier, il lui
fallait un chaperon. C'était habl-
tuellement la jeune soeur ou le
jeune frère qui était chargé de
surveiller la “partie de chester-
field”, Ce chaperonnage figeait le
cavalier, irritait la grande soeur
et bien souvent coûtait aux deux
une petite fortune. Il y a sûrement
beaucoup de lecteurs qui se sou-
viennent avoir acheté l'absence du
chaperon pour prendre en paix
les doigts et les lèvres de leurs
belles. Le chaperonnage quoique
efficace avait pourtant ses fal-
blesses. Le chaperon lisait un ro-
man, s'endormait ou feignait de
dormir. De toute façon les amou-
reux réussissaient quand même à
s'embrasser, à se caresser. Les bal-
sers et les caresses n’en avaient
que plus de prix. .

Puis vint une période de grande
liberté. Plus de chaperon, plus de
veillées au salon. C'est à cette
époque que maquit l'expression
“sortir avec un garçon”. Veiller au
salon c'était vieux jeu. On sortait,
sortait, sortait. Les parties de ches-
terfield se transformèrent en par-
ties de necking dans l'auto. La
montagne devint le salon le plus
fréquenté de la ville. Puis vint la
télévision. Ce personnage ventru
s'assit au beau milieu du salon et
se mit à regarder vivre les gens.
Les vieux l'entourèrent tout de
suite, et‘ l'écoutèrent pérorer la
soirée durant. Puis les jeunes lui
prétèrent l'oreille. La jeune fille
invita son cavalier à veiller au

l salon devant cet écornifleur. I! s'y
refusa. “Quoi, est-ce que je vais
veiller chez ma blonde avec toute
la famille ?” Mais, un samedi soir,
il entendit dire que le hockey était
télévisé. Il insista pour veiller au

! salon. Les seules passes dont il se
|régala ce soir-là furent celles de
Maurice Richard et de Jean Bé-
liveau. Le chaperon idéal, la télé-
vision ramenait les amoureux au
salon. Depuis, les jeunes garçons,
au lieu de rechercher les jeunes
filles qui ont des manteaux de
fourrure, recherchent celles qui
ont des appareils de télévision. La
conversation entre garçons a chan-
gé du tout au tout.

—Tas cassé avec Hélène ?

—Tu parles, il n'y avait seule-
ment pas de télévision chez elle.
Je sors avec Rita maintenant.

—Elle est bien?

=-21 pouces, mon vieux.
PS. — De jeunes amoureux

m'’affirment qu'étant restés sages
tout le long de la soirée, le baiser
du pas de la porte est deux fois
meilleur. Et dire qu'il n'y avait
que la radio dans mon temps.

LES AMERICAINS — Les habi-
tants de l'autre côté de la frontière
n'ont pas fini de nous étonner, et
de nous amuser. Dans le sud des
Etats-Unis, la religion était à la
baisse. Alors un monsieur Wally
Fowler décida d'organiser d’im-
menses “parties” où on chanterait
la bible sur tous les tons, swing,
hoogie-woogle, valses, fox-trot, etc.
Les réunions eurent tant de suc-
cès que plusieurs Ftats maintenant
sont des fervents de la prière en
swing. L'Américain pieux paye de
$1.00 & $200 pour assister à ce
récital. Il s’arme de liqueurs dou-
ces et de pop corn et le “show”
commence, Un quatuor entonne un
boogie-woogle endiablé qui s'ap-
pelle: “La grâce divine”, puis l'or-
;chestre joue -un tango intitulé
! “J'irai au ciel”. Un trio de cow-boy
ljoue à la guitare un “Jésus dans
i les prairies”, 1] paralt que les “hit”
du répertoire sont: "“Ridin® the
Range with Jesus” et “Everybody's
Gonna Have a Wonderful Time
Up There”.

Entre les numéros certains mc.
pieux font des petits sermons de
circonstance. Les soirées durent
parfois jusqu'à 2 heures du matin.

 

aa

7V-chaperon — Prière-hoogie
\et mon vieux pont Victoria!

Il n'y a vraiment que les Améri-
caîns pour faire une chose pareille.
Nous voyez-vous nous autres en
train de chanter le Pater sur l'air
de “Prendre un verre de bière
mon minou”. Ça ne se fait pas et
pourtant les Américains eux le font
et de plus en plus. La prière en
boogie est peut-être appelée à rem-
placer le chant grégorien. Avec les
Américains U faut s'attendre à
tout.

CHER PONT — Je t’écris ces
lignes, cher pont Victoria, pendant
que j'attends sur ton dos usé. Un
camion à cassé une de ses roues
en te parcourant et mol j'attends.
J'aime attendre, ça me permet de
réfléchir et de penser qu'à ton
Âge, on ne devrait pas te forcer
à subir les camions. C'est trop gros
pour toi, puisque presque tous les
jours fl y a des accidents. Cher
pont, nous t'aimons bien, tu n'es
ni beau, ni solide, ni généreux,
mais tu “toffe”. Nous t'aimons
bien, mais nous aimons aussi arri-  

  

(Par Jonette Bertrand)

 

ver quelquefois chez nous avant
la nuit. Tol qui dois bien connal.
tre monsieur Donald Gordon de
la compagnie des chemins de fer
nationaux, demande-lui donc de
ma part s'il lui arrive de passer
sur ton dos! Qu'il essaie et Ul
s'apercevra qu'à 9 heures, qu'à 5
heures, et qu'à toute heure, tu es
trop vieux et trop étroit pour les
énormes camions. Evidemment al
je ne devais pas te payer chaque
jour, pour te traverser, je souf-
frirais en silence, mais comme il y
à plus de 50 ans que je paye...
excuse-moi de te chagriner, mais
tu es la honte du bas de la ville.
Je sais que tu rapportes gros, mais
un plus jeune rapporterait aussi.
Au lieu de te faire panser tous les
jours, demande donc qu'on t'en-
voie à la ferraille pour toujours.
Sans rancune.

Une citoyenne.
P.S. — Une chance qu'à ta tête

il y a des sourires pour nous faire
avaler le péage, sans Ça...

 

 

 

ll a étronglé sonpropre enfant

 
Cet homme qui embrasse si affectueusement sa femme, à Fort
Worth, dans le Texas, à avoué avoir étranglé de ses propres mains
son bébé de deux mois. La photo a été prise lors de la première

rencontre entre l’ex-soidat CARL GEORGE MALLORY et ta
femme, après que le meurtrier de 22 ans eut confessé son crime.

[DISTRICT No 6 — CLASSE “B"——
Votez pour un changement

   
Lionel Charpentier

Un homme qui connait les
besoins de ses concitoyens

| i] Charpentier Lionel [x]

INFORMATIONS:
DO. 1721 - CA. 9/72 - TA. 1800

N'oubliez pas le 25 octobre

VOTEZ POUR

Lionel Charpentier
le no 1 sur votre bulletin

Lionel Charpentier
trère de feu M. Alfred Charpentier
er-conselller aeatrict de 1944   
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GINGRAS, spécialiste en médecine physique et en réhabilitation,
Guaira) un hôpital et des locaux comme ceux qu’il a fondés il y a quelques années à Montréal.

fois aux Nations-Unies, à New-York. ll conduisit en Amérique du Sud trois spécialistes canadiennes: 2

it amens à Montréal six eutres spécialistes: deux physiothérapistes qui poursuivent leurs études universitaires avancées à Montréal;

truments pour sider à marcher) qui poursuivent leur entraînement à Toronto avant de
social. Ces deux derniers sont à la clinique du Dr Gingras, rue Hudson,

ci-haut, à gauche, la foule des Vénézuéliens lors de I
Le Dr Gingras est le quatrième de la gauche,

l'Administration de la sécurité sociale de cette république. Au centre,

e RODIL, épouse du ministre du Travail; à l’extrême droite,

de l'hôpital.
SALLAS CASTILLO, directeur général de

épouse du président de la République du Vénézuela et Mm

Les jeunes ménages allemands
échangent leurs belles-mères

HAMBOURG, Allemagne. — (D.R.L., par Margot Derzen) — Ces jours-ci, je ren-

dais visite à des jeunes mariés de mes amis dont je savais qu’ils venaient de déménager ….

Je sonnais très discrètement à la porte du deuxième étage d’une grande maison d’un fau-

bourg de Hambourg, car mes précédentes visites m'avaient appris qu'il y régnait toujours

nauguration du nouvel hôpital et,
entre le docteur TINOCO RODIL (en blanc) ministre du

Nations-Unies, section de l'administration de assistance technique (T.A.A.), le gouvernement du Vénézuela a demandé à un Canadien, le Dr GUSTAVE

et directeur médical de l'Institut de Réhabilitation des Infirmes, de fonder près de Caracas (à La

Le Dr Gingras a fait quatre voyages au Vénézuela, s’arrêtant chaque

physiothérapistes et une spécialiste en thérapeutique d'occupation;
deux spécialistes en prothèse (ins-

médecin, ie Dr E. Barrera, et un spécialiste en service
de l'Institut de Réhabilitation des infirmes. On voit

personnalités qui ont as: à l'ouverture officielle

Travail dans le cabinet du Vénézuela, et le Dr

Mme FLORA CHALBAULD DE PEREZ JIMENEZ,

le Dr ALEJANDRO RHODE, directeur du centre

le-compléter à Montréal, un
aux salles de thérapeutique et gymnase

à droite, un groupe de quelques

médical de La Guaira et coordinateur national de la Réhabilitation des Infirmes au Vénézuela.

une atmosphère de nervosité et de tension.
De qui était-ce la faute ? Deman-

dais-je, lors de mon dernier pas-
sage à l'ancien logement que le
jeune ménage partageait avec là
mère-du mari: de la jeune femme
avec les rougeurs subites qui lui
montaient au visage sur ses joues
creuses et ses gestes désordonnés
ou de la belte-mère qui était ins
tallée silencieusement dans le fau-
teuil avec un ouvrage et ses mains
mises à part sembla parfaitement
immobile et dont émanait, malgré
quelques gouttes de sueur sur le:
front, une froideur glaciale.

“Ils auraient mieux fait de chan-
ter de belle-mère”, me dis-je pen-
dant que j'attendais devant la por-
te, “un changement de murs n'ar-
rangera rien”,
Et alors la porte s'ouvrit et Je

vis qu'effectivement iI avait dQ se
asser quelque chose de semblable.
ne dame aux cheveux gris à qui

je demandais à voir Ellen me ré-
pondit aimablement:
—Entrez toujours. Madame 8.

entrera à l'instant, elle est juste
allée faire une course pour nous.

Ce n'était pas la belle-mère. Et

 

 

Jorsqu'Ellen arriva. elle me décla-
ra avec un rire ou ne transparais-
sait rien de la nervosité d'autre-

—En déménageant, nous avons
également échangé les mères de
nos maris et les avons laissées
dans leurs anciens appartements
Nous nous rendons fréquemment
visite, mals nous ne nous éner-
vons plus réciproquement. Et vue
d'aussi loin, la mère de Paul est
ls bonté personnifiée. Le fils et
la Jeune femme de cette charmante
dame que vous voyez ici sont allés
habiter chex la mère de Paul et
s'y trouvent bien à souhait. Ici,
{ls se marchalent réciproquement
sur les pieds et ne faisaient que
wénerver..

Depuls qu'à la suite de la guerre  

les logements en Allemagne de

l'Ouest se répartissent avarement
au pied carré et qu'un million de

jeunes mariés doivent se faire hé-

berger chez des parents le pro-

bléme de ia belle-mère est depuis

longtemps sorti des colonnes des

journaux humoristiques pour” figu-
rer en première place dans le pro-

bléme de la cohabitation entre jeu-

nes et vieux,

Parfois c'est une aide pour le
ménage à une époque de restric-

lions et de nervosité. Plus souvent
c'est l'écueil où viennent se dé-
charger tous les complexes d'étroi-

tesse accumulés.

Parmi les causes qui mènent au
divorce dans les quatre premières

années du mariage, le problème de

la cohabitation avec la belle-mère
vient du troisième rang! Que peut

donc savoir une jouvencelle comme

ça des petits caprices et besoins

de son fils? Quand il doit porter

le gilet de laine et comment elle

doit lui préparer ses chemises?

A qui la faute? Un avocat de

Hambourg, spécialiste de divorces

essaya d'exprimer la réponse sous

forme mathématique :

“Dans 20 pc. des cas où l'in-

fluence de la belle-mère a conduit

à la désunion du ménage, 11 faut

en attribuer la responsabilité à la

vieille dame qui se cramponne dé-

sespérément à son fils et cherche

à supplanter la jeune femme par

des Interventions jalouses dans la

vie du jeune ménage. Fn 20 pc.

des cas encore, c'est la jeune fem-

me qui n'arrive pas à comprendre

que la belle-mère, même après le

mariage, ne peut tout d'un coup

cesser de vielier à son garçon. Ce-

pendant dans 60 pc. de tous les

cas c'est le logement commun, qui,

du moins dans les premières an-

nées du mariage, mène à des dis

cussions qui se terminent devaus le

juge des divorces.

“Mol en tout cas, je conseille à

tout Jeune marié d'aménager pour

sa propre femme un propre nid,

loin des beaux parents, des pa-

rents et de la famille quelle qu'elle

soit, et de renoncer prutôt à la

voiture ou à la motocyclette qu'à la

clef de son propre appartement.

“Et où cela n’est pas possible, 

MASSOSEIN MEDICAL

Le super "ROTO-STAR” de Paris
pour lo beauté de votre buste !

Cet apparel a été réalisé, sur le désir exprimé par
certains médecins. afis que 1a femme puisse obtenir

des résultats rapkles ot ws mazimam d'efficacité.

La Super Mamesin midien) ROTO-STAR convient sus cas les plus éivers dévelop

pement, raffermimement et méme réduction des poitrines tris sbondastes.

   

   

  

 

 

 

} Claude Ligot Ltée, 1010, Place Mt-Royal, Montréal 2 :
" Finclos 1a somme de 10 cents pour recevoir le feufllet : ‘’Les Mesures sdéales de le 1

J Femme moderne” ual que la potige explicative du MASSOSEIN MEDICAL ’

un jeune ménage est dans une si- : NOM i

tuation bien moins dangereuse lors- 3 , 1
ADRESSE DEFT. 9 Wo

®qu'il partage la cuisine et la salle
à manger avec des étrangers que
lorsqu'il les partage avec les beaux
parents.

mmormoffmfmmtBm
   Lisez “PHOTO-JOURNAL”
 
 

 
 
 

 

Les brassières à goussets
rembourrés sont aussi
démodées que les
bottines boxtonnées !

 

   
   

     

Les femmes modernes jouissent

d'un confont sans panelcu portant la

brassière gonflable
Très Secrète

\

 

Nos, le TRÈS SECRÊTE n'es pas comme les autres | elle est tellement diflés
tenes qua nous pouvons offrir cette garantie : “Que vous ayez un buste plat d'adolescents
ou une poitrine presque entièrement développée, ou que vous soyez dans ua juste milieu,

La TRÈS SECRÈTE vous aiders plus que toute votre beassière”,

Ave cette bresdère, excuse modification dispendiruse w'eid requise, lorsque

wous achetez une robe ou uu costume,

EN VENTE CHEZ

®  

 

    
  

ENRS.

811 est, Ste-Catherine

Béloir 7608

Voyrs par vous-mêmet, dis maintenant, € que Là TRÈS sECAÈTS
peut faire por vous?

Grandeurs : 32-33-34 — Goussets : À et B

Fabriquée par C. J. GRENIER Ltée
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Sous la conduite des abbés Jean-Louis Laperie et Robert Sabourin et dans le plus grand enthousiasme vient de démarrer une oeuvre magnifique dont on entendra sans
doute de plus en plus parler. Il s’agit du FOYER DE MARIEBOURG qui se propose de couper le recrutement de la pègre en s’occupant des enfants délaissés. Les pen-

sionnaires, comme on le voit dans le cliché de gauche, travaillent eux-mêmes à la réfection de la vieille bâtisse du boulevard Gouin. Au centre, une réunion des moni-

teurs où l'on voit, de gauche à droite, MM. OSCAR OREJUELLA (un Sud-Américain inscrit à l'université de Montréal), CLAUDE FOREST, ROGER DELORME, le
“père” ROBERT SABOURIN, JACQUES GOUGEON, PIERRE SMITH, ROBERT VALIQUETTE et le “père” JEAN-LOUIS LAPERLE. À droite, les pensionnaires à la

chapelle. (Photos Roger Lamoureux)

En fui coupant son recrutement

Le Foyerdde Mariebourg va décimer la pègre
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(Par Jean-Pawl Robillard)

La pègre n’aimera certainement pas le Foyer de Mariebourg. Parce que cette oeuvre

se propose d'anéantir d'ici quelques années les sources de recrutement du monde interlope.
“Savez-vous, nous dit M. l'abbé Jean-Louis Laperle, qu'il y à présentement, dans le bas de

la ville, quelque 500 jeunes gens sans appuis familiaux, logés dans des maisons de chambres

plus ou moins recommandables et où la pègre trouve naturellement d'excellentes recrues ?”
M. l'abbé Laperle est le co-®

fondateur, avec l'abbé Robert Sa-
bourin, de cette nouvelle oeuvre
située à 3675 est, boulevard Gouin.
Mariebeurg s'abrite, sur je bord
de la rivière des Prairies, dans
cette longue et vieille bâtisse de
briques où se trouvait aupara-
vant l'Oeuvre des vocations tar-
dives. A notre arrivée au Foyer,
la nuit est déjà tombée depuis
quelques heures et en entrant
dans ce qu'on est convenu d'ap-
peler la salle de récréation, les
chants joyeux d'une dizaine d'’a-
dolescents placés autour d'une ta-
ble sur laquelle flambe une torche
à l'huile, nous sautent au visage.
‘Nos jeunes ont voulu organiser
un feu de camp sur table”, nous
dit l'abbé Laperle qui nous ac-
cueille la main fraternellement
tendue.

Geste symbolique car tout se
déroule bien ici sous le signe de
la fraternité vraie. Sous le signe
aussi de l'esprit de famille. “Nous
voulons refaire une famille à ces
jeunes qui n’en ont plus”, d'ajou-
ter notre interlocuteur qui réalise
enfin le grand rêve nourri depuis
les jours de grand séminaire et
qu'après nous avoir fait faire le
tour du propritéaire, il nous ra-
conte en ces termes:

“Pendant mes vacances, en com-
pagnie de l'abbé Sabourin, j'ai
visité plusieurs orphelinats et au-
tres institutions de jeunesse : Hu-
berdeau, Mont Saint-Antoine, Lis-
bourg, Côte-de-Liesse, Saint-Arsè-
ue, Dominique Savio, etc. On
nous faisait toujours la même
remarque : “Il faudrait absolu-
ment dans la région de Montréal
un foyer pour tous ces enfants qui
sortent sans métier et sans appui
de nos orphelinats”. Après notre
ordination, mon compagnon et
moi sommes allés voir le cardinal
Paul-Emile Léger qui nous a dit
de marcher. Nous n'avions abso-
lument rien. Nous nous sommes
lancés quand même à la grâce de
Dieu. Nous avons loué cette bie
tisse et, pour subsister, nous dé-
pensons niensuellement depuis le

octobre (jour de notre installa-
tion ici) $450 plus les dons qu'on
veut bien nous envoyer, Notre
ball se termine le ler juillet
prochain. Il nous faut trouver un
autre édifice.”

Et ici l'abbé Laperle nous ra-
conte les phases du développement
miraculeux de l'oeuvre. Un bien-
falteur lui a donné une grande
terre. Mais (À faut maintenant
construire. TI faut que l'oeuvre
recueille d'ici un an quelque

$300,000. De toutes façons, ar-
Eent ou pas dans les coffres, on
commencera à construire au prin-
temps prochain. Un entrepreneur
s'offrira-t-il pour creuser la cave
gratuitement ? Se trouvera-t-il des
{marchands et des industriels assez
généreux pour donner du ciment.
du bois et d'autres matériaux de
construction ? L'abbé Laperle, qui
ne doute aucunement de l'esprit
de générosité de notre popula-
tion, le croit fermement. Déjà
une boulangerie fournit gratuite
ment le pain. Qui suivra cet
exemple pour le lait et les pom-
mes de terre ?, se demande l'abbé
Laperle qui ajoute : “Actuellement
nous sommes obligés de rationner
les enfants pour les pommes de
terre mais nous pensons que ç3
ne durera pas. La Providence
nous le savons, veille sur nous...
Le Foyer de Mariebourg répond

à un grand besoin. Il voit aux
adolescents délaissés qu'il n¥ faut
pas confondre avec les délin-
quants ou encore les enfants na
turels. Le Foyer de Mariebours
n’est pas un “boystown” et la
douzaine de pensionnaires qu’il
loge présentement fréquentent les
écoles ordinaires. Il y en à mêtne
quatre qui ont commencé leur
cours Classique. L'oeuvre va se
développer graduellement. Douze
élèves actuellement. Une tren-
taine aux fêtes. Une soixantaine
dans le nouvel édifice l'automne
prochain. Et, dans quelques an-
nées, 500 ou 600 pensionnaires.
Le Foyer de Mariebourg s'organi-
sera sur une base de pavillons
ou de maisons séparées et cela
pour mieux conserver l'esprit fa-
millal que l’on place à la base
de l'institution.

Tout cela est bien beau et il
y a loin de la coupe aux lèvres.
MM. les abbés Sabourin et La-
perle sont les premiers à n’en
rendre compte. Le Foyer de
Mariebourg a reçu les encoura-
gements des autorités religieuses
et civiles. Tout est dans l'ordre
mals, comme toujours, pour réa-
liser ce beau projet il faut de
l'argent ou des dons en nature.
Le public en entendra probable-
ment parler en temps et lieux,
mais les directeurs de l'oeuvre
l'Invitent à mettre tout de suite
l'épaule à la roue.
Le Foyer de Marlebourg aurait

immédiatement besoin d'une ma-
chine à coudre, d'une machine à
laver et d'un frigo. On y rece-
vrait aussi avec ung grande re-
connaissance toutes sortes de den-
vées alimentaires (les tablettes
étaient aux deux tiers vides quand nous sommes passés là). Si nos  

—
lecteurs ont des draps, des taies
d'oreiller, des couvertures, des
chemises (pour enfants de 12 à
16 ans) de reste, le Foyer de Ma-
riebourg les attend. Mariebourg
manque aussi de petites tables,
de bureaux, de lampes sur pied,
de serviettes d'écolier, d'outils
(on voudrait bien avoir une scie
ronde), de clous, de fils électri-
ques, de pantalons, de bas, de
souliers. de paletots d'hiver et
d'articles de sport, etc, etc...
Toutcela manque un peu d'élo-

quence’ mals il! demeure de la
première importance pour l'oeu-
vre que les coeurs généreux se
laissent émouvoir. On adresse ou
on envoie porter les dons à 3675
est. boulevard Gouin. Et prenez
note du numéro de téléphone:
DU. 8-9939.

Evitez les émotions
pendant la grossesse
La sagesse populaire affirme que

les fortes émotions pendant la
grossesse peuvent faire du mal à
l'enfant. Selon un gynécologue de
Chicago, le professeur William-S.
Kroger, celte croyance n'est pas
sans fondement: il a déclaré ré-
cemment que les chocs affectifs
Eraves risquaient de troubler une
grossesse normale plus que des

facteurs purement physiques, com-

me un déséquilibre hormonal.

  
Lisez en pages 63 et 81
les messages spéciaux
de M. A Rayneult.   
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“L’accusé doit avoir toutes
les chances de se défendre”

Sa Sainteté le Pape Pie XII, s'adressant aux délégués
de la Conférence internationale de la police, à Rome, a mis
les policiers en garde contre Jes méthodes brutales dans
l'administration de la justice. Sans spécifier les lieux en
cause, le pape a établi un parallèle entre certains incidents
contemporains et les actes de torture du moyen âge que
dénonça le pape Nicolas Ier, Sa Sainteté a précisé que dans

 

69 installée su sommet de l’Empire
p State Building, & New-York, l’an-

tenne de télévision des sept pos-

FR tes new-yorkais s'élève à 1472
[A pieds. Cette altitude est la plus

impressionnante jamais atteinte

par une construction humaine.
Les sept postes couvrent quatre

Etats américains et desservent
un secteur peuplé par 15 millions
de personnes. (United Press)

Pèlerinage à Biddeford
1! y aura pèlerinage au sanc-

uaire des RR. PP. Franciscains, à
[iiddeford, Maine. Le départ se

Miffera de Montréal, samedi, le 30
octobre. Retour, lundi soir, le ler
novembre. Un arrêt est prévu à
[Portland ainsi qu'à Old Orchard.
Pour plus de renseignements, on
ciéphone à FI. 3002, entre 8 h. 30
u matin, et 1 h. de l'après-midi,

ainsi que le soir, de 6 h. 30 à 9 h.
Cordiale invitation à tous.

. Dior ne songerait pas à ça

 

“transparente”,

première,

  

lusieurs territoires, aujourd’hui, certaines méthodes de la
Justice sont des pratiques de “torture” à peine déguisées.
“Tous les accusateurs comme les6——————remmmmmemmmenntHÇH—

accusés doivent subir un interro-
gatoire poussé afin que toute la
vérité soit connue, a déclaré le
Pape Pie XIL Le jugement doit
être fondé sur le principe que tout

être humain est en possession
d'une entière liberté.”
Le Pape a également insisté sur

la réhabilitation des criminels I
à déclaré que sl le criminel doit
subir sa peine pour regretter son
offense, il devrait cependant être
aidé par la suite à reprendre sa
place dans la société. “On devrait
lui prouver que les bonnes actions
regoivent leurs propres récompen-

|Tonsécration d'uneéglise|
franco-allemande

Pendant que les dirigeants ci-
vils n'en peuvent venir à des en-
tentes internationales, l'Eglise ac-
complit plus facilement un rappro-
chement entre Français et Alle-
mands. Tout près de la frontière
franco-allemande, des catholiques
allemands et français ont érigé
conjointement une église dédiée à
saint Bernard de Clairvaux.
Le cardinal Joseph Wendel, ar-

chevêque de Munich, a présidé à
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contemplent la Ville Eternelle d'un point élevé de

 

Cette excellente photographie du sommet de
Pierre

 

  
  
    

ia basilique Saint
Rome a été prise avec des lentilles très fortes. L'on peut

distinguer, sur la plateforme d'observation, des touristes qui y
pieds.

L’énorme boule de cuivre qui surplombe le dôme et qui ne se
distingue habituellement que par un petit point sur les photogra-
phies de la basilique, pourrait soutenir 12 personnes, (United Press)

la consécration de l'église, en pré.- | Idd
sence de hauts dignitaires ecclé-
siastiques et civils, dont M. André
François-Poncet, haut commissai- 

Aprés avoir attiré beaucoup

est venue à Quelquse brins de chiffon près de

répéter son exploit, Il y a quelques au
même endroit Elle à donné son nu
d'une nouvelle robe, tout aussi vaporeuse que la

mais qui lui à dpa
parce qu'elle avait su disposer stratégiquement

quelques touffes ge

8

Shitfon, lei et là, sous sa robe,
comme l'a enregistré pour vous

te lentille n’a pes crequé lors de le post.

re de France en Allemagne.

11 refuse de devenir
évêque

Le très rév. John O. Anderson,
doyemPanglican d'Ottawa, a refusé
de devenir évêque d'un diocèse
de 23000 milles carrés dans le
Nord ontarien, celui de Moosonee.
Il a annoncé sa décision après une

ses,” ati poursuivi.
Le Souverain Pontife a exprimé

la crainte de voir un monde en
proie à la menace d'un surcroit de
persécutions brutales commises au
service de la cause totalitaire.

 

    
| Agé de 42 ans, le doyen Ander-
son est à la tête du clergé angli-

® can de la Capitale canadienne de- |
à puis le mois de mars dernier. Il‘
j à recu la croix de guerre cans-;

    

    
  

   

  

4 rll eof Ja dernière guerre mondiale. Le
LP J + tés
en 3 i élu évêque parmi 17 autres mem-

a ; LA bres du clergé anglican, devra se
réunir de nouveau pour tenir une

[Contre

Tes

Peres

|
Noël d'octobre }

A. Les Pères Noël font déjà leur
| apparition dans certaines bouti-
ques et magasins en Grande-Breta-
gne. En fait, les gros bonhommes

ila barbe blanche sont arrivés dans ;
| plusieurs grands magasins de Lon-'
dres la semaine dernière. Ce Noël ;
commercialisé s'est attiré une cri-l
itique formelle de la National
‘Chamber of Trade britannique. A ‘
la conférence de cet organisme. '

, qui s'est tenue à Exmouth, M. Mc-
!Taggart Short a déclaré que ces
| apparitions précoces du Père Noël
portaient atteinte à l'esprit reli-
gleux et traditionnel de Noël. Les
porte-paroles des maisons commer-

| clales ont rétorqué pour leur part
qu'ils ne désiralent que donner à
tous les enfants l’occasion de par-
ler au Père Noël.

La pratique de le
religion en Ecosse

Les catholiques et les protestants
sont à peu près égaux en nombre,
à Glasgow, Ecosse, mais un plus

.| grand nombre de catholiques fré-
+| quente régulièrement l'église. C'est
z|ce que révèle une enquête menée
récemment par le service de re-
cherches sociales et économiques
de l'Université de Glasgow.
Chez les catholiques, 46.9 p. cent

fréquentent régulièrement leur
église, tandis que le pourcentage
n'est que de 278 chez les protes-
tants.
L'enquête s'est déroulée à trols

dimanches consécutifs, avec l'en-
tière collaboration des Eglises à
Glasgow, Elle a démontré que l'as
sistance moyenne aux offices du
dimanche était de 148,809 adultes.
soit 20.1 p. cent de la population
adulte de Glasgow et 372 p. cent

 
 

 

   

d'attention sur sa
personne dans un club de nuit de Las Vegas

(Nevada), l'an dernier, en paraissant sur la scène

vêtue uniquement et exclusivement d'une robe
l'actrice MARLENE DIETRICH

vêtue

rgné les critiques

 
synode de Moosonee, qui l'avait if

deuxième élection, D

 une camera dont  des personnes affiliées à une Rgli-
se.

nuit de “réflexion dans la prière”.
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Un léger dépôt
réservera pour
vous tous les
jouets de

votre choix

Livraison gratuite
dans toute la ville
et la banlieue à
votre convenance

FETE

le plus grand

ix à Montréal.

   

  

  

“LA VILLE DES JOUETS”

1291, rue Lajeunesse 5 cœtrineou(Ra 8115
ALBERT LORD, prés. 
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(Par Jean Hamelin)

DEBUT DE LA SAISON SYMPHONIQUE
Sous son nouveau nom d'“Orchestre symphonique de

Montréal”, notre orchestre a inauguré cette semaine sa vingt §
et unième saison au Plateau. Ce concert double a été d’une
très bonne facture grâce à Ia présence, à la tribune, d’Alberto
Erede, chef du répertoire italien au Metropolitan Opera de
New-York. Le soliste était un jeune pianiste américain de
talent, Gary Graffman.

M. Erede est un chef pondéré, économe de gestes, mais
profondément musical. Il a obtenu de nos musiciens un
standard intéressant avec des interprétations particulière-
ment soignées, surtout dans le ‘Troisième Concerto de
piano”, de Prokofieff, et dans le “Prélude et Mort d’Yseult”.
A ces pages wagnériennes si familières, M. Erede a insufflé
une noblesse et une sérénité que l'orchestre traduisit par une
sonorité pleine, onctueuse, impeccablement balancée.

Les “Valses nobles et sentimentales”, de Ravel, laissè-
rent le public assez indifférent, Pourtant c’est une oeuvre
délicate et délectable, instrumentée avec beaucoup de finesse
de détail; son exécution ne fut pas assez diaphane à notre
goût. La “Cinquième Symphonie’ de Schubert reçut une
lecture vivante et polie, ensoleillée et nuancée. ‘Peut-être le

zymenuet fut-il un peu “carré”.

Le liste, M. Graffman, est un jeune musicien vigou-
reux, possédant une technique assurée. Mais son jeu eèt
assez dur et il paraît “pousser les notes”, Il ne nous & pas
fait oublier des interprétations bien supérieures de cette
oeuvre données dans le passé, aux Concerts symphoniques,
par Uninsky et Kapell.

Ce concerto est bien curieux. Il possède des moments
délicieux comme l’andantino, varié avec beaucoup d'ingénio-
sité et parfois de poésie. Mais ailleurs il est tapageur et
n’est pas exempt d’une certaine vulgarité. Ce n’est pas tou-
jours du meilleur Prokofieff.

Le deuxième concert de la saison sera dirigé par Josef

Kripset il sera donnéles 2 et 3 novembre. Ce sera un concert

entièrement consacré à des oeuvres de Beethoven, avec les

sixième et septiéme symphonies et I"‘Ouverture Léonore

No 3”. On est curieux de voir ce que M. Krips et I'orchestre

feront avec la “Pastorale”.

STYLE ET PASSION AVEC JOSE GRECO

Le spectacle de danses espagnoles présenté par José
Greco et sa troupe d'une vingtaine de danseurs, chanteurs et

musiciens est presque un modèle de ce que l’on peut faire
dans le genre folklorique lorsque la passion n’exclut pas le

style, que la flamme n’est pas un prétexte au débraillé ou à
l'à peu-près.

Rien ne ressemble plus À une danse espagnole qu’une

autre danse espagnole pour le non-initié, Pourtant le folklore

de ce pays est si riche qu'il prête, dans une formule qui reste

la même, à quantité d'interprétations et de figures. Le

flamenco, avec son frénétique zapateado, avec son bruisse-
ment de paumes, son piétinement sauvage, est aussi éloigné

des gracieuses danses régionales de l'Aragon, de la Vieille

Castille ou de la Galice, qu’une ronde bourguignonne peut

l'être d’une farandole provençale. Et ce sont ces danses

régionales, ou plutôt provinciales, qui nous ont davantage

séduits dans ce spectacle avec ses costumes authentiques à

peine transposés pour le théâtre, ses couleurs franches et

éclatantes, ses pas dégagés et ses figures dessinées sur le

sol, on dirait sur le sable, par des pieds agiles que l'oeil a

peine à suivre tant la touche est fine.

Greco lui-même, qui tout étranger qu’il soit, a cansacré

aa vie à célébrer les mystères de la danse espagnole, est un

danseur à la ligne superbe,à l'allure svelte et élancée. Peut-

être sent-on parfois chez lui une tendance à jouer la vedette,

mais il est en somme le chef de file de sa compagnie et on

slui pardonne aisément le plaisir qu’il éprouve à recevoir les

applaudissements lorsqu'on s'arrête à jauger la qualité du

spectacle que sa troupe nous a présenté cette semaine, au
Her Majesty's.

Outre les danses régionales, on a pu admirer un sayou-

reux tableau du Madrid boulevardier aux environs de 1890,

de bien drôles ‘‘burlerias” avec Teresa Maya dont le jeu de

prunelles est plus que significatif, le “Bolera” de la Argen-
tinita, étude sobre et savante où la galanterie cède vite le

pas à l'ensorcellement de cette danse envoûtante, un cortège

frénétique donné avec fougue par cinq danseurs impecca-

bles, et enfin une délicate sérénade d'Albeniz, dansée dans

une douce pénombre par Lola de Ronda.

Le pianiste Roger Machado, le guitariste Ricardo

Blasco,l’espiègle Anita Ramos, le beau danseur Luis Olivares

et le couple de José Mancilla et Margarita Zurita sont aussi
à détacher d’un ensemble où chacun y va d’une danse, d’une

figure ou d’un couplet, pour former un spectacle réellement

de classe.
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sera ensuite représenté

Les interprètes réunis par les
directeurs du Théâtre-Club sont
les suivants: Gilles Pelletier,
Yvette Brind'Amour, Jacques Lé-
tourneau, Monique Lepage, Fran-
çoise Faucher, François Lavigne et

Rose Dey-Duzil. La mise en scène
est de Jacques Létourneau et les
décors de Robert Prévost.
“Virage dangereux” sera le troi-

sième spectacle monté par le
Théâtre-Club depuis sa fondation,
en janvier dernier. On se souvient

que cette jeune troupe à présenté
la saison dernière “Beau Sang”,
de Jules Roy, et “Sébastien”, une
comédie-bouffe d'Henri Troyat,
qu'elle compte reprendre un peu
plus tard. -
 

Le succès de comédie des
“Hussards” se poursuit au Gesd,
avec la troupe du Nouveau Monde.
Le groupe ayant abandonné le sys
tème d'abonnements, le départ a
été assez lent, mais depuis le pu-
blie a repris en grand nombre le

chemin du Gesu.
Les interprètes aont Guy Hoff-

mann et Georges Groulx, dans le

rôle des deux hussards, Gisèle
Schmidt, Jean Gascon, Jean-Louis

Roux, Ovila Légaré, Marc Favreau,
Antoinette Giroux et autres. Le

décor et les costumes sont de

Michel Ambrogi. Les représenta-

tons des “Hussards” se poursui-
vront jusqu’au 30.

Les représentations des deux

pièces en un acte que le Studio

Anjou mettra à l'affiche dans sa
petite salle de la rue Drummond,

à la fin de novembre, sont déjà
commencées. La première duspec-
tacle a dû être retardée par la
maladie de Roger Garceau, maln-
tenant rétabli.
Les deux pièces à l'affiche se-

ront ‘’On purge bébé”, de Feydeau,
et “La Peur des coups”, de Cour-
teline. 11 y aura également tour de
chant par Monique Leyrac.

Charlotte Boisjoli remplace Mar-
tha Vérone dans la tournée d'“An-
dromaque”, que le “Quintette dra-
matique” présente dans diverses
Institutions d'enseignement de la
province. Mile Vérone est rentrée
en France pour quelques semaines.

Elle reprendra son rôle plus tard.

La dernière représentation du
“Théâtre des marionnettes“ de
Salsbourg à lieu samedi soir, au
Plateau. L'oeuvre au programme
est “La Chauve-Souris”, de Johann 

YY

(Photo Rowe: Lamoureux)
MONIQUE LEPAGE et JACQUES LETOURNEAU lancent une
deurième saison de thédtre à l'Auditorium D'Arcy-McGee, avec
“Virage dangereux”, de Priestley. La pièce sera représentée tous

les mercredis et samedis soirs, à compter du 27 octobre.

Le Théâtre-Club commence et
"Les Hussards”tiennent bon

Le Théâtre-Club, dirigé par Jacques Létourneau et
Monique Lepage, ouvrira mercredi le 27 octobre sa deuxième
saison a Auditorium D’Arcy-McGeepavec un drame psycho-
logique de J.-B. Priestley, “Virage dangereux’. La pièce

haque mercredi et chaque samedi
soir, durant le mois de novembre.

Strauss, d'après l'enregistrement
(réalisé avec Lily Pons et Richard
Tucker. Dimanche, le “Théâtre des
marionnettes” présente au Collège
Loyola “Blanche-Neige et les sept
aains”, à 2 h. 15 de l'après-midi.

Le metteur en scène français
Jan Doat a commencé ‘jeudi soir,
à l’université de Montréal, une sé-
rie de 15 cours sur le théâtre. Son
premier cours a porté sur le “spec-
tateur comme personnage princi-
pal au théâtre”. Le cours de jeudi
prochain, placé sous le titre de
“A la recherche des monstres”,
traitera du jeu, de l'acteur, du per-
sonnage, de la gymnastique de la
sensibilité, de la voix et du corps.
——emp———

Henri Norbert au Club
ges .

littéraire et musical
La première conférence-concert

de la nouvelle saison du Club litté-
raire et musical de Montréal aura
lieu au Ritz-Carlton, mardi soir a
9 h. Le conférencier sera le comé-
dien bien connu Henri Norbert,
qui parlera de ‘La Littérature dans
le théâtre”. Les artistes invités
seront Noël Brunet, violoniste, et
John Newmark, pianiste. Les mem-
bres et leurs invités sont admis.

 

LE@ HU
Tragi-comédie

BILLETS: $2.25 et $1.75
(taxes Inelusee) 
   
Le Théâtre du Nouveau Monde

au GESU ce soir, à 9 heures
et les 26 - 27 - 28 - 29 - 30 octobre

  
EN

L'opéra de Mozart, “Don Juan”,
a été flimé en couleurs au Festival
de Salzbourg et la première de
cette production aura lieu à Lon-
dres en décembre. La mise en
scène est de Herbert Graf, du Me-
tropolitan, et l'opéra-a pu être
filmé sans qu’il ait été nécessaire
de construire de nouveaux décors.
C'est la premièse fois qu'une re-
présentation d'opéra est filmée en
son entier, directement de la scène.
Les solistes sont Cesare Siepi, Er-
na Berger, Elizabeth Schwarzkepf,
Anton Dermota et Otto Edelman.
La représentation est sous la di-
rection de Furtwaengler...

L'orchestre symphonique de St-
Louis vient d'inaugurer sa 57e sai-
son sous la direction de Vladimir
Golsehmann. Ce dernier dirige cet
orchestre depuis 24 saisons... Jesef
Krips, que les Montréalais con-
naissent bien, a été nommé direc-
teur musical de l'Orchestre sym-
phonique de Buffalo...

Le pianiste français Paul Leyon-
net présentera les 9, 19 et 24 no-
vembre son cycle de sonates de
Beethoven, qui a eu un si vif suc-
cès à New-York, la saison dernière.
Ces trois séances de musique de
Beethoven auront lieu à l'Audito-
rium du Plateau. Elles compren-
dront pas moins de douze sonates
dont les trois dernières (op. 109,
110 et 111), Le premier concert,
celui du 9 novembre, sera formé
des sonates op. 10 No 1 en do, op.
31 no 2, op. 58 (Waldstein), et op.
110 en la. Le cycle est présenté
par l'Organisation montréalaise de
concerts d'art...

Les gagnants des récentes audi-
tions d'élèves qui se sont dérou-
lées devant Wilfrid Pelletier sous
ies auspices des “Matinées sym-
phoniques” sont Louise Paquette,
Jacqueline Boudreau, Suzanne Des-
rosiers, Eric Paci, Hélème Bienve-
nue et Suzanne Létourneau. Ils se
feront entendre aux diverses ma-
tinées de la saison qui s'est ou-
verte samedi.

Le récital que devait donner le
violoniste Arthur LeBlano sous les
auspices des “Jeunesses musica-
les” a été reporté au jeudi 18 no-
vembre. Son programme compor-
tera notamment la “Sonate à
Kreutzer”, de Beethoven, le “Ca.
price No 13", de Paganini-Kressier,
le “Scherzo-Tarentelle”, de Wie-
niavaky, et une composition de
Violet Archer qui lui est dédiée,
“Prélude et Allegro”. Gilles Le-
febvre, président des J.M.C. est
actuellement à Paris afin d'assister
À la semaine d'études internatio-
nales de la musique qui s'y dé-
roule, sous le patronage de l'UNES- ‘
CO. Ii agit comme délégué du
conseil canadien de la musique...

Le programme que le Trio
Bress - Joschim - Newmark donnera )
au Ritz, pour le compte de la
Société Bel-Art, comprend le
“Trio en mi majeur K. 542”, de -
Mozart, le “Trio en la mineur”,
de Michel Perrault (en première
canadienne), et le “Trio en sol mis
neur”, d'Ernest Chausson...
 
WIV |
de P.-A. Bréal

 
 

AVEC

Georges Bouvier, Jean Dalmain, Jeanne Demons, Denise
Dubreuil, Marc Favreau, Gobriel Gascon, Jean Gascon,
Antoinette Giroux, Georges Groulx, Guy Hoffman, Ovile

Légaré, Jean-Louis Roux, Gisèle Schmidt,

UN. 6-5711
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malgré ha” s'en va en tournée

 
GUY L'ECUYER, de l'école du Théâtre du Nouveau Monde, et ROGER VARIN, un des fondateurs des
“Compagnons”, ont formé récemment une troupe de tournée pour la province. Ils présenteront “Le
médecin malgré lui”, de Molière, dans une mise en scène de Jean Dalmain, avec décors de Robert
Prévost. La troupe joue à l'Abord-a-Plouffe aujour'hui, dimanche, puis elle entreprendra une tournée
de la Gaspésie, Elle jouera aussi à Chicoutimi et à Rimouski puis reviendra dans la région métropo-
Ktaine pour présenter son spectacle. Outre Guy L'Ecuyer, qui interprète le rôle de Sganarelle, it y
« ROLAND LAROCHE, MARCEL SABOURIN, MARIE LAFRENIERE, COLETTE COURTOIS, et
quelques autres, Voici quelques

Noël-Noël a adapté
Le Fil à la Patte “
PARIS. — Une autre des plus’

désopilantes comédies de Georges
Feydeau, “Le Fil à la patte”, est
en cours de réalisation dans les
studios parisiens.

Cette réalisation de Guy Lefranc
promet d'être très remarquée et
aussi très drôle. puisqu'elle réunit
sur l'affiche les noms de Suzy
Delair, toujours très frou-frou,
Noël-Noël, Gabrielle Dorziat, Bour-
vil, Henri Guisol, Geneviève Ker-
vine, Henri Crémieux, Yvette Etié-
vant, Jacques Eyser, de la Comé-
die-Française ainsi que les star-
lettes Claude Borelll et Jacqueline
Cadet.

C'est Noël-Noël qui a adapté
pour l'écran le texte comique de
Feydeau et qui a écrit les dlalo-
gues.

Premier film anglais
tourné en VistaVision
La réalisation du premier film

Anglais en VistaVision, “Richard
111”, vient de commencer par les
extérieurs, tournés en Espagne. Ce
film, produit par London-Films et
Laurence Olivier en Eastmancolor,
est rois en scène par Olivier, qui
jouera également le rôle prineipal.

AU PLATEAU, CE SOIR

LA CHAUVE-
SOURIS

par les sensationnelles
Marionnettes de Salzbourg

OPERA COMPLET

 

 

Mat. dim. 24 oct. 2 à. 15:
“Blanche Neige”, Collége Loyola

VEÇONSDEDANSE
Vous donneront une nou-
velle assurance... du char-
me et une aisance inconnus
..tne popularité que vous
n'osiez rêver... Permettez-
nous de vous démontrer
comment tout ceci est facile
à réaliser...

ROSITA & DENO
FTL 0 SLRUBEA canon TA. $618
3746 est, Ontariomm PA, 3083
1168 cuss, Ste-Catharing UN. 6-8067

 

      

scènes de ce spectacle qui n’est pas sans rappeler les tournées des
Compagnons. (Photos Studio Lausanne)

   NS
CINEMA DE PARIS — “Si Versailles

m'était conté”° : 31 k, 05, 2%. 5.16, 8,4
SAINT-DENIS — “Le iocphe Se

amour": 12 bh. 35, 3.Yul*35, 9.45;
“Cent francs paz seconde”: 2 b… 5.10,

ALOUETTE ‘Mouton cing
aa: 0b, 12.20, 2.40, Tost 7.25,

LA SCALA — “L'Aventorier de Sé-
vide": 12 h. @5, 3.19, 6.33, 9.47; “La
Fece du Brésilien“ : ! bh. 51, 5.05 8.19,

APITOL — "Ou the Waterfront”3
Me35 12.30, 2.50, $.03. 7.20, 9.38.

W'S — “Rear Window” 10 h.,
Pn 218, 4.55, 7.15, 9.35,
PALACIRe — “Seven Brides for seven

10 b 10, 12.25, 2.45, 5.08,

 

brothers”
7,25, 9,45.
PRINCESS — “Southwest Passage”:

10 h. 20. 1240. 3.00, 5.20, 7.00. 10h
IVIPERIAL — “Liviae tt up” 11 h. 35.

3.00, 6.25. 9.50: “Duel in he Jungle” ;
sh. SO, 1.15, 4.40, 2.05.

FERNANDEL, tel qu'on le verra
dans son premier grand film en
coulcurs, "Mam’zelle Nitouche”,
qui prendra l'affiche dans trois
cinémas, le 30 octobre prochain :
La Scala, Electra et Verdun-
Palace. Grâce à une entente de
Ciné-France avec le circuit
Odéon, la population de Verdun
pourra, pour la première fois,

EEasee000smes voir de grands,films francais19: 433. 647. 1001: = présentés en même temps qu'dn log” 1) h. 49, 5.03, 8.17. La Scala.

Corinne est unprécieux fardeau

 

ORPHEUM — ‘The Westerner” - 11.40,
109, 620, 9.4%; “Dead Ead" : 10h 0,
1.25, 445, 2.05.
CHAMPLAIN — “Sur la Riviera” :

12 bh, 3.26. 6.52, 10.30: “Le Moineau de
la Tamise” ; 4 bh. 36, 5.02, 8.40.    
  

Dans le film “Bonnes à tuer”, que fourne Henrt Decoin, CORINNE

CALVETdoit effectuer sur la Seine une tentative de suicide.

Les policiers se sont lancés À son secours lorsque la séquence a

été tournée et ile me la bergeCorine!fu
4 Ju ve sans dire rinanimée. privent oran Le A

 

“Guillaume Tell”
a été abandonné
Une eoproduction italo-américai-

ne, “Guillaume Tell”, a dû être
abandonnée après que l'on eut in-

9

Ciné universitaire
Samedi soir, à l’Université, Je

club de cinéma présente dans sa
version originale française “Crin
blanc”, le beau film d'Albert La-
morisse, primé au dernier festival
de Cannes, ainsi que la spirituelle

comédie d'Alee Guinness, “The

 

 

eutone Man in the White Suit”. Cette soi-
nage, on Malle, depuisplusieurs rée de cinéma est présentée par
mois lon av pour l'Association générale des étu-
une demi-heure de projection. diants de l’université de Montréal,
La collaboration de Barry Ms|Kile débute à & h. 30.

hon, le producteur américain, etSEE

TELEVISION en COULEUR
d'Anthony Fossittaro, son collè-
gue italien, n'a pas été des plus

Voyez ln télévision en couleur,
nut en vous reposant la vus.

  
  

heureuses. Le premier avait in-

gent pour continuer et le projet Commandes Immédiatement Ia

Le et ajoutes
a été abandonné. de poste.

Avez-vous pensé

Costumes pour toutes occasions

vesti dans l'affaire $460,000, le se-
cond, $250,000. On a manqué d'ar-

de tourner “Guillaume Tel” (dont LUNETTES “TELE-COLOR" de
Errol Flynn devalt être la vedette), 3260oraiontorDéc“pour”Bovis

Mahon compte cependant refai- AGENCES DE L'EST
re le film pour son propre comp-|l 1057 Chapleau, Québec, Qué.
te, en recommençant à zéro.

A FETER L'HALLOWE'EN ?

MALABAR LTD.

422 ouest, rue NOTRE-DAME — HA. 8169
Costumes du Père Noël à louer     

 

y CANADIAN CONCERTS & ARTISTE présente } j

les 26, 27, 28, 29 et 30 od. — au Plateau
Le poète de la chanson

Charles

TRENET
dans un récital consacré à ses plus populaires succès et à

ses plus récentes créations.
REPERTOIRE

Quees En Avril à Paris: En ee -s Histoire d'un
ol Dagobert; La Jolie Sardane; Vous qui passez sans

voir; sourceBiBice: Une Noix: J'ai ta Main dans ma Main; Boum; Le
Chias et le Rosau: Voyage au Canada: Quand us Baieau Blanc; Le Serpent
Python; Coin de Rue; Paule sur mes Epaules: Les Aventures de Georges
André; Dans les Rues de Québec: La Folle Complainte: Mademoiselle Chop
Dans les Pharmacies: La Polka du Roi; La Mer: Les Boeufs: Je Chante.

 

 

  
 

N.B.—Ces cinq récitale seront les seules occasions que l’on aura
d'entendre TRENET cette saison. " ne chantera en aucun
autre endroit. Billets : $1.50 — $250 — taxe inch
En vente chez Ed. Archambault, 500est, rue Ste-Catherine

* et à Canadian Concerts & Artists, 1822 ouest, rue Sherbrooke *  
 

   WILLY4 HOUDEN
JOAN CAULFTHD
BILLY DE WOLIE
MONA FREEMAN
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Les souvenirs de
 

Gérard me frappe; je riposte
avec une fourchette et

je me réfugie chez des amis

Lacienne Boyer

  
Nous vous présentons le douzième d'une série d'articles dans lesquels la populaire diseuse

Lucienne Boyer raconte ses souvenirs. Cette semaine, elle nous dit comment, un soir de colère, elle
frappa Gérard, son mari, pour ensuite s'enfuir. Elle nous parle aussi de M. Alexandre, un roi de
Finance de l'époque.

Cette époque là, après le grand
succès de “Parlez-moi d'amour”,
est celle de ma carrière où j'ai été
certainement le plus fêtée, plus
applaudie, le plus adulée de la
foule des spectateurs.
Je recevais des fleurs par voitu-

Fettes. Un des habitués des Borgia
m'en envoyait de si belles accom-

pour mon personnel de
pourboires si royaux, qu'on l'avait
surnommé le Prince. Le Prince
était là chaque soir. Rien n'était
jamais assez beau, assez bon, nl
assez cher pour lui.

Tous les journaux parlaient de
Moi. Partout on voyait s'étaler ma!

5 actes de va

| Les BalletsRadioCity

 

photographie. Des admirateurs, in-
connus de moi et qui brûlaient de
ne plus l'être, m'envoyaient des
lettres enflammées, certaines com-
piètement ‘folles. Oa me eroyait
eureuse infiniment... aimée. Ja-

mais peut-être je n'al été aussi
malheureuse, je ne me suis sentie
aussi désemparée.

 

Descendant d'une famille de bon-
ne souche bourgeoise, Gérard, mon
mari, était brutal, jaloux et me
traitait comme rarement, je crois,
un homme, fut-ii sans éducation,
n'a osé traiter une femme,

udeville
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Un jour enfin comme Il s’était

me laissai aller à pleurer dans un
coin du cabaret ou après le départ
du dernier client on venait de me
servir un léger repas. Mon habil-
leuse que je considérais comme
une amie, était près de moi.
~—Cet homme me fait horreur,

lui dis-je, à bout de nerfs, je n'en
peux plus... Je mien peux pusa
e ne peux plus le supporter. Ça

finira mal.
A ce moment je reçus une ma-

gistrale paire de gifles. C'était
Gérard qui dissimulé derrière le
rideau du vestiaire m'avait enten-
due et écartant le maître d'hôtel
en train de me servir, réagissait
selon — hélas — son habitude, en
accompagnant son geste d'une bor-
dée d'injures.

Cette fois, il avait dépassé toutes
les bornes. Je ne pouvais tolérer
d'être ainsi frappée, insultée de-
vant mon personnel. Je me levai,
chancelante encore et, m'empa-
rant du premier objet qui me tom-
ba sous la main: une fourchette
d'argent, je l'en frappal violem-
ment au visage,
Le sang jaillit et l'homme resta

un moment immobile, ahuri sans
doute de ce que je venais de faire,
moi qui, jusque là, avait tout ac-
cepté sans me plaindre.
Quelques secondes plus tard,

J'étais dans la rue, négligeant mé-
me de prendre mon manteau et je
me jetai dans un taxi, vêtue comme
je l’étais de ma robe de scène
décolletée jusqu'au milieu du dos.

Mon geste m'avait délivrée. Je
me sentais très forte, très sûre de
moi, décidée à tout plutôt que de
reprendre jamais la vie commune
avec une brute pareflle.
En hâte, je donnai au chauffeur

la première adresse qui me vint
à la mémoire, celle d'une amie
d'enfance, Hélène Giraud, élevée
comme moi à l'Ecole Communale
de la rue des Volontaires et qui,
mariée à Gilbert Ramognino, était
une des clientes les plus assidues
de mon cabaret.

Comment pouvais-je deviner,
alors, que je n'échappals au joug
de mon mari que pour tomber
dans une sorte d'imbroglio policier
que devait me mener, quelques
années plus tard; devant le juge

plus loin encore, jusqu'à la Cour|
d'Assise.

Il en est presque toujours ainsi:
les événements graves de notre
vie, ceux même qui, parfois, se ré-
vélent capables d'en changer le
cours, surgissent tout à coup à la
suite d'une décision prise sans y
penser et sans que par conséquent
notre volonté ait eu à intervenir
d'une manière consciente.
Je restai cachée près d'un mois

chez les Ramognigno, n'osant sor-
tir de peur de rencontrer Gérard
qui, je le savais, me cherchait
partdut, jurant de tirer vengeance
de mon accès de révoite et
“m'ayant mise au pli* comme il
disait, de me faire réintégrer le
domicile conjugal.

Seuls ma mère, mon impresario,
Henri Carson, qui dans cette oc-
currence fut d'un dévouement et
d'une habileté à me tirer d'em-
barras vraiment admirables, et le
Prince, toujours d'une générosité
qui tenait de la munificence,
étaient dans le secret de ma re-
traite et venaient régulièrement
me voir.
Les Ramognigno étaient, d'ail-

leurs, un ménage charmant, plein
de délicatesse et d'attentions pour
moi. Je connaissais Hélène Ramo-

montré particulièrement odieux, je |: ;   
Dans “Les Hussards”, GISELE SCHMIDT fait en Cosima une
création pleine de vie et de pétulance. Elle est fort satisfaite de
ses débuts avec le Théâtre du Nouveau Monde et en fait part à
JEAN DALMAIN, autre interprète du spectacle. Les représenta-
tions des “Hussards” se poursuivront au Gesù jusqu'au 30 octobre,

 
  

précier ses qualités de coeur et
d'esprit. Quant à Gilbert, excellent
père et non moins excellent mari,
il m'avait adoptée par-dessus le
marché comme si j'avais réelle-
ment fait partie de sa famille et
il ne savait qu'inventer pour me
distraire, me permettre d'oublier
un peu mes soucis.

C'était un garçon très brun, aux
traits nets et accusés, une sorte de
condottière au visage franc, éner-
gique d'une grande séduction mal-
gré qu'un de ses yeux demeura
voilé, aveugle à la suite d'une
blessure, .
Je savais vaguement qu'il s'oc-

cupait de grands travaux en Fran-
ce et à l'étranger et je l'avais
entendu parfois parler de celul
avec lequel il travaillait et qu'il
appelait le “Patron” avec une
nuance d'affection déférente qui
chez un homme du caractère de
Gilbert Ramognigno dénotait cer-
tainement beaucoup d'admiration.
il s'agissait d'un grand financier
international du nom d'Alexandre.
Plus tard, il devait me le pré-

senter aux courses. Je vis s'incli-
ner un homme très élégant, d'une
quarantaine d'années, le visage ba-
sané, l'oeil vert, les cheveux noirs,
le sourire éblouissant. Une adora-
bie jeune femme, belle comme une
déesse — sa femme — était auprès

le lui.

  

  

d'instruction et faillit me mener: 8

 
l‘histoir
la plus vaste d i .
de toute l'histoir stribution

Nous échangedmes quelques phra-
ses banales. Je promis de venir
applaudir Rita George qui était la
principale interprète de “KATIN-
KA” et à laquelle je le savais,
Alexandre s'intéressait. Nous nous
séparâmes.

d'eus souvent l'occasion dans les
mois qui suivirent d'entendre pro-
noncer son nom et celui de Mme
Alexandre. Ils étaient de toutes
les fêtes, de toutes les grandes
premières.
Les journaux illustrés publiaient

leurs photos prises en compagnie
des grands de ce monde.

Puis il y eut la création de “Deux
sous de fleurs” à l'Empire, créa-
tion à laquelle tout ce qui comp-
tait dans la société parisienne avait
été convié et qui fut suivie d'un
souper au champagne aussi somp-
tueux que le spectacle avait été
médiocre.
Je revis ce soir là Alexandre et

sa ravissante jeune femme, tous
deux très entourés, très cajolés par
la foule des artistes, des journa-
listes, des hommes politiques ct
des jolies femmes pressées sous
les lambris dorés de l'avenue de À
Wagram.
Alexandre n’était-il pas à ce mo-

ment là — du moins on le croyait
— le roi de la Finance?

(à suivre)
(Tous droits réservés}
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Sur tous los écrans de lo ville

Notre critique a vu pour vous
—A I'Alouette — “Le Mouton à cing pattes”—

Fernandel multiplié par
six demeure aussi drôle

+mere
à travers le désert. Un chamelier

 
(ParLucette Robert)

Non pas seulement “quel Festival Fernandel” mais quel

“Festin Fernandel” que ce film en plusieurs chapitres, dont

il
| S'amusant à se dépasser lui-mé
me d'un épisode à l’autre, Fernan-
del à su être mondain avec pré-
closité (le propriétaire d’un salon
de beauté international); un raté

bien sympathique qui ne produit

que des filles et qui finit par

battre le record paternel; un Jour-
naliste barbu qui tient la chroni-
que du coeur (Tante X...) dans
un grand quotidien; un aventurier

et un curé. Le scénario est d'au-
tant plus remarquable qu'il fut

éerit par des auteurs différents
(Jacques Perret, René Barjavel,

Henri Troyat, Jean Marsan, Raoul

Ploquin et Henri Verneuil qui di-

rigea également cette production
Ploquin et Cocinex) qui ont su re-

Mer d'un fil de même métal cha-
| que maillon de la chalne, assurant
ainsi une harmonie et une contl-

| puité parfaites. Le sujet est fort
| simple: quarante ans après leur
: naissance, le médecin-parrain des
quintuplés se met à leur recher-

che car leur ville natale veut

inviter le Président de la Républi-

que à décorer leur père (pour

services rendus à la Patrie?!) Il

en trouve trois à Paris; le quatriè-

| me au milieu des mers du Sud,
engagé dans une scène cocasse et

dramatique qui pourrait lui coûter
son bateau, sa cargaison et sa bel-
le indigène; et le dernier dans

une cure de campagne, où il ca

che sa bonte de faire rire ses

paroissiens (car il a le malheur

de ressembler à tel comédien fran-

cals qui vient de jouer le réle de

Don Camillo). Il avait buit fidèles

à ses offices; il a aujourd'hui toute

la isse qui se met à rigoler

chaque fois qu'il ouvre 1a bouche.

Le pauvre homme veut être trans-

téré chez les Esquimauds (qui

n'ont pas de cinéma et ne connais
sent peut-être pas Fernandel) et

eù il pourra porter la barbe du

missionnaire, Cette petite satire

est du meilleur cru mais nous ne

saurions la préférer aux autres

où l'humour, la tendresse, le ridi-

cule sont exploités avec autant de

force. La dernière scène — celle
de la naissance des sextuplées —

pendant la cérémonie locale est

peut-être un peu forcée, mais ne

chicanons pas notre plaisir car il

est continuel en voyant et écou-
tant “Le mouton à cinq pattes”.
Dans la distribution: FERNANDEL
à six exemplaires, Paulette Du-

bost, Françoise Arnoul, Andrex,
Chamarat, Delmont, No#l Roque-
vert, Francès, René Génin, De Fu-

nès, Denise Grey, Tony Jacquot,
Dario Moreno,

© LOEWS : ‘’Reor Window”
Lorsqu'un journaliste se casse

Ja jambe, li a toujours la ressour-

ce de sa machine à écrire et du
téléphone, comme instruments de
travail. Mais le photographe habi-

tué à courir le monde pour y sal-

sir le fait-divers et le “scoop” est

assez excusable d'écornifler chez

les voisina à l'aide d'une longue-
vue; d'autant plus que ces locatai-

res sans inhibition vivent tous
stores levés. Le film est réglé ha-
dilement par Hitchcock de façon
à doser votre émotion, à précipi-
ter votre pouls jusqu'à l’apothéose

de la terreur. Donc, Ray Milland
s'amuse à son petit passe-temps
(assez indélicat, entre nous) dans
un appartement de Greenwich
Village. 11 est soigné par Thelma

Ritter au langage vert, et dorloté
par une héritière, Grace Kelly,
qui ne sait que faire de son ar-
gent — étant jolle par surcroît.

Un soir fatal, notre éclopé voit
un homme (qu’il croyait dévoué à
sa femme invalide) rentrer seul
d'une randonnée avec clle (et une
valise) essuyant deux couteaux de-
vant la fenêtre (l’imbécile!). Il de-
vine le meurtre et met son ami détective, Wendell Corey, sur la
piste, Comme toute bonne police,
ce dernier est sceptique devant l

joue les six roles : un pére prolifique et ses quintuplés.
EE

le geste flagrant, mais les deux
femmes se mettent en chasse. Il
serait cruel de vous gâter le cli-
mat d’une aussi bonne histoire et
je vous laisse à vos frissons...
pour aller m'acheter une lunette
d'approche. On ne sait jamais...

© SAINT-DENIS :
“Le Triomphe de l'amour’
“Cent francs por seconde”
Voici un autre grand film en

couleurs, qui raconte une drama-
tique histoire où Simone Renant
est pilote d'essai dans des avions
ultra-rapides. En elle, se livre un
dur combat entre l'amour de son
métier et l'amour tout court. Mais
elle est malheureuse et veut met-
tre fin à ses jours. L'honneur des
ailes lui interdira cependant de
le faire. Finalement, comme bien
l'on pense, l'amour est le plus fort.
Les partenaires de la belle Si-

mone Renant dans ce film sont
Jean Murat et un nouveau venu,
Jean Danet. Au même program-
me, une comédie de Jean Boyer,
“Cent francs par jour” avec Phi-
lippe Lemaire, Jeannette Batti et
Henri Genès, qui se déroule dans
les milieux de la radiodiffusion
française.

© PRINCESS:
“Southwest Passage”
Un épisode assez ignoré du .ys-

tème routier américain est la ten-
tative faite, en 1857, pour établir
un transport à dos de chameaux
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syrien, Hadji Ali (surnommé Hi

ward Fitzpatrick Beale qui condui-
sait les voyages, se chargealt du
courrier et des transports, etc. Sur
ce fonds véridique, on a greffé une

me, John Ireland est poursuivi par
la police après un vol. I] rencon-
tre la caravane et demande à se
joindre au groupe comme méde-
cin, ayant laissé dercière lui Joan-
ne Dru qui doit enteXyer son frére
tué par ia police. Quant à la jeune

pllces et de Ireland en particulier.
rsqu'elle raconte son histoire à

Beale (Rod Cameron) celui-ci bat
le criminel et l'abandonne dans le
désert. A ce moment, les Apaches
se rendent compte que les cha-
meaux ne sont pas des dieux com-
me ils le croyaient et engagent le
combat. Un héros inattendu se dé-
couvre à ls dernière minute. Le
film est en Pathécolor et joué par
Joanne Dru, John Ireland, Rod
Cameron, Mark Hanna, John Deh-
ner, Guin “Big Boy” Williams,
Darryl Hickman et Stuart Ran-
dall.
© CHAMPLAIN :
“Le Moineau de la Tomise‘“
“Sur la Riviera”
Irene Dunne est la reine Vic-

toria et Alec Guinness, Disraeli,
dans ce film anglais qui retrace
un épisode de !a vie de la grande
reine. Dans le second film, Danny
Kaye remporte un de ses succès
les plus remarquables de l’écran.

© ELECTRA:
“Le Dénonciateur’”
"Le Démon du logis”

© ORPHEUM :
“The westerner”
“Dead End, Cradle of
Crime’

© IMPERIAL :
“Living It Up”

  fille, elle est dégoûtée de ses com- =

Jolly) s'était Joint au capitaine Ed- 3°

histoire d'amour et de banditis-| _, ‘    
Dans “Living lt up”, qui a pris l'affiche au cinéma Imperial,

JERRY LEWIS est un pauvre type condamné par le médecin narce

qu'il a avalé... des radiations atomiques. Son chien veille sur

lui, avec un sac de glace sur la tête! L'inséparable copain de

Lewis, DEAN MARTIN, incarne dans ce film un journaliste.
 

@ CINEMA DE PARIS : © LA SCALA : ‘’L'Aventurier
de Séville” (2e semaine)
“La Perle du Brésilien”

Si Versailles m’étoit
conté’“ (Se semaine)
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“Vous êtes héroïques”, a déclaré aux comédiens qui font du théât
la mairie, Me JEAN DRAPEAU, qui avait invité les gens de théâtre de la métropole à le rencontrer,
ces jours derniers. Me Drapeau a affirmé qu'il solliciterait leurs conseils, et fon seulement ceux des

tes, lorsqu'il s'agira de construire une, salle de concert
deurième à

erchiteci
le candidat ( gauche), en compagnie de JEAN GASCON, GRATIEN GELINAS, JACQUES
LETOURNEAU et du Père EMILE LEGAULT. C'est la premièreJe
salle de concert ou du théâtre municipal est posée par les cand

de premier plan.

  

re d Montréal l'un des candidats à

un théâtre municipal. On voit le

is, semble-t-il, que la question de le
ts à la mairie chmme un problème

 

 

 

* JOHN & RENE ARNAUT
* THE THREE TUCKERS
* DICK COURT & GENIE SAUNDERS
%* BARBARA ESKO soie vatiorine
* LES JOLIES DEMOISELLES
DU BELLEVUE CASINO

3 SPECTACLES SAMEDI
Oix Bolair

Buddy Cleyton
Shirley Sheldon

Bill Deegan

Stan Sperber

A § HEURES!

375 ouest, rue

 

ONTARIO — PL. 6881
Spectacles 10 - 12.30 — Sam. à 9, 11, 1

La Direction du café BEAVER a le plaisir de présenter pour la

première fois à Montréal depuis son retour de FRANCE

Roméo Pérusse
Comédien réputé

Plus sensationnel que Jamais

* EDDY HASSET-
Numére musical

et la jolie

* LILACASTILLIA
Pour vous les présenter

Gaston "The Show Musi Go On” Campeau
MC. et chanteur

 

SPECTACLE OF VANETES
A3b pm

tous les dimanches après-midi 

Mercredi soie à minuit

CONCOURS DE DANSE
direction: RAY BRUCE   

DANSE AUX ACCORDS DE

* % x JAMAIS “=de frais
de frais

DEUX ORCHESTRES
de couvent
miaimem
d'émission * k *

(afé BEAVER
316 ouest, rue Ste-Catherine — UN, 1-1973 

Spectacles de
cette semaine

Samedi, le 23
Au Gesù: “Les Hussards”,

comédie de Bréal, par le Théà-
tre du Nouveau Monde, avec
Guy Hoffmann, Georges Groulx
et Gisèle Schmidt, A 9 h. Aussi
du 2s au 39 octobre. Dernière
je 30.
Au Her Majesty's: José Greco

at sa troupe de danseurs espa-
gnols. Matinée à 2 h. 30. En
soirée A 8 bh 30.
Au Plateau: les Marionnettes

de Salzbourg: “La Chauvre-Sou-
sr de Johann Strauss A 8h

Au Plateau: première matinée
symphonique, dirigée par Wil-
frid Pelletier. À 3 h.

Mardi, le 28
Au Plateau: Charles Trenet

en récital. A 8 h. 30. Aussi les

A T'Auditorium D'Arcy-Me
Gee: “Virage dangereux”, dra-
me de J-B. Priestley, par le
Théâtre-Club, avee Monique Le-
page, Jacques Létourneau et
Gilles Pelletier. A 8 h. 45. Aussi
le samedi 30.
Ay Ritz-Carlton: Witlism War-

fl baryton, en récital. Pré
seu ar Ladies’ Morning
Musical Club. A 2 bh 30.

Monsieur Ripois
en tête, à Paris
“Monsieur Ripois”, tiré du re

man de Louis Hémon, “Monsieur
Ripois et la Némésis”, continue de
battre la marche dans les
de la capitale française. Ce film,
qui met en vedette Gérard Philipe,
& atteint une 19e semaine d'affiche,
au “Colisée”, enregistrant plus de
170,000 entrées.

Crystal Palace
1283, tout. Dt-Lserent — UN 1.230

Sur notre écran géant
Sem. Dim. Leon. Mar, 13-14-25-26 eut

‘Thunder Bay”
(a8 covisure)) oves Jomes Stowest

“Appolatment in Hondures”
couleuts avec Ans. Sheridan

SERIE — NOUVELLES
COMEDIE DEUX ROULEAUX

Mes. Jon, Ven. 37-15-00 oct.

“Vanquished”
“The Sea Around Us”
“Make Heste Te Live”

Mardi ot Voudredt soie
Variétés — Wildor M.C,

   

 

 

 

   

   

   

 

   

Les Four Guys

Un quatuor en noir et blanc
(Par Roland Côté) :

Le quatuor des Four Guys pourrait facilement s’appeler
le quatuor “Blanc et noir”. En effet, deux des interprètes,
Bert Carroll et son frére Dee, sont blancs et les deux autres,
Billy Austin et son frère Larry, sont noirs. C'est une com-
binaison assez spéciale qui est unique en Amérique dans

“Je dois avouer,” expliqua Bert
Carroll au cours d’une entrevue
au café Down Beat où ils présen-
tent leur tour de chant, “que l'en-
trée de notre quatuor sur la scène
cause toujours quelque surprise;
les spectateurs, surtout aux Etats
Unis, restent surpris. Mais ia pre-
mitre chanson n'est pas terminés
que déjà nous avons gagné leur
xympathle.”
Billy Austin et son frère Larry

turent les premier artistes noirs
araître au ehie café Blinstraub,
Boston.
“Le propriétaire savait quand

ils nous a mis sous contrat qu'il
y avait des noirs dans notre qua
tuor; {I a pris une chance et ça
l'a payé. En effet, nous avons ob-

lenu tm magnifique suecès et le
publie nous a accepté.”

compagnons
Les Four Guys sont originaires

de Brooklyn; lis fréquentèrent la
même école. Après avoir terminé
leurs études, ils prirent des routes
différentes. Dee Carroll se oigult
à l'orehestre de Tommy Tucker,
Larry Austin À celui de Count Ba
sie, Billy Austin fit partie d'orches-
tres locaux et Bert Carroll étudia
la musique au Julliard School of

Peu après, Bert formait son pro-
pre orchestre et trouvait des engs
gements dans des. cabarets de
New-York et des environs. Compo-
siteur à ses heures, Bert Carroll
écrivit plusieurs chansons. Il igno-
rait que l'une de ses compositions
serait à la base de la formation
de l'ensemble des Four Guys.
———————

Il eat suivi de près par “Dems-
trius and the Gladiators”, qui tota-
Use déjà plus de 150,000 entrées.
Un film français tiré de trois pe-
'tites oeuvres de Courtellne, “Scéd-
nes de ménage”, se classe bon
troisième, avec 113,000 entrées,

tube pour   

  

   
Les Four Guys...

 

 Voici le nouveau tube de télévision en couleurs de Ro
fom of Americs ‘e gauche). cespouveas tube a une surface de

pouces carrés: ilest plus pour cent
la télévieion en couleurs. ¢

mais que dire de celle qui le présente au public intéressé ?

l’histoire des ensembles vocaux de ce genre.

“J'avais éerit une chanson et je
voulais la faire créer les Four
Aces,” raconta Bert Carroll. “J'ai
pensé que si je la chantais devant
eux j'aurais plus de chance. Je
demandai done à mon frère ainsi
qu'à Billy et Larry Austin qui se
trouvaient à New-York de venir
travailler avec moi Nous avons
répété la chanson. Un agent qui
nous entendit chanter nous suggé-
ra alors de monter un tour de
chant au complet; {1 avait aimé
notre arrangement et notre Inter
prétation de cette chanson. Quel-
ques semaines plus tard, nous fais
sions nos débuts dans un petit
cabaret de New-York.”

Ceel se passait, il y a un an of

 

  
en noir et blanc.

demi. Depuis, les Four Guys ont
été applaudis à Phitadelphie, à
Boston, à Détroit et à Toronto.

C'est toujours un problème de
trouver un nom de quatuor. Celui
de “Guys” lui vint à l'esprit tout
à fait par hasard.
“You guys do that ou why don't

you guys sing that, voilà ce que
l'on entendait continuellement. Fie
nalement sous avons décidé d'a

er le nom de “Guys”.
y à quelques semaines, les

Four Guys étaient mis sous com
trat par la compagnie de ues
Mercury. Ils ont enregistré “Not
As a Stranger”, le thème du fllm
24méme titre, et “Tonight Is Lhe

“Ces disques viennent d'être mis
sur le marché; espérons qu'ils se
vendront. Avoir enregistré un
“bit”, ça nous aiderait beaucoup.”
A la fin de leur engagement au

Down Beat, les Four Guys rentre-
ront à New-York
“Ce sera pour remplir l'engage-

ment le plus important de ma care
rière,” dit Dee Carroll. “Je vals
me marier.”

international)
dio Cotpore

tout autre
Le tube est charmant,
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BOITE
=ER—    La

“Le Beu quirit” s'est finalement
ouvert la bouche, avec Paul Ber-
vai comme speaker officiel. Ce
petit ‘cabaret parisien fonctionne
depuls vendredi soir et ceux qui
se rendront au “Beu qui rit”,
situé dans le café Moulin Rouge,
seront sûrs de bien s'amuser en

—
—
m
e

me
me

e
e
g
e

 

i ad compagnie de Paul Berval, Jac-
ee ques Lorain, Jean-Claude Derét,

CECILIA Denis Drouin, Denyse Filiatrault
“A la Bohême” et Jeannine Mignolet. Paul Ber-

val, qui est ie directeur de la
troupe, y va de quelques amu-
sants commentaires sur la poli-
tique municipale et donne une
explication de la pièce “Dom
Juan”, Plusieurs autres sketches ;
légers sont au programme... :

    
 

Un choeur de danseuses, Jes
Boots MeKenna Girls, décoreront
la scène du Chez Paree à compter
de lundi soir. Avec elles, on
pourra applaudir les Tune Up Boys,
les Wallace Bros et Joe Chisolm...
Les frères Rhéaume, ces formida-
bles acrobates originaires de
Granby, ont fait de si brillants |
débuts au café Montmartre que la
direction a jugé bon de les garder
à l'affiche pour une deuxième se-
maine. “J'ai rarement vu des
acrobates et équilibristes aussi
audacieux”, a déclaré Fernand
Payette, directeur du café Mont-|
martre. :
 

A i George Gavaris, le propriétaire
Lorsqu'il a donné un spectacle |de la salle Moonglow du café

récemment à Québec, CHARLES |Astor, célèbre cette semaine. le
TRENET a rencontré le chef [30e anniversaire de fondation de
d'orchestre MANTOVANI, qui |son restaurant... Maxime Thomas
lui a donné une leçon de son interprète vos chansons préférées
“violon magique”. Le fontaisiste |au Starlight Roof, du Ruby Foo's. .
français sera eu Plateau pour |Reliy Roils, un pianiste français
une semaine à compter du mardi [fantaisiste, a inauguré la salle;
26 octobre. M reprendra ses re- |Marine, à Québec.
frains les mieux connus et pré- .
sentera aussi des Mouveautés. Les soeurs Malagon, dynamiques
rer

   
          

 

    

 

  
  
  
  
  
  
  
  

 

    

   

   

PAUL BERVAL:
“Je suis maintenant au “Beu
qui rit”, une charmante petite]
boîte au-dessus du “Moulin
Rouge” (219 ouest, rue
Sherbrooke) tous les soirs,
avec Jean-Claude Deret,
Denyse Filiatrault, Jacques
Lorrain, Janine Mignolet,
Robert Rivard et Pierre
Beaudet, Nous jouerons
tous les soira notre revue,
“Un Beu de tout”. Je n'en
dis pas plus. Téléphonez à
PL. 0194.”

TOUJOURS LES MEILLEURS SPECTACLES

DE COULEUR EN VILLE

En decuxidmc semaine triomphole |

Les Rhéaume Bros. |
le plus sensationnel numéro d'acrobatie jamais

montré au Canada
En plus |

Quatre nouveaux numéros

venant directement de New-York

2 orchestres Animateur : PAUL BRECKENRIDGE
 

vv. Tous bee dimanches aprir-midi 1 orchestre de 10 musiciens

de danse vous ln direction de Al Nkhols    
de frais de COUVERT

- a= JAMAIS de frais d'ADMISSION

© de MINIMUM

1417, boul. St-Laurent — AV. 8-3520 |

     
à VEDETTES J}

chanteuses sud-américaines, Wil-| La jolie Cecilla, chanteuse et
frid Mae et ses deux partenaires, musicienne, et son partenaire
les comiques Ti-Gus et Ti-Mousse Alexander obtiennent un beau _
ainsi que Jen Rogers feront les succés au café La Bohéme...
frais du spectacle à compter de |Darvas et Julia, les formidables
lundi soir au Casa Loma... Vous danseurs européens, sont retenus
pouvez désormais voir un spec-|à l'affiche du Bellevue Casino
tacle à 6 h. 30 au café Beaver. [pour deux autres semaines...
Voilà une façon cgréable d'éviter L'ensemble Joe Raft fera les frais
de voyager en tramway aux heures de la musique et du spectacle au
d'affluence... Frankie Frisara et |café El Morocco à compter de
Gary Reynolds seront les vedettes |ce soir... Bernard Lavalette, le
du spectacle mis à l'affiche mer- {jeune chansonnier français, a fait -
credi soir prochain au café Down |ses débuts vendredi soir aux Trois WILFRID MAE
Beat... Castors... “Au Casa Loma”

Avertissement
aux électeurs propriétaires de Rosemont,

St-Eusèbe et Préfontaine

District No 9 — Classe “A”

LISEZ CETTE LETTRE

dont la publication est mécessaire et autorisée

 
M. Georges Guèvremont a donc exploité une lettre qui n'était pas destinée à "’cou-

vrir’ ses activités personnelles. Cette conduite de Georges Guèvremont mérite donc

la condamnation ci-haut reproduite et confirme bien le jugement sévère de l’hono-

rable juge F. Coron à l'égard de Georges Guèvremont quant à son témoignage
soûs serment : ‘’C’est plus que difficile à croire, a dit le juge, c’est inconcevable".

Les propriétaires du district No 9 ossucgront donc la
défaite de M. Georges Guèvremont parce qu'il est
indigne de les représenter. Et ils ne voteront que pour

HORACE MONTPETIT
et J.-N. DRAPEAU
La Ligue d'Action Civique, 366 euest, rue St-Jacques, Montréal 1 +
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VOUS POURRIEZ SAISIR L'IMAGE

Tant elle est réelle sur un
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‘Apres Joe et Marilyn, Tyrone
et Linda disent: "C’est fini”

. HOLLYWOOD, — (NANA) — Encore ébranlée par 1a séparation de Joe DiMaggio
et de Marilyn Monroe, Ia capitale du cinéma a appris avec étonnement, cette semaine, que
le couple le plus séduisant de Hollywood allait également se séparer après six ans de vie
conjugale. Il s’agit de Tyrone Power et de Linda Christian.

 
mariage était heureux. Ils pouvaiens alors se costumer, lui en
Christophe Colomb, elle en Isabelle de Castille, et aller au bal
masqué, au chic hôtel Wadorf-Astoria. Mais aujourd'hui, 11 n'en
est pas ainsi. Tyrone et Linda ne “sortent” même plus ensemble,

costumés ou non !

téléviseur pré-ajusté

Le studio qui engage Power, la
20th Century-Fox, à annoncé que
l'acteur ne songeait pas au divorce
immédiatement et a attribué la
rupture entre les deux artistes à
l“’incompatibilité de leurs carri-
res”. Mais il devint évident que
les choses n'’allaient pas très bien
dans le ménage Power-Christian
lorsqu'on vit plusieurs fois la belle
Linda en compagnie de l'acteur
anglais Edmund Purdom, vedette
du film “The Egyptian".
La semaine dernière, cependant,

la femme de Purdom a tenté d'é&-
carter les rumeurs d’un divorce:
“Nous ne divorcerons pas, a-t-elle
dit. Nous sommes tous deux catho-
liques et nous n'admettons pas le
divorce.”
On salt que Tyrone Power est

aussi catholique. Son mariage avec
Linda Christian fut célébré en
l'église Santa Francesca, à Rome,
en juin 1949, avec une pompe et
une solennité exceptionnelles. Le
couple fit même baptiser sa pre-
mière fille du nom de Romina
Francesca, en l'honneur de l'église
où le mariage fut célébré. Cette
fillette a maintenant trois ans. Les
Power ont aussi un autre enfant,   

 

Taryn Stephanie, qui est âgée de
deux ans.
Tyrone a déclaré de son côté

que sa femme et lui ne sortaient
plus ensemble, dans le monde, de-
puis longtemps. Et li a admis qu'il
y avait incompatibilité entre sa
femmeet fui.
Le publie croyait ce qu’on lui

avait dit: à savoir que ce mariage
avait été une “ldylle très roma-
nesque”, mais les amis du couple
savaient que la vle de ménage n'al-
lait pas très bien.

Hs ne tourneront pos
tous les deux

Tyrone a annoncé cette semaine
qu’il quittait Hollywood pour New
York afin de commencer les répé-
titions de la pièce de Christopher
Fry, "The Dark is light enough”,
dans la mise en scène de Kathe
rine Cornell. Les enfants de Power

Hollywood avec

 

  
 

demeureront à
leur mère.
Linda a refusé de commenter la

rumeur persistante de son pro-
chain divorce, mais elle a déclaré
qu'elle n’avalt aucunement l'inten-
tlon de se séparer de Tyrone. Elle
n'a pas caché son désappointement
du fait que Tyrone uit accepté l'en-
sagement de New-York, car ils de-
vaient tourner un film ensemble,
en Amérique du Sud.
Linda continuera quand même

sa carrière à l'écran. Elle & paru
dans plusieurs flims tournés au
Mexique, pays de sa naissance, et
en Italie, avant son mariage avec
Tyrone Power.

FORUM :

Un LIVRE

 

 

écrit en françate

Chacun son propre médecin par

Purdom a refusé de commenter,
de son côté, les rumeurs voulant
qu'il alt une llalson avec Linda,
Il n'a pas assisté à la première du
film “The Egyptian”, à Holly.
wood, mais Il a accompagné Linda
au cinéma, cinq ou six jours après
lepremière. Ils ont vu le film deux

5.
Avant Linda Christian, Tyrone

Power avait épousé l'actrice fran-
celse Annabella, d'avec laquelle il
divorça en 1948. 11 dut obtenir une
dispense spéciale de l'Eglise pour
épouser Linda Christian. L'Eglise
estimait ne pas reconnaitre comme
valide le mariage Power-Annabella,
parce qu'il n'avait pas été célébré
gevant un ministre du culte catho-
que.

"Les Deux Orphelimes”
en couleurs cette fois
Le sujet des “Deux orphelines”,

qui a fait le sujet de nombreux
films francais, a été de nouveau
traité dans um film de Glacomo
Gentilomo. La plèce célèbre d'En-
nery et Cormon a été dialoguée
par Yves Mirande.

Cette fois les “Deux orphelines”
sont Myriam Bru ct Mitly Vitale,
et elles bénéficient de la couleur.
Dans la distribution. on trouve les
noms d'André Luguet, Gabrielle
Dorziat, Franco Interlenghi et
Nadia Gray.

Les “Deux orphelines” est une
autre co-production franco-italien.
ne.

 

  
Un fameux spectacle de jazz!

“unsoirMARDI, 2 NOV.. à 8 h. 30
Billets : 1.50, 2.00, 2.50, 2.75,

— en vente maintenant

de SANTE

LA MEDECINE VEGETALE ILLUSTREE
Encyclopédie universelle de mé
decine et d'hygiène pratique & la
portée de tous. Magnifique et gros
volume de 950 pages illustré de
600 gravures d'Anatoraie et de
Plantes, uvee 9 planches formant
un Atlas anatomique.

ANATOMIE ET PHYSIOLOGIE
DU CORPS HUMAIN

Description détaillée de toutes les
maladies avec leurs causes, l'hy-
giène à suivre, les soins à donner,
les précautions à prendre et lo
meilleur traitement pour se soigner.

    
'  |MARCONI ’55

Aucun dépet $770.95
Vous êtes assuré d’un mellleur service

en achetant d’un vendeur autorisé

aniax

3415 esl, ONTARIO HO, 8686-8188
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LIVRAISON RAPIDE JOUR ET NUIT
Commandes postsies remplies avec soln à to

BHARMACIE - MONTREAL
sé est, rue Ste-Catherine

LA PLUS GRANDE PHARMACIE DE OETAIL AU MONDE
OHAS DUQUETTE, propriéisire, pharmacien

Ouverte JOUR et NUIT Tél. : HA, 7851
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La semaine à la TV
OCTOBRE 1984SAMEDI, 23 CBMT — Canal 6

 

0.00 hi — Canal 2
.00 — Mire 400 ~ Test Pattéra:
300 — Mire et musique 300 — Test Pattern and Muslo
8.30 — Tle Tag Too 4.28 — To-day on CBMT
$0 — Mirent musique 4 30 — Children’s film

7.15 — Télé-Journal $30 oz Ite Ro to the Museum
32 - Telé-Sports
45 — Les firicnisurs -
00 — Aux quatre coins du . $30 = Chev News

monde J — 1

30 — Regards sur le Canada in -_ Auntsand Costello
904 — Chacun son Métier 840 — Martha Raye
9.30 — Roirée de hockey 900 — Plck the Stars

10.30 — Film 930 — G.M. Theatre
11.00 — Dernières nouvelles 10,50 — louse Party
11.08 — Reprise long mêtre 11.00 — CBC News

‘les Misérables’ 1118 — Crown Theatre
COMT — Canal €

9.00 — Test Pattern MERCREDI, 27 OCTOBRE 1954
12.30 — Teat Pattern and Music

6.00 — Industry in Action

.
a
m
o
y

  

1.30 — Film FT —
1.40 — Football Phshhacks ce Caral 2
1.55 — Big Four Football 900 — Mi

Montreal va Toronto 3.60 — MIX st musique
12 -_— nur on CBM sae — Club des 16

.30 — Mickey Rooney 8.50 — Mire e
6.00 — Children's Corner 1.00 — Ce Soir musique
4.00 — TBA 7.15 — Télé-Journat
$30 — THA 730 Petites Médisances
450 — CHC TV News 1. Encyclopédie Eportive

Te = Handay Ranch i LT n uePR uit7.30 — 3
3.00 — The Jackie Gleason Show y— Lutte lle Floutts
$00 — On Camera 10.00 — Film
9.30 — N.H.L. Hockey 10,30 — C'est Ia lot
3645 — Sports Commentary 11.00 — Bulletin de nouvelles
1.00 — CBC News 11,02 — A l'afficae demain3

11.10 — Billy O'Connor Show
11.25 — Wrestling from Chicago
12.20 — CBMT Late News &

Rparts Finals
DIMANCHE, 24 OCTOBRE 1954

CBFT Canal 2
130 — Mire et musique
2.30 — Les Fortes de la Cité
300 — Hockey du Québec
445 — Baguette Magique

CBMT — Canal 6

900 — Test Pattern
300 — Ten! Pattern and Music
4.25 — To-day on CBMT
4.30 — lowking at’ Animals and

Junior 8cience
500 — Allan Mills
+30 — What fn the World

 

630 — Pépinot 500 — Crossroads
6.00 — L'Actualité 630 — Tabloid
6.30 — ftulletin de nouvelles 650 — gic TV News

Nations Unics 700 — Favourite Story
645 — Bur le vif 130 — Livin
7.00 — L#alinateur et 3.00 — The Vic Obeck Show

réalisations 8.20 — Liberace
730 — Fantalnie canadienne 9.00 — Ford TV Theatre
4.30 — Opérette : “les Cloches 980 — On Stage

de Cornevitle”” 10.00 — Flim

DEES0DDRRERSREESeED

ercnsenvez LE PETIT ‘JJOURNAL ouocToBRE
CET HORAIRE 1 AU 2 OCTOBRE

 

10.830 — Burns Chuckwagon
11.00 — CBC News
11.15 — Douglas Fairbanks

$00 — Nes de Cléopâtre
930 — Long métrage

“Renne Blanc”
11.00 — Builetin de nouvelles Presents
11.03 — À l'affiche demain

JEUDI, 28 OCTOBRE 1984
CEMT — Canal 6

t CBFT — Caral 8
12.00 — Test Pattern and Musle 900 — Mire
12.56 — To-Day on CBMT
1.00 — This ia the Life
1.38 — Burns and Allen

2M — Mire et musique
530 — lle au trésor

200 — Big Four Football 00 — Mire et musique
- v 7 00 — Ce soirOttawa vs Hamilton 545 Télé-Journal

430 — TV Playhouse 7:30 Z Toi et Moi

  

  

  

Rd = Smet” Frolice 745 — Croyez-ls ou non
600 — Exploring Minds 300 = Les Idees en marche
630 — My Favourite Husband = 3 eur KE ‘oncer

7.00 — Our iss Brooks a Enaenouvels
7.30 — News Magazine —Bulletin de nouvelles800 — Tanst of the Fawn 11.02 — A l'affiche demain

900 — 4 Stars Plavhouss
920 — GGE Showtime CBMT — Canal #8

10.00 — On the Spot
10.30 — At Home with 900 — Test Pattern

John Newmark 30 Test Pattern and Musto
11.00 — CBC News 425 To-day on CBMT
11.05 — This Week 4.30 Telestory Time
11.30 — U.N. News Reel - 445 — Nobby a Sorkahon

5.00 — let's Maks Music
LUNDI, 28 OCTOBRE 1954 530 — Kuper Cirroa

8.00 — Janet Deane
CBFT — Canal 2 830 _ Tabloid N

650 — CRC ews
900 — Mire
$.00 — Mire ot musique 19 = Prar Showeare
$30 — Les récits du 7.45 — Pot-Pourrl

500 — Bore Ambrosve 300 Z The Plouffe Family
700 — Ce solr 930 — Amos ‘N° Andy
7.18 — Téle-Journal 3.00 ~— Foreign Intrigue

730 — Programme Weston 55 = Kral Tear
745 — Hollande et Hobart 1100 = CheNews

200 — 14,rue de Galuls 1115 = Fabian of the Yard

330 = Tone métrage VENOREDI, 20 OCTOBRE 1954
11.00 — Uullet'n de nouvelles
11.03 — À l'affiche demain CBFT — Canal 2

COMT — Canal 6 300 — Mire . 1
.00 — Mire et musique

3.00 — Test Pattern 6.30 — Grenier aux images
200 — Test Pattern and Musio 600 — Mire et inusique
4.35 — To-day on CBMT 700 — Ce noir
43 — Film -= “Youth takes & 718 — Téle-Journal

ho

—

hand 730 — Rtudio THA
4.00 — Hidden Pages a 748 — Coup dosii sur ls pass
5.30 — A walk with Kirk an 3,00 — Science en Pautoufles

The World Through $30 — Conférence de Presse
Stamps 2.00 — À l'auberge

809 — Our Town $30 — Croisade en Europe
= = HnCorum #50 — Long métrage ;
850 = gleTv News 1120 Dernières nouvelles

0 — ero530 — Living CBMT — Cara! 6
3.00 — Ceaxar Hour
2.00 — Dragnet 900 — Test Pattern
9.30 — Mr. Bhowhusinees 300 — Test Pattern and Musio
10.60 — Studio One 425 — To-day on CBMT
11.00 — CRC News 4.20 — Mr. Wizard
11.18 — Duffy's Tavern §00 = Children's Corner

530 — The earth snd it's People

$00 — Film
6.15 — Candid Cameras

MARDI, 26 OCTOBRE 1084

CBFT — Canal 8

20 — Mire stan €30 — Tablold
= Mire ot musinue S650 — CRC TV News

5.30 — La Boutique Fantasque b
#00 — Mire sl musique 709 — Window on Canada
10 Geslr 1.30 — Living

. -— -Journa — ttons

TC VETS Cae HA - Pres Pronterence

#00 — Michèle Tmreyre 900 — Frigidaire Entertains
12 = Tour &% rant 9.30 — Dear Phosde or

, — rt ef eintur —

Je = Hntaenouvelles nerRave— latin e Ll

1103 = AVaftiche demain 10.48 — Buckingham Sports  
 

 

Sur les ondes
cette semaine
Ther]
CBFT — Dimanche 9 h. — “Le

Renne blanc”, film finlandais pri-
mé à Cannes.

CBMT — Dimanche 10 h. 30 —
“At Home with John Newmark’.

CBFT — Mardi, 8 h. 30 — “Tour
de chant": Paul Berval, Janine
Gingras, Don Garrard, Simone Fli-
botte.

CBFT — Mercredi, 10 h. 30 —
“C'est la loi”, avec Me Alban Fla-
mand,

CBFT — Jeudi, 7 h. 30 — “Toi
et Moi”, avec Jean Lajeunesse et
Janette Bertrand.
CBFT — Jeudi, 8 h. 30.

“L'Heure du concert”. ‘The Me-
dium”, opéra de Menottl.

 

CKAC — Dimanche, 2 h. 30 —
La Philharmonique de New-York,
direction Mitropoulos.  Soliste :
Grant .Johannessen, pianiste. Oeu-
vres de Mozart, Beethoven et Schu-
bert.
CBF — Dimanche, 8 h. : “La Vie

parisienne”, d'Offenbach. (Dis-
ques).
CBF — Lundi, 10 h. 15 — Pre-

mières. Poèmes de Gabriel Char-
pentier; Trio de Michel Perrault.

CBF — Mercredi, 8 h. 30 —
“L'Avare” par le Théâtre Natio-
nal Populaire (tel qu'enregistré
sur la scéne du Saint-Denis),

 ———

Anthony Quinn
fléau de Dieu

Les Italiens, ces grands maitres
des reconstitutions historiques à
grand déploiement, soutiennent
leur réputation avec “Attila, fléau
de Dieu”, tourné en co-production
italo-françaize. Autour de la légen-
daire histoire d'Attila, chef des
Huns, on a tissé une trame drama-
tique qui fait revivre l'opposition
de l'Empire romain décadent et
des Barbares venus de l'Europe
orientale. Mais sur les ruines de
la Rome des Césars, la nouvelle
foi chrétienne sauve la civilisation.

Le bel acteur anglais Anthony
Quinn incarne le “fléau de Dieu”
et il est entouré de Ja sensation-
nelle beauté italienne Sophia
Loren. d'Henri Vidal, héros de
“Fabiola”, d'Irène Papas, et de
Claude Laydu. L'adaptation fran-
çaise du texte italien et les dialo-
gues français sont du dramaturge
Claude-André Puget.

Attila, qui a soumis l'Europe
centrale, s'avance en Italie avec la
complicité d’Honoria, princesse ro-
maine descendante des barbares.
Les deux armées se rencontrent
dans la plaine lombarde et la ba-
taille, un moment indécise, tourne
à l'avantage des Huns. Après avoir
conquis Ravenne, Attila se dirige
vers Rome, mais le pape Léon pré-
serve la Ville Eternelle du “fléau
de Dieu” et du piliage des bar
bares.
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La troupe de ballet de LUDMILLA CHIRIAEFF reprendra ses
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Vu et entendu... 7

 

télévision?  

 

(Par Jean Hamelin)

La saison de télévision est-elle commencée ou n'est-elle
pas commencée ? Voilà la question que l’on peut se poser en
consultant l'horaire que CBFT propose à notre ennui quoti-
dien. Si cette fameuse saison est déjà en cours et que l’on
n’en doit attendre rien de mieux que ce qu’on nous présente
actuellement, alors il faut en prendre son parti et regarder
le moins possible le petit écran illuminé de son foyer, En ce

Vraiment, sans vouloir jouer au
grincheux, on peut se demander
à quoi rime ce “plaisir” si dispen-
dieux qu’on nous sert au compte-
goutte chaque soir. Après avoir
visionné trois ou quatre program-
mes d'affilée, on se sent envahir
par un morne ennui. Tant de mé-
diocrité alignée sur tant de pleti-
tude est-elle chose possible ? La
direction de Radio-Canada se
compte-t-elle satisfaite de cette
succession presque ininterrompue
de niaiseries accumulées les unes
sur les autres, pour le seul plaisir
de faire vivre certains scripteurs,
certains interprètes, certaines "ve-
dettes‘? Radio-Canada est-elle con-

sciente du remplissage de mots

creux et d'images tout aussi plates
qu'elle déverse sur notre pauvre

tête de téléspectateur, un soir

après l'autre, semaine après se-
maine, ou faut-il croire que cette
société a entrepris une vaste cam-
pagne d'abrutissement général de
notre population ? -

Cette organisation sans téte pi
cerveau, qui est personne et qui
est tout le monde, pense-t-elle que
tout Jui est permis, que tout est
bon pour ce publie qui ne protes-
tera pas, qui acceptera la pru-
nelle basse, l'oeil éteint, ce salmi-
gondis qui pue l’amateurisme et
coûte aux contribuables de ce
pays des sommes fabuleuses ?

Ce ne sont pas des émissions
sensationnelles ou même bonnes
que réclame le publié. Ce sont des

Fusier=Gir à la tête

des “belles-mères”!
Un conflit entre gendres et

belles-mères provoque un antago-
nisme politique dans une munici-
palité francaise. Une liste de
belles-mères s'oppose à une liste
masculine et propose de rénover
les moeurs d'une façon révolution-
naire. Tout s'arrange, naturelle-
ment, mais après des péripéties
aussi colorées que nombreuses.

Tel est le sujet du “Congrès des
belles-mères”, réalisé par Emile
Couzinet, qui a fait les dialogues
de son film. Qui sont les belles-
mères? Jeanne Fusier-Gir et Maxi-
milienne devaient en être et ce
sont elles qui dirigent l’escadron
féminin. Les ‘masculins’ sont dé-
fendus par Georges Rollin, Ray-
mond Cordy et Larquey.

Cette, comédie d'un ton vaude-
villesque est une æfausante charge
des passions politiques qui exploi-
te les rivalités bien connues qui

| opposent gendres et belles-mères.

 

 
  

spectacles d'la télévision, le 12 novembre... à moins d'imprévu !

Voici une scène d'un des ballets de sa troupe, “Céphale et Procris”,

donné la saison dernière. Le premier ballet à l'affiche sera d'Eric

Hyrst. Intitulé “Esquisse”, il « été compoté sur la musique de
Viila-Lobos.

 

 

cas, les livres, ces bons maîtres, et la musique, cette consola-
trice, se représentent à nos yeux comme des amis que l'on
a eu tort de laisser de côté pourles idiotes images qu’on laisse
défiler devant soi pendant des heures et des heures...

émissions au moins convenables. Il
faut une singulière dose de can-
deur, de patience ou d’ignorance
pour accepter sans rougir de honte
Un si mauvais étalage de notre
manque de culture et de notre
manque d'imagination.

Pour un programme intéressant
et bien présenté, combien ne faut-
il pas subir, hélas, d'émissions
inexistantes, prétentieuses, hanales
jusqu'à l'écoeurement ? Que de
comédiens sans talent, que de
chanteurs sans voix ni personna-
lité, et surtout que de réalisateurs
absolument incompétents n’enga-
Ee-t-on pas pour des émissions qui
se ressemblent presque toutes par
leur manque de dynamisme et la
pauvreté de leur présentation ?
Certes, là aussi, il y a des excep-
tions; il y a des hommes qui, à
la télévision, cherchent à faire du
travail honnête et propre. Mais
leur nombre est si petit et leur
influence si minime qu’ils sont
noyés dans la tourbe des aigre-
fins, des chevaliers d'industrie,
des grippe-cachets et des lèche-
écran qui s'abat sur l'immeuble de
la rue Dorchester en distribuant
les courbettes, les flatteries et les
baisemains.

Si une troupe locale de théâtre,
si une société de concert s'’avi-
salent de présenter à leurs abon-
nés ou à leurs habitués des re-
présentations ou des auditions d’un
calibre aussi bas, on leur jetterait
l'injure à la face avec allégresse.
On est bien sévère pour des trou-
pes ou des sociétés qui font leur
possible pour assurer sur notre île
la pérennité de ja chose artistique;
pourquoi, alors, endurerait-on sans
protester une qualité de présenta-
tion bsaucoup moins élevée à la
télévision où les réalisateurs ont
à leur disposition des moyens de
travail bien plus efficaces que
ceux dont nos artistes, qui travail-
lent sur la scène ou sur une tri-
bune de concert, sont le plus sou-
vent privés ?

Tant que la télévision sera aussi
mauvaise, aussi désespérément
mauvaise, il y aura du plaisir à
quitter son domicile deux ou trois
soirs par semaine pour aller voir
une pièce de théâtre, une troupe
de ballet, entendre un concert de
musique de chambre ou un récital.
Au moins, 1a, aura-t-on la consola.
tion de participer à une émotion,
à un enthousiasme, à un travail de
création que la télévision ne nous
accorde parcimonieusement qu'en
des occasions excéptionnelles.
Non, la télévision n'est pas près

de tuer le spectacle vivant.

Lisez en pages 63 et 81
les messages spéciaux
de M. A. Raynault.    
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Aux _Vrois- Rivières

est réélu président
des ligues mineures de l'O.T.J.

(Par Bernard Gélinas)

TROIS-RIVIERES. — Gilles Bellefeuille a été réélu pour un deuxième terme prési-
dent des ligues mineures de l'O.T.J. Cette organisation s'occupe activement de récréer les
eunes depuis trois ans. L'an dernier, 70 clubs en faisaient partie et 1,065 joueurs de
À 17 ans ont évolué dans les différentes joutes de hockey.
En plus d'organiser des loisirs

sains, l'O.T.J. contribue à dévelop-
per des joueurs de hockey qui

"STUDIO DE LUTTE
R. H. BEAULIEU

5135 Popinecy FE RE

 

     

    
  

   
  

Porn fa lutte libre, amateur.
Searation à la lutte profession.

nelle,
La presse majorité des champlons
depuis 12 ans sont den élèves de
linstructeur R.-H.

   

 

     

  

 

  COURS DE LUTTE
Mardi et jeudi soirs et
dimanche après-midi

Cours de
développement musculaire

“Body Building”

 

      
   

 

  
 

 

tmsterueteur Jerry Lodue

brilleront peut-être un jour dans
les rangs professionnels.
Même ui le hockey n'est orga-

nisé sur une haute échelle en
notre ville et au Cap-de-la-Made-
leine que depuis trois ans, des
joueurs prometteurs sont des gra-
dués de l'O.T.J. Mentionnons entre
autres: Guy Black, qui porte les
couleurs des Flambeaux de Trois
Rivières; Pierre Rochefort, Jean-
Claude Aubry, Pierre Trottier,
Rebert Jolin et plusieurs autres.
Les activités de 1'0.T.J. repren-

dront à la mi-novembre. Les jou-
tes seront disputées au Colisée, de
même que sur les patinolres exté-
rieures. Les ligues mineures de
TO.T.J. seront affiliées aux ligues
mineures de hockey de la Mauri-
cle, dont le président est Armand
Martel.
En plus de Gtiles Beliefeullle,

l'exécutif des ilgues mineures de
l'O.T.J. pour la prochaine saison
se composera du docteur Fernand
Beaudoin, vice-président, de l'abbé
Pierre Demers, directeur de l'O.T.J.
et aumônier des Îlgues mineures,
de, Jean Duguay, secrétaire, de
Claude Mongrain, gérant‘général,
d'Yvan Ferron, Me Richard Rioux,
Emilien Côté, docteur Jules Cari-
goan et de Jacques Laberge, di-
recteurs.

Laviolette 4, J.-A. Desrulsseaux
Old Timers 0; (7-8) “Le Petit Jour-
nal” 3, National Amusement 1.

Meilleurs résultats individuels:
Jacques Laberge 233, J.-M. Lan-
glois, du “Petit Journal”, B41;
nouveau record de 864 pour l'équi-
pe J.-C. Bergeron Cor.; nouveau
record de saison de 2,389 pour un
total d'équipe par le J.C. Berge-
ron Cord.
Les positions sont comme suit:

Cordon Bleu, J.-C. Bergeron Cord.,
Trois-Rivières Ready Mix, “
Petit Journal", A. Bélanger Détail,
Buffet Laviolette, National Amu-
sement et J.-A, Desrulsseaux.
Les meilleurs joueurs sont les

suivants: B. Gélinas, 1684; G.
Belle Isle, 163.2; Roméo Bouchard,
159.7; J.-M. Langlois, 1578; C.
Joubert, 158; R. Montambeault,

Dans la catégorie “B”, les meil-
leurs exploits sont les suivants: F.
Chevalier, 211 et 568, pour un nou-
veau record de la saison. Meilleure
partie d'équipe (816), par le Buffet
Trifluvien. Record de saison de
2,247 pour un total d'équipe par
le Buffet Trifluvien.
La position à date se lit comme

sult: Buffet Trifluvien, Restaurant
Normandin, Luc Carignan, Idéal
Amusement, J.-P. Baril, Matteau

Poirier n'a

 

JEANNINE GENDRON (pourtant elle-même bien tournée) est en
admiration devant le physique de GILLES POIRIER, de Valleyfieid.

L'homme fort No 1 de Valleyfield

pas encore
rencontré son homme” 4AUX QUILLES

Voici les résultats de la semaine
dernière dans la Ugue de quilles
de catégorie “A”: (1-2) Cordon
Bleu 4, Trois-Rivières Ready Mix
0; (34) J.C. Bergeron Cord. 4,
A. Bélanger Détail 0; (5-8) Buffet

Service Shell, Restaurant Guy La-
rivière, J. Banville. Les six meil-
leurs joueurs sont: R. Normandin,
160.5; M. Sauvageau, 151.3; J.
Héroux, 147.1; C. Hasty, 146.3; P.-
E. Labrecque, 142.1; A. Rocheleau,
141,

  

 

Lundi, mercredi et vendradl
l’après-midi et le soir

BAS PRIX

  

Si vous vous promenez & Valleyfieldet si vous demandes
À brûle-pourpoint aux citoyens de la place : “Qui est l'homme
le plus fort de la ville ?** On n'hésitera pas bien longtemps
et l’on vous répondra : “C'est Gilles Poirier I” Le jeune
gardien de la C.A.L. est facilement le Samson de Valleyfield,
et il l'a d'ailleurs prouvé aux derniers concours de force

Serra

  

-   
  

 

FORUM
Samedi, 23 oct, 8 h. 15 p.m.

Hockey L.H.N.

RANGERS vs CANADIENS
Dimanche, 24 oct, 2 h, 30 p.m.

Ligue de Hockey Québec

CHICOUTIMI vs ROYALS
Priv : oiègen réservés. $1.50, $1.25, $1.00. Ad-

$1.00 — Esfants : 50 dase

  

Mardi, 26 octobre, 8 h. 30 p.m.

Reprise des soirées de lutte
du jeudi soir, au St-Jacques

Les champions des matches par équipes de trois contre

trois, les Dufresne, Henri, Ronald et Jean-Paul, mettront

leur trophée en jeu contre Roger Vallée, Marcel Ouimet et

Bob Taylor, jeudi soir prochain, au marché St-Jacques. Ces

trois derniers se sont qualifiés pour cette finale en disposant
des frères Caron.
Le promoteur Sylvio Samson

Ligue de Hockey Junior
prie sa clientèle de remarquer
qu'il revient à ses séances du jeu-
di interrompues durant la période ]

champion canadien Gérard Dugas
fera face à Ray Lortie. Le nain
Mighty Schultz (un Allemand) en

tenus en cette ville.
Gilles, qui, à 14 ans, pesait 120

livres, et était maigrelet, suivit des
cours de culture physique sous la
direction d'Adrien Gagnon et de
doffre L'Tieureux et {I renforeit
considérablement par la suite. A
22 ans, il mesure 51044” et pèse
200 livres. M s'est déjà mérité au
Monument national, de Montréal,
le titre de “l'athléte le plus par-
faitement développé en Amérique
du Nord”.

Les concours d'’haltérophiles s'a-
vèrent de plus en plus populaires
3 Valleyfield. A chaque nouveau
tournoi, le mot d'ordre est : “I faut
vaincre Gilles Polrier!* C'est ce-
pendant plus difficile à faire qu’à
dire, Gilles est un jeune homme
ambitieux, qui veut d'ici trois ans,  

Notre Hercule ne pratique pas
le lever des poids sérieusement
Sa véritable ambition, à cet hom-
me musclé, c'est de devenir "M,
UNIVERS”! Tl s'entraine à cetef-
fet au moins trois fois par semaine,
et aimerait concourir aux Etals
Unis et en Europe.
Gilles est instructeur de culture

physique (sans salaire) à la salle
des Chevaliers de Colomb, rue
Académie, à Valleyfield. II veut
conserver son statut ’ d'amateur.
Gilles Faille. Marcel Quintal et
plus talentueux sont sans doute
gilles Faille Marcel Quintal et
J.-M. Viau. I] a remporté le cham-
pionnat mi-lourd aux derniers con-
cours de Leducville. Il a facilement
mérité son titre “d’homme le plus
fort de Valleyfield” et il sera

 

co! Billets en vente mardi matin

us
g
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QUEBEC vs CANADIENS |des élections.
8 ‘ .| Paul Néron, de Québec, tentera - attelndre la pesanteur de 900 livres [difficile à détrôner dans les au-

sion MEresoVaan: A d'enlever le championnat mondial Fé dans les trois levers Olympiques. |nées A venir.
à 1000. mi-Jourd A Jacques Larose. Le |#-
 

Mercredi, 27 oct, 8 h. 30 p.m.
CHAMPIONNAT DE LUTTE

(pour le titre mondial)

PAT O'CONNOR vs
fehampion)

BOBBY MANAGOFF
(aspirant)

2 chutes de trois à finir
3—AUTRES BONS COMBATS—3
Pein: Siiges réservée $1.50 ot 52.00 en vents
sux guichets de ja rue Atwator at Close.
Carcie : non réservés 81.00. ot uièges À 73
dans la terrame en vente À 7 h. le so de
combat aux guichets de lu rue St-Luc,

Jeudi, 28 octobre, 8 h. 30 p.m.
Ligue de Hockey du Québec

QUEBEC vs ROYAL
Prix : Bléges réservés : 6150, $125, 91.00.
Admission gériérale: 61.00. Enfant :
80 dans is section non réservée. Billets
en vente jeudi matin, à 10 heures.
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A LUI VA — PINKY HIGGINS,
o nouvesu pilote des Red Sox,

-

  
 de Boston, endosse ici l'uniforme

Qu'il portera l'été prochain.

HENRI DUFRESNE...
toujours solide.

viendra aux prises contre Mickey
Langlois. Fernand. Boucher, l'an-
clenne Mervellle Masquée, s’atta-
quera à Léo Lemay, de Valleyfield.
rer

St-Jérôme n'aime
plus le baseball

baseball senior dépérit à
St-Jérôme et les chiffres sont là
pour le prouver! Les assistances
locales du club éfaient de 44.000
spectateurs, en 1952; elles diml-
nuèrent à 24.000 en 1953 et alles
continubrent deJsadre un plone}
geon à 10, (éllhfnatoires com-
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un emprunt économique de

de son
pays aux

se. Mohammed, lor
nis, organise la prises) cet été.  sql) ahsedeur

Nigue de quifles de l'ambassade
du Pakistan, à Washington.

WEEE

Ma

MINISTRE DANS LES ALLEES -— MOHAMMED ALI, premier
ministre du Pakistan, qui visite Washington dans le but d'y faire

$40,000,000, profite d'un moment de
loisir pour se livrer à son sport favori, les quilles, en compere

ait. amb, son
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Les quilles

Gr(Par Yvon Charbonneau) 

Dans le but de promouvoir la compétition entre les
meilleurs quilleurs de la province, M. A. Charron entreprit
un mouvement, il y à plusieurs années, où, durant les mois
de mai et juin, toute équipe
titulaire, et ces joutes avaient

ouvait lancer un défi à l’équipe
lieu jusqu’à 3 fois par semaine.

Pendant quelques saisons, cette compétition connut une vogue
de plus en plus grandissante et attira l’attention du monde
sportif.
Cependant, de malheureuses cir-

constances et une mauvaise inter-
prétation des règlements affichés
causèrent la cessation de ce mou-
vement. Pendant près de quatre
années, tous les quilieurs et spor-
tifs déplorèrent la mort de cette
compétition. Mais ce mouvement
n'était pas mort. Il n'était qu'en-
dormi et devait revenir un jour,
plus fort, plus beau et meilleur
que jamais.
Ce printemps dernier, dans une

conversation entre M. A. Char-
ton et votre chroniqueur, qui or-
ganisa le tournoi au Centre Im-
maculée-Conception, le trophée
J-B-A. Charron revint sur le ta-
pis. De mutuels regrets furent
échangés: mais un plan naissait,

au moment même, dans le but de
ressusciter cette compétition. A
aotre suggestion d’un tournoi par

équipes, avec la récompense à

celle réussissant le plus haut ré-

suitat, du magnifique trophée. M.

Charron accepta avec joie. Un nou-

veau trophée fut acquis, avec une

coupe et les motifs de quilleurs

plaqués en argent, et une base,

tabriquée strictement d'un bois

spécial, soit en coeur de noyer.

Ce magnifique emblème de vic-

toire ne manqua pas d'attirer
maintes équipes et ce fut celle de

ta salle Lachine qui se l'appropria,

obtenant le plus haut total par
équipes, enregistré dans les an-

nales de quilles. En effet, ces quil-

leurs marquèrent pour un total de
2837
Et maintenant que toutes les ll-

gues vont bon train, cette compé-

tition feprend. Relevant le défit de

l'équipe Daoust & Fils, samedi der-

nier, le Lachine sut remporter le
taut total et demeurer titulaire.
Les résultats individuels obtenus
sont :

LACHINE

Lucien Leduc .... 144
Bill Cartman ..... 185 169 183

J.-M. Clément 143 137 211

Mario Spada, capt. 176 174 119
Maurice Boyer …153 115 163 431

Paul Lacharité … …153 168 323

Totaux ….….……<………-.. B01 750 844 2395
DAOUST & FILS

Gaston Tessier … 164 177 134 475

Frank Lamère …162 140 165 467

Ray. Hamelin …133 135 109 377

Roger Dupuis …… 153 200 133 486

Yvon Charbonneau 128 175 192 495

Totauxes 740 827 733 2300

Le Lachine remporta donc le
malch par 95 quilles et devra dé-

fendre le trophée contre toute
équipe leur lançant un défi, ce qui

doit être fait en s'adressant au
secrétaire-trésorier du meuvement,
M. Fernand Brunet, à UN. 6-3895.
L'équipe Daoust & Fils, ayant droit

à un autre match, se promet bien

d'aller chercher ce trophée et lan-
cera probablement le défit à qui-
eonque saura vaincre la salle La-
chine. Ces matchs ont lieu une

fois la semaine, le samedi soir.
: DANS LES LIGUES
Dans la fameuse ligue du Wind-

sor, Paul Bénard, jeune quilleur

qui promet, s'est emparé du haut
triple, réussissant des simples de

178-210-174, pour 562. II fut suivi

de Red McHarg, avec 547. À pro-

os, notre ami “Red” semble réel-
lement en forme cette saison, alors

Qu'il suit le meneur, Pete Goldner,
par deux points, pour une moyen-

ne de 178. Ben Toupin, qui termina
Ze, l'an passé, est le suivant avec
169. — Dans la ligue mixte du
Windsor, Ron Creasey a brillé avec

des simples de 178-245-189, pour le
magnifique total de 612. Geo. Ju-

binville s'empara du haut simple.
soit 254. Chez les dames, Mme
Leah Plante s'est mérité le haut
triple à date, roulant un beau 537,
dont un simple de 218.
Dans la ligue des Amis Sportifs,

tes hauts scores continuent à moull-
ler; Tom Hazel, qui remporta la
1ére moyenne, la salson passée, ob-
tint le haut triple avec 564, suivi

de Gaby Asselin 546. Gilles Lali-
berté roula le plus haut simple,
251. Edmond Cardinal détient, ac-
,luellement la première place Evec
une moyenne de 174, suivi

491
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prés par Johnny Lacroix 174, Ri-
chard Lebeau 173, Chris Pilon 169,
C. Tapp 167 et Claude Ahelo 164.

ROGER NOUS A ECOUTE
Il y a deux semaines, nous pré-

disions un bel avenir au quilleur
Roger Dunberry. Et voici que, ins-
piré peut-être par notre confiance
en lui, 1! déciencha les magnifi-
ques simples de 187-238-242, pour
le très fort total de 667, pour mon-
ter sa moyenne à 163 et prendre
les devants sur Jules Lelièvre, qui
le suit avec 150, Félicitations sin-
cères, et continue, c'est trés fa-
cile, n'estce pas? Phil Delorme,
qui se contenta de la 2e place,
l'an passé, prend une douce re-
vanche sur son rival de toujours,
Léo Jeannotte, dans la ligue de la
Commission de Transport, alors
qu’il méne avec une marque de
1718 contre 157.7, & date. 11 s'est
aussi mérité le haut total de la
semaine, avec 541, suivi de E. G.
Quinn 510. Mile T. Perron s'est
distinguée ghez les dames, rem-
portant le haut triple et simple,
avee 388 et 146.

UNE QUI A DE L’ETOFFE
Mile Annette Leblanc, qui n'en

est qu'à sa Ze année dans les quil-
les, est réellement un prodige. La
saison dernière, (sa 1ère), elle ter-
minait avec une moyenne de près
de 115 et avait réussit un simple

>
    

     Ara nd A

M. ART. CHARRON,propriétaire

de la salle de quilles Windsor

et donateur du trophée perpétuel
J.-B-A. Charron.

de 247. A date, avec 15 parties

de jouées, elle détient une moyen-
nc de 141, et son dernier match
fut composé de simples de 129-156-

203, pour 488. Très sportive, elle
possède un lancer droit, du milieu

de l'allée. avec une vitesse mé-
dium. Nous la félicitons de ses
beaux exploits et l'encourageons

dans ce domaine, où elle semble
vouloir briser plusieurs records,
d'ici quelques saisons.

GA COUTE CHER!

maculée-Conception, nous, (ça c'est

cigares à quiconque veut se pren-

dre, pour le haut triple. Résultats:

té 3 cigares, avec 527. Cette semai-

ne, avec 506, ça “nous” en a coûté

5. Nos ennemis sont Roger Dupuis

562, André Piquette 558, Roger Dun-

berry 519 (2 cigares), Jos Chicoine

517. Le seul ami fut Jim Fiocco,

qui obtint 512 mais ne paria pas.

Notre stock de cigares étant pres-

qu'épuisé, il faudra soit jouer

mieux, où bien commencer ,à pa

tier du tabac à pipe.
A propos, Roger Dupuis méne

cetle hgue avec une marque de

174, suivi de Y. Charbonneau 167

et Jim Flocco 166.
Gaston Tessier, qui depuis quel-

ques années remporte la haute

moyenne, dans la ligue des Ma-

nufacturiers, devra y mettre de

l'ardeur, cette saison, alors que les

Robert Duncan avec 176, René

Pauzé 169 et A. Catarau 166 sem-

blent décidés de profiter d'un beau

début de saison pour s'emparer de|despremières places... Aux der-

FT .

C'est définitivement réglé, vo-

tre chroniqueur est très malchan-

ceux. Depuls quelques semaines,

dans la ilgue “Parlons Sports”, qui

tient ses joutes à la salle Im-

moi, vous savez), avons gagé des

\a semaine passée, ça “nous” a coû-

 

 
  ROGER DUNBERRY a joué un
triple de 618, dans la ligue classe
À de la salle St-Paul où il détient

une moyenne de 166.

nières joutes de la ligue St-Fran-
gois-Xavier, Marcel Gauthier, qui
en était à sa première apparition,
lança une pluie d'abats, roulant des
simples de 227-217-197, pour le ma-
Enifique total de 641, et détrônant
Jacques Prescott, qui menait dans
cette section avec 613. Le sympa-
thique irlandais Tommy Hazel,
s'est toutefois emparé du haut sim-
ple, avec 239 et réussit un total
de 555. Se sont aussi distingués,
Y. Charbonneau 540 et 234 et Gilles
Gatineau 533. Voici la liste des
moyennes à date:
1—Marcel Gauthier … 2132
2—Tommy Hazel .. 111
3—Jacques Prescott .. a+ 185
4—Yvon Charbonneau ……… 175.3
5—Gérard Cayer .......
6—Jacques Gauthier ...
7—J.-Guy Girouard
8—René Beaulé ...
Claude Letourneau
10—Phil Dufour .........
11—Guy Chapdelaine
12—Fernand Ratelle … 1603

CHEZ LES MARCHANDS
Dans la ligue des Marchands du

Plaieau Mt-Royal, Charles Guité,
avec son jeu spectaculaire des 4
premières semaines, détient actuel-
lement une belle moyenne de 187.1.
I est suivi du fameux Henri Lord
172.1, Claude Letourneau 1715, Y.
Charbonneau 169.8, Théo Lefebvre
167.8 et J. Alarie 167.1. B. Flowers,
du club quincaillerie Beaulne, s'est
mérité le haut triple avec des sim-
ples de 212-179-174, pour 565. Se
sont aussi distingués, G. Brissette
537, Roger Dupuis 533, T. Gibeau
530, et J-Paul Lépine 521. Henri
Lord a roulé le haut simple, soit
227. Par équipes, le Beaulne a ob-
tenu un beau total de 2496 tandis
que le New Palace Grill le suit
de près avec 2468.
En réponse à M. Pierre Bussiè-

res, il serait trop long de vous dé-
ecrire le jeu de quilles depuis ses
origines, mais nous vous ferons
arvenir ces renseignements par
a poste. Merci pour votre lettre.

En réponse à un quilleur qui
désire garder l'anonymat: non, il
n'est pas permis plus d’une substi-
tution dans la partie d'un joueur.
Deux substitutions ou plus sont
un dérogement aux règlements of-
ficiels du jeu. Merci pour votre
demande.
Jim Henderson, dans la ligue du

Westley Church, a roulé un magni-
fique triple de 616, composé de
simples de 232-209-175, à la salle
N.D.G, mardi dernier. Et notre
ligue des Zoulous; eh bien!, les
Hovas et les Kabyles se promè-
nent, égaux, dans le Sahara. tandis
que l'équipe Gallas se gambade
seule dans la section du Congo-0-0.
Mme C. Guernon a obtenu le haut
triple et simple, 356 et 143, et M.
Montpetit, avec 443 et M. G. Bé-
langer avec 191, furent les meil-
leurs chez les hommes... Dans la
merveilleuse ligue du Grand Mont-
réal, 11 semble que la classe “B”
soit plus forte que celles du "A";
la section des dames semble pren-
dre un repos, mals les dames,
vous savez, elles ne se reposent que
pour prendre le souffle et puis
on entend parler d'elles. Voici
quelques statistiques sur chaque
section :

DAMES
Hautes moyennes

Mme E. Charbonneau us 161
Mme Tina Hamelin acer 147
Diane Koury wemcmmmmmmms 142

HY 152 Wg
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Comment trouver
le boxeur gagnant
Joe Williams, un rédacteur spor-

tif américain bien connu, vient de
publier un très Intéressant volu-
me sur la boxe intitulé “Joe Wil-
liams TV Boxing Book”, Parmi les
passionnantes observations qu’il y

# |formule pour le bénéfice de ses
(lecteurs, 11 y à le tuyau suivant
qui devrait être pris en grande
considération par tout parieur:
|"Ne parlez qu'après la première
ronde. Misez ensuite sur celui qui

| possède le meilleur crochet de
‘ gauche et_vous ne vous tromperez
i pas souvent. Le crochet de gauche
‘est le principal atout d'un boxeur”.

 

  
- os

JEUNESSE ACROBATE —
JEAN-PAUL MARCIL, instruc-
teur d’acrobatie, est touf heureux
d'enseigner la gymnasf que aux
enfants de sa paroisse, \ # centre
sportif de l'Immaculée-Concep-
tion. Marcil est fier également
de constater que ses élèves pos-
sèdent de belles aptitudes sur le
cheval allemand, le tremplin, les
barres parallèles, les barres fixes

et les câbles.
 

 

Jeanne Wistaff …
Mme D. McCallum

Mme Leah Plante
Mme Rolande Pigeon

Hauts triples

  

 

 

 

Lisez en pages 63 et 81
les messages spéciaux
de M. A. Raynault. 

 

 
Seulement
un soir !

  

 

 

2—JOUTES—2

N. Y. CELTICS vs
Philadelphia WARRIORS

* * %

Washington GENERALS vs
GLOBE TROTTERS
 

    

 

E Charbonneau 455
, Nutley .………cesesrsemsessorecosnsereseassces ÉZT .

Mary SCUÏLION _…-eececcossnceseremmnces 426MarySculio - «Vendredi soir, 12 nov.
Mary Evans …… … 420 Billets maintenant en vente

Lucile Beauparlant vo 420

|]

$300. $275, $2.25, $2.00, $1.60, $1.00

Haut simple
H. Hollingworthee 199 FORUM

HOMMES “A”
Hautes moyennes

Marcel Archambault 200 
Gaby Asselin
Paul Cousineau ...
Léo Gervais .......
Aimé Patenaude …
Yvon Charbonneaumeme 169
Val Harit ..... we 167
Fernand Ratelle

Hauts triples
M. Archambault …
Roger Ouellette …
Y. Charbonneau
A. Boulette .
L, Gervais …

Haut simple
M. Archambaultcco

HOMMES “B”
Hautes moyennes

André Moreau

  

  

 

  

 

  
    

   

R. Desforges …
A. Maillette ..
V. Saad
R. David

André Moreau
Léo Faucher

———>ep>appe———
© Leo Nomellini, du San Francis-
co ‘49ers, prétend que 60 minutes
de lutte l’épuisent beaucoup plus
que 60 minutes de football.
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PE
WHISKY

RÉSERVE ROYALE  nat4 QT ALU 1000

Gagnez un
magnifique

Téléviseur
gratuitement

* * x

PALETOTS d'automne
Cashmere tout laine — Ré-
gulièrement $50. 39°
Pour...........

* x *%

PANTALONS
SPECIAL. ......

* * *
Grand cholr de mercerie,
chapeaux et chaussures

pour hommes et enfants OUVERT LE VENDREDI SOIR
JUSQU'A 9 HEURES

 

901 est, rue Ste-Cotherine   
© candBbbbing-—AAt20SU0abbé
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CE,
DE LUXE WHISKY

ETE

 

(A

DEVENEZ FORTS

   
LEO-PAUL THERRIEN 5 grandi de

pris 33 Livres avec les

S1 vous êtes trop maigre où trop gros
ol vous lms faible, di vous avez honte
de votre physique. voici pour vous une

de remédier à tous ces
muscles

BEN WEIDER, Dépt. F.H.
4466 Coloniale, Montréal

Envoyez .2S sous pour couvrir

tes frais d'envoi

 

Attention, mesdames :

 

 

CorelliVirginie

portsman
Rovlées dons

du papier

IMPERMEABLE

Plus agréobles . . . ,
parce que plus douces. 

   

  mes
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de promesses, i

le ne comprenait qu'une seule sec-
tion de cinquante joueurs à peine.
Aujourd'hui, elle se compose de
trois sections (senior, juvénile et
midget) et englobe 200 joueurs
inscrits dans quatorze équipes de
sept collèges. En 15 ans, la ligue
s'est donc enrichie de 150 joueurs.
A part de ce nombre, on peut
noter au moins 200 autres joueurs
prêts eux aussi à faire leurs preu-
ves, ce qui formerait en tout un
grand total de 400 joueurs.

On peut disputer ce: sport au

ne

 
|

ROLAND GUILBEAULT... a
compté 375 points, l'an dernier.

magnifique gymnase du Mont St-
Louis. L'externat Classique Ste-
Croix projette ia construction d'un
gymnase où l'on pourra aussi jouer
au ballon au panier comme on le
fait d'ailleurs à l'Ecole normale
Jacques-Cartier et à la maison
des Philosophes du collège St-
Laurent.

Les joueurs se sont améliorés et
la ligue a développé des étoiles
telles que Rémi Lussier, du DeLa-
Salle, Richard Drouin, des Cars-
bins de Laval, Pierre Alain, Bob
Ethier, Stan Wilkin et Guy Beau-
pré de l'Immaculée-Conception.

Florent Grandbols, de l'Ecole
Normale, et Roland Guilbeault, du
collège Montréal, sont actuelle-
ment deux joueurs sur qui on
fonde les plus beaux espoirs.

LE RECORD SENIOR i
C'est Guilbeault, qui, à sa pre-'

mière saison senior, en 1953-54,
élablit'le record pour le plus de
points, soit 375. Roland est un
jeune Franco-américain qui n’avait
pas pratiqué le ballon au panier
avant son arrivée au collège Mont-
réal il y a 5 ans. Il joua successi-
vement midget, juvénile (il fut
premier compteur en 1952-53) et il
devint senior, 1'an dernier. C’est
là qu’il établit son record en 15
parties, ce qui représente l'im-

Hepburn tentera
d'abaisser cinq

records mondiaux
Ben Weider, l'organisateur du;

prochain concours “M. CANADA".
au Monument aational, dimanche
après-midi, le 21 novembre à 2 h.
30, nous apprend la visite de
Doug Hepburn, l'homme le plus
fort da monde, ce jour-là. À cette
occasion, Hepburn fera ses débuts
professionnels et tentera d'abais
ser cing nouveaux records mon-
diaux. Doug arrivera à Montréal le
11 ou le 12 novembre, et sa pré-
sence dans la métropole ne man-

 

 

 

intérêt parmi les admirateurs de
la vraie force.

Ce jour-lh, 100 culturistes de
toutes les parties du pays se dis-
puteront le titre de "M. CANADA"
et un concours de dévelo sur
le banc aura liew entre Billy HUI ot Léo Robert.

Au bellon ou

En 15 parties, Guilbeault a compté 375 points
Il y à 16 ans, un jeune homme timide faisait le tour des collèges de la métropole. Malgré sa timidité, sa petite taille

et le peu de popularité de la marchandise qu’il offrait, il réussit à i
» , l’idée rt ne peut pas être exclusivement pratiquéparvint à vendre l’idée du ballon au panier que ce spo NETON, n'a cessé depuis depousser

admirablement bien montée, est devenue un objet

[il a fait des pieds et des mains

| beault et Grandbols. 11 est à sou-

| équipe senior du nom de DeLa-

quera pas de soulever un immense |£

nier, un

par les Américains ou nos concitoyens de langue anglaise. Cet homme, PAUL PA
de toutes ses forces sur la machine qu’il a lancée. Cette machine,
d'orgueil pour nous tous. Les progrès accomplis depuis 15 ans sont surprenants.
Au début, la ligue Intercollégia-%—

posante moyenne de 25 points par
partie. Roland affirme qu’il fera
son possible pour abaisser lui-
même ce record, cette saison. Guil-]
beault a réussi cet exploit pour un
club de quatrième position. I pos-
sédait, chez les compteurs, une
marge de 100 points sur son plus
proche rival.
Quant à Grandbois, qui n'a que

20 ans, il fit ses débuts au collège
St-Laurent. M passa ensuite au
collège Ste-Marie, joua junior du-
rant quatre ans. Maintenant élève
de l'Ecole normale Jacques-Cartier,

pour que som Alma Mater soit
représentée dans la ligue. Il est
joueur-instructeur de son club qui
a défait le St-Laurent par 54 à 45
à l’ouverture de la ligue, le 17 oc-
tobre dernier. ;

Selon les connaisseurs Panneton,
Charles Colleu et Dollard Dubois,
les deux joueurs les plus promet-
teurs du ballon au panier inter-
collégial sont sans contredit Guil-

haiter que d'ici dix ans, des centres
de ballon au panier comme celui
du Mont St-Lauis puissent aligner
de nombreuses étoiles cagadien-
nes-françaises.

AU MONT ST-LOUIS
Le Mont St-Louis possède une

Salle, qui devient de plus en plus
le club des Canadiens-français. Ce
club a remporté le championnat
du Golden Bali 1954, ainsi que le
trophée Bunny Sabbath, l'an der-
nier. Il inaugure sa saison contre
son irréductible rival, le Y.MH.A.
au Mont St-Louis, mercredi, le 27
octobre prochain. Dans la 2e par-
tie, le McGill s'attaque au Sir
George William.

Pierre Brisebois, gérant du De-
LaSalle, est heureux d'annoncer
deux nouvelles acquisitions cans-
diennes-françaises: Roger Bour-
geois et Phil Fleurquin. Bourgeois
était l'étoile du MSL. senior,
champion de la ligue intercollé-
giale, l’an dernier. Fleurquin, l'as
compteur des Hi-Aces junior,
champion provincial, a établi le
record de 74 points dans une jou-
te contre le Catholic High School,
en 1953-54. Avec Lussier, Bour-
geois et Fleurquin, le puissant
DeLaSalle compte donc trois des
nôtres dans son alignement!  
*
.

de pluson plus

pr WT

>

CHASSEURS, SOYEZ PRUDENT —
moments très intéressants à ses adeptes mais elle peut être fatale
pour le chasseur et non pour le gibier. Elle est dangereuse si on
ne prend pas toutes les précautions du monde avec cet engin
de la mort qu'est le fusil. S’il est mal tenu, il peut causer votre
mort, car en tombant, le coup

foire chez nous

ntéresser quelques collèges. À force de persuasion,

17a)

 

La chasse procure des

partirait et pourrait vous tuer.
Si vous voulez revenir vivant de votre excursion, ne faites pas
comme le chasseur ci-dessus qui tient bien mal son fusil et qui

s'expose à de graves dangers au cas où il ferait une chute.

Au Petit Journal

La ligue de ping-pong
A l'ouverture. mercredi, l'équi-

pe Scoop, de Gascon, a pris
la tête du classement, en écrasant
l’équipe Manchette, de Bob LeSiè-
ge, par 17 à 7, Les causes de la
déconfiture des perdants: L'ab-
sence de Roland Côté, la mauvaise
forme de LeSiége.. Gérard Bleau
a gagné ses six matches pour les
vainqueurs, Gascon a gagné cinq
fois, Thérèse Boivin et Pierrette
Miller ont raflé trois sets... Doris
Paris a capturé six des sept points
des perdants. LeSiège a décroché
un gain, Jean-Paul Jarry et Josette

R -~ 3 on

AU PANQUET DE LA PETITE LIGUE — Pas moins de 280 Jou
parents, leurs amis étaient les hotes du club Kiwanis, jeudi iàhôtelMontoe, On

Toutant, deux débutants, ont dé-
montré un vif désir de se perfec-
tionner… L'autre joute a éfé mieux
équilibrée, les équipes Interviou,
de Roger Nanmte), et Reporter, de
Robert Desjardins, annulant par
12 à 12. Victoires de chacun :
INTERVIOU : Jacques Saulnier 5,
Nantel 3, Thérèse Couvrette 3, The-
rèse Trudel une; REPORTER:
Jackie Lafrance 8, Desjardins 4,
Gaetane Beaulac 2, Paul Rechon
0... Rencontres de mercredi pro-
chain : Scoop vs Interviou; Repor-
ter vs Manchette. Duels intéres-
sants ‘en perspective: Bleau (6
points) va Saulnier (5); Gascon (3!

vs Ssulnier (3); Doris Paris (8)
vs Jackle Lafrance (6...

   

   V

 

la Petite Ligue, leurs
ésenta

des prix aux plus méritants de la saison. Ces trois bambins, YVON CATY, RY etRENE BRISSON, des Braves de $t-Vincent-de-Paul, étaient parmi aux qui riTortaprielt"etolent
souper servi ce soir-là.



Mayo Smith fut déjà un
as de l’Internationale
Les amateurs de baseball de la ligue Internationale, dont

ceux de Montréal, se souviennent très bien de Edward Mayo

Smith, le nouveau pilote des Phillies de Philadelphie, Mayo

fut en effet un des bons cogneurs du circuit Shaughnessy et
il-remporta mêmele championnat des frappeurs avec le;
Buffalo, én 1944, avec une moyenne de .840. Smith n’est
cependant pas très bien connu dans les majeures et son
ascension ressemble quelque peu à celle de Walter Alston,
l'ancien pilote des Royaux de Montréal, qui & connu une
saison si ‘‘critiquée” à Brooklyn, cette année.
Agé de 39 ans, et à peu près

eomplètement chauve, Smith pas
za toute sa carrière (sauf 73 joutes)
comme voltigeur dans les ligues
mineures. Il joua en effet durant
7 Joutes avec les Athlétiques de

elphie, en 1945, y conser-
vant une moyenne de 212
Smith a été recommandé à l'or-
anisation des Yankees par Jim
urner, pour qui il joua avec les

Coasters de Portland, en 1948:
Turner obtint ensuite une posi-
tion d'instructeur des lanceurs des
Yankees et Smith fut nommé gé-
rant du club Amsterdam, de la
ligue Canado-Américaine, de caté-

C'est en développant des jeunes
urs pour les Yankees que

MAYO SMITH s'est mérité sa
chance avec les Phillies.

gotie “C”. Il y à passé deux an-
nées, puis il s'est renéu à Norfolk
où ll a gagné des championnats en
1951 et 1952 pour cette équipe de
calibre “B” de la ligue Piedmont.

Smith est vite devenu popul:
dans l'organisation des Yankees
à cause de ses succès auprès des
Jeunes joueurs. C'est lui qui a dé-
vcloppé Bob Grim, à Amsterdam,
et Bill Skowron, à Norfolk. Il a
aussi prodigué de précieux conseils
aux trois brillants receveurs Gus
Triandos, Lou Berberet et Hal
Smith,
Woody Held, l'arrêt-court 4

s'est joint aux Yankees vers la Ta
de la présente campagne, a fait
son apprentissage sous la tutelle
de Mayo Smith. Il en fut ainsi du
lanceur Wally Burdette et du
troisième but Buddy Carter, placés
dans l'alignement des Yankees,
dans le seul but de les protéger
du repêchage.

“TA n'est peut-être pas très lo- ’
quace mais 11 devrait commettre
peu d'erreurs” a commenté Fres
eo Thompson, des Dodgers, en
arlant de Mayo Smith. De plus
ompson ajoute que Smith est un

gérant du genre de Bill McKech-
nie. C'est un beau compliment si
l'on se souvient que McKechnie a

RECONNU POUR SA QUALITÉ
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remporté quatre championnats de
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la ligue Nationale dans trois villes
différentes! -   

Le Corps d'Aviation Royal Canadien offre aux jeunes gens qui ont de la tête et du coeur

une éarrière ultre-moderne comme pilete de ses avions de reconnaissance ou de transport.

êtes bomme éveilléSi vous un jeune ite

et le sone
de la discipline—vous Stes peut-être

au pe craint pas les res
vous aves du sang-froi

l’homme qu'il faut.
Voyons d'abord si
dre eux conditions req

+ Age-—-ou moins 17 ans et pas pie

de 25.
« Degré d'instruction —1 1e oclentt-

tique de primaire wpbriews, ov
sieur, -

« Sontb—satisfalre vx samen
médicovn dv CARC.

@ vous pouvez
, gences, vous êtes bien

  

 

  
  

    

   
   

  

  

       

  

 

  

  

   
     

  
  

   

    

     

re À ce exi-
I’'bomme qu'il

Comités :

TELS : CA. 6181 —
Otis annonce est publiée par

faut pout faire des équipages a
volants du GARG, “ auaussa -
L'Aviation canadienne pale bien son Contret

de

© Wontiésh, P À
homme, esne compter qu’elle lui offre a aps ouest. 190 SwCotesan.Qué
sombre d'avantages: vacances payées, Eifion du Cat ots

voyages danslemoreentier,Pensées. 1) utemomi4nourriture, vêtement et lo .
tractions et sports, ate. 8 a do

Be songes que le CA.RC. vous ouvre CR
voie vers une carrière fructueuse HOMTTI.

dane le domaine grandissant de l'aéro- a aim) (en. _
nautique. u ADEM

Etudies bien conditions et avantages. n°
Bi vous êtes à la hauteur, consultes sans . st(uals
tarder le conseiller du centro de recru- a pealowes

tement du C.A.R.C de votre région. a am

cl

LE CORPS D'AVIATION ROYAL CANADIEN
Un officier d’orientation est aux endroits suivants :

Electeurs — District No 11 — Closse “B“

Votez pour

ROD. LAROSE
Le candidat avec un passé impeccable, un homme qui a

fait ses preuves et que vous voudrez élire le 25 octobre

960 EST, JEAN-TALON
9107 LAJEUNESSE
10150 LAJEUNESSE

DO. 4461 — DU. 8-7732
le comité d'organisation de Rod Larcse

—

 

SHERBROOKE — 121 rue Dépôt, tous les Ze et 4e mercredis du mois, de 1 h. à 6 h. p.m.

CORNWALL — Ancien Hôtel de Ville, tous les fer et 3e mercredis du mois, de 1 h. à 7 h. p.m.
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L'Association des Clubs de Ski de Montréal, qui a été fondée en 1950 avec 12 clubs et qui en compte maintenant 32, s'occupe de promouvoir le ski partout dans la province.Elle réunissait tous ses clubs dans un congrès fort bien réussi à St-Jérôme, dimanche dernier. Le président réélu Lucien Lachapelle, dans un discours, énonca les butsde l’A.C.S.M. qui sont d'encourager l'enseignement du ski, rétablir les patrouilles de secours, de faire voyager des groupes, et à leur assurer l'usage des monte-pentes àprix réduits. Lachapelle rappela aussi que I'A.C.S.M. a donné, l'hiver dernier, 375 heures d'enseignementà 2,166 skieurs. Les patrouilles traitérent 37 accidents mineurset quatre majeurs. Le club Epervier, de St-Jérôme, présidé par Lucien Foisy, était l'hôte des visiteurs. Ce club compte des skieurs prometteurs et a comme instructeur YvonQuenneville. Voici maintenant des photos prises lors du congrès: A gauche, JACQUES SENECAL, chroniqueur de ski du “Petit Journal”, le champion de ski ERNIEMcCULLOUGH et sa ravissante épouse, RAYMOND LANCTOT et son épouse. Au centre: PIERRETTE DESCHAMPS, secrétaire de PA.C.S.M, faisant signer le livred'Or à VVON FOURNIER, du club Champion, qui est accompagné de MARGOT DAOUST. À droite: l'avocat EUGENE BROUILLETTE assermente les nouveaux mem-bres du comité de direction: JEAN LABOSSIERE, secrétaire, ROGER LECUYER, vice-président, RENE THÉRIAULT, trésorier, FRANCINE LAPOINTE, publicitaire, et' LUCIEN LACHAPELLE, président.  

      

   
   

 

   

  

  

  

  
  

L’instantané de gauche a été pris au cours des élections et fait voir le président des élections LEONARD “Hors d'Ordre” COTE et le vice-président ROGER LECUYER.Au centre, ANDRE FORTIN, au clavier, fait chanter un groupe de membres du club Champion. A droite: ADELARD RATELLE, de Ste-Agathe, enregistre le club de saville devant LUCIEN LACHAPELLE. Disons en passant que c'est à Ste-Agathe qu'aura lieu le prochain congrès de l'A.C.S.M. ‘Photos Reger Lamoureux)

St-Jean dans la |
ligue Murray (C)
Le club de badminton Richelieu,

de Stjean,qui compte 80 mem
g LAY bres, et qui est pr par Jac-

RENE ques Richard, à réalisé une de ses
fl) CENSE/SNEAMENTS COMPLET plus chères ambitions, cette an-:

310; RSS née: faire partie de la ligue Mur-
2 = ray de Montréal, dans la catégo-

rie “C”.
St-Jean est le seul club de l'ex|

térieur à compter une équipe dans|
la ligue montreaiaise. Armand
Reid, un des bons joueurs de bad-|
minton de St-Jean, rêvait depuis:

a longtemps de voir un club de sa
QUICONQUE PEUT ÉCRIRE PEUT APPRENDRE À LETTRER ve se joindre au puissant circuit,
 montréalais, et lorsque le Riche-

 

 lieu s'est suffisamment amélioré,
sa plus chère ambition a vite été |Lisez ““PHOTO-JOURNAL”* hé.
Le champlon du Richelieu, Marc

 

 

 

  
Lemieux, et la championne, Héiène
Mercier, qui n'a que 16 ans, de-

A à A brefes concurrentsmontiéaisisHioncurre 3Pour un métro à Montréal |omymeni à
ses études, ne puisse jouer que;

. lorsque le Richelieu recevra. ;
3 Le Richelleu possède en son
A local très propre et fralchement

peinturé, deux courts oli ses men:
Lundi, 25 octobre brez s'en donnent à coeur Joie.

Le badminton, devenant de plus!
en plus populaire à St-Jean, le pré- ;

POU R sident Richard, du Richelieu, lance

       

   

 

en ce moment une campagne de
recrutement afin de trouver de,

Soirée des skieurs |
La soirée d'ouverture de la sec-’ E -

tion de ski des:Chevaliers Sportifs
a été fixée à samedi, le 30 octobre. TOURNOI DE SNOOKER — Le tournoi de snooker pour leOn en profitera pour récompenser| championnat de Montréal, organisé par Lucien Daoust et Sylviales membres du club qui ont rem-| Mantha, débutera mardi soir, à 8 bh. à 4899 Notre-Dame ouest.porté le championnat de balle moi-| Les joueurs peuvent encore s'inscrire jusqu’à minuit, lundi, Le

  

CANDIDAT A le de la ligue Shamgock. On pour-| première boule sera jouée par Paul Pinsonneault, le champion: ra, ce soir là, à l’occigion de l’Hal-| actuel, qui rencontrera le gagnant du tournoi pour le titre etloween, se costumer. Des prix se-| pour le trophée Daoust-Mantha. De nombreux prix seront accordés
LA MAIRIE ront remis aux meille ise-| aux Joueurs. Un habit fait sur mesure sera donné au vainqueur.  ments. Inf: L. L'Heureux, RA.| On voit ci-dessus le ghompien PINSONNEAULT recevant ton
  7-354 trophée de SYLVIO MANTHA et de LUCIEN DAOUST,l'an dernier. 
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ous regretterez de n'avoir pas exigé-

DE MARQUE PRESTONE
Privé de l'entière protection de I'Anti-Gel
de marque “Prestone”, vous vous exposez

à endommager gravement — et c’est très

coûteux ! — votre système de refroidisse-

ment cet hiver ou même l'été prochain,

lorsque vous remplacerez votre anti-gel

par de l'eau et un anti-rouille.

Attention ! — Unanti-gel “de fortune”

peut fort bien protéger durant l'hiver

votre système de refroidissement contre

le gel. Mais le gel ne constitue pas ls

moitié des risques que court un moteur

en hiver. La plupart des cas de moteurs

surchauffés durant l'été sont attribuables

  C'est l'heure de L'ANTI-GEL

Pour conduits
d'essence

Prime
Il protège contre le

gel le systéme d'ali- 78

mentation au com-

plet. En été comme
en hiver, il retarde

la corrosion attri-

buable à la conden-

sation de l'eau.
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LANTI-GEL

à la mauvaise protection d’un anti-gel
employé durant l'hiver précédent.

L'Anti-Gel “Prestone” protège le sys-

tème de refroidissement contre le gel, la

rouille, la corrosion, les ravages: de

l'acide, l'obstruction, les fuites et la
détérioration des pièces de métal et de

caoutchouc. Voilà qui s’appelle une pro-
tection complète !

Vous vous féliciterez toujours d’avoir

exigé l'Anti-Gel “Prestone”, Ne tolérez

pas de “succédanés” — pas si vous recher-
chez une protection complète, garantie,

teile que seul l’Anti-Gel “Prestone” peut
vous apporter. .

ATTENTION!
Vous entendrez peut-être dire que d'autres

marques sont “tout aussi bonnes” que

I'Anti-Gel “Prestone”. N'en croyez rien !

Exigez la Marque “Prestone”, car vous

pouvez 1a trouver — partout!

“Prestone”, “Eveready” et “Prime” sont des
marques déposées de Union Carbide

Canada Limited.

Ÿ NATIONALÆRARBON -GOMPANY
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On avait oublié d'offrir

LR PETIT JOUKNAL, 24 OCTOBRE 1964

Un peu plus et le Royal perdait un de ses meilleurs joueurs

(Par Jean-Paul Jarry) —

A notre avis, iln'existe aucun doute quele plus prometteur joueur d'avenir de toute
la vaste organisation du Forum porte actuellement les couleurs d'un club local. Nous vou-
ions ler du brillant ailier gauche étoile du Royal de Montréal, Orval Tessier. A peine
Agé de 21 ans, Orval en est déjà à sa deuxième saison chez les professionnels. Toutefois,
par un malin caprice du hasard, il est venu bien près que Tessier ne joue pas avec le Royal
cette année, et pire encore, qu'il ne figure même plus dans les plans futurs de la Canadian
Arena Co.
Le tout se produisit à la ferme-

ture du camp d'entrainement du
Royal, le 30 septembre dernier.
Tessier s'était rapporté A l'ins-
tructeur “Pit” Morin deux semai-
nes auparavant, et avait grande-
ment surpris ce dernier par sa ma-
gnifique condition physique. Or-

val pesait même deux livres de
moins que lorsqu'il accrocha ses
patins, à la fin de la saison der-
nière. Morin constata également
que Tessier patinalt avec beaucoup
plus d'alsance et qu’il affichait la

 

rapidité d'un Maurice Richard sur
la patinoire.
Cependant les jours s’écoulèrent

rapidement et le jeune athlète’ de
Cornwall ne s'était pas encore vu
offrir un contrat. Lorsqu'arriva le
ler octobre, date finale pour la
signature des contrats du club
Royal, Tessier crut finalement qu’il
avait bel et bien été ignoré. Aussi
c'est un jeune athlète grandement
déçu qui prit le train de retour
à Cornwall, mais pas du tout dé-
couragé. Automatiquement, Orval
devenait agent libre.
Ce n'est que quelques jours plus

tard, que toute l’histoire réapparut
au grand soleil A Montréal, dans
le bureau de Frank Selke, on
commençait à s'inquiéter de l'ab-
sence d'Orval Tessier lorsque sou-
dainement l'on fut frappé d'un
coup de foudre. Quelque part, dans
la vaste et grande entreprise de
la Canadian Arena Co. on venait
de commettre une grande bévue.
On avait tout simplement oublié
d'offrir un contrat au plus brillant
ailier gauche, de toutes les filiales
du Canadien.

ERREUR RECTIFIEE
Frank Carlin sauta sur l'appa-
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reil téléphonique et réclama à
haute voix une ligne longue dis-
tance à Cornwall. I! fallut toute-
fois trois appels interurbains,
avant que Tessier consentit à reve-
nir au Forum, où là, sous les yeux
de plusieurs Ames soulagées, Orval
signa un contrat des plus satisfai-- À
sants.

Maintenant, tout cela est devenu
chose du passé pour Tessier, qui
entend ne se préoccuper que de
son hockey, d'ici au printemps pro-
chain. Orval espère connaître une
meilleure saison que l'an dernier,
alors qu’il avait compté 23 buts
Il vise les 30 buts pour la saison
54-55,

Tessier a bien débuté, puisqu'à
la première joute au Forum de
Montréal, contre les Sénateurs
d’Ottawa, Orval participa aux trois
buts de son club, qui dut quand
même baisser pavillon au compte
de 7 à 3. Il fut par une grande
marge le meilleur joueur de l'équi-
pe de “Pit” Morin. Au fait, il en
à été ainsi, dans toutes les autres
Joutes du Royal, jusqu'à date.
Le jeune hockeyiste de Corn-

wall possède sans aucun doute,
un des plus dangereux lancers de
la ligue du Québec, tant de revers
que de la droite, alors que la ron-
delle se dirige continuellement
sur les filets adversaires. Là en-
core, Tessier possède une des gran-
des qualités de Maurice Richard
et de Jean Béliveau. Et s'il n'en
dépend que de lui, il rejoindra ses
deux idoles dans un avenir rap-
proché, N'est-ce pas là le rêve de
tout jeune Canadien français,
de pouvoir un jour endosser l'uni-
forme bleu, blanc et rouge ?

Forum sur le sport
Un forum sur les sports se dé-

roulera jeudi soir prochain, au
centre paroissial de l'Immaculée-
Conception, à 4265, rue Papineau.
On tentera ce soir-là de démontrer
la valeur éducative des sports et
de leur utilité pour la formation
de bons citoyens. Les invités se
ront Bernard “Boum Boum” Geot-
frion, Jean Béliveau, “Butch”
Bouchard, Jacques Plante et Dan
Murray, ainsi que les rédacteurs
sportifs CHarles Mayer, du “Petit
Journal”, Gerry Trudel et Gerry
Gosselin.

Ces derniers répondront à des
questions du Père de la Sablon-
nière et ils parleront ensuite des
hauts faits d'endurance, d'esprit
d'équipe, de détermination dont
ils ont été témoins au cours de
leur carrière journalistique. Le
forum sera suivi du fameux film
de hockey de la Moison, intitulé
“Le Plus Beau Jeu du Monde”,
relatant les péripéties de la der
nière série pour la coupe Stanley
entre le Canadien et le Détroit.   L'entrée est libre.
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Si la direction de la Canadian Arena Cô. ne s'était pas aperçue
de son erreur, ORVAL TESSIER n’aurait pu réaliser son ambition :

sporter un jour l'uniforme du Canadien aux côtés de Richard
, et Béliveau!
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Joignez- vous à là victoire

lundi, le 25 octobre

VOTEZ pour un HOMME D'ACTION

COLOMBO
TEODORI

Classe “B”-

District No 1

Côte-St-Paul
Ste-Cunégonde - St-Henri

Ville-Emard

Une garantie de progrès !
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(Par Robert Desjardins)

La remarquable famille d'Oscar Rousseau
C'est une bien re ble famille que celle d'Oscar Roussea!

mécanicien-machiniste de Goodyear à St-Hyacinthe ! Tout d'abord.
Aun homme de 51 ans, qui en paralt à peine 40, et qui fut
déjà chef scout à Welland, en Ontario, durant quatorze années,
compte parmi les meilleurs joueurs de quilles de la cité maskoutaine.

En plus de continuer ses aetivités comme bon rouleur des prin-
eipales ligues de quilles de St-Hyacinthe, Oscar a aussi bon espoir
de fournir (parmi sa remuante marmaille) une couple de fameux
joueurs de hockey à ia ligue Nationale. Si l'on consulte les dernières
statistiques de la ligue Junior du Québec, on remarque que Jean
et Guy Rousseau occupent le premier et second rang des compteurs
du circuit de Lionel Fleury. Ils sembient donc tous deux posséder
l'étoffe pour réaliser les plus chères ambitions de leur athlétique papa.
, Cependant, n'arrêtons pas à Jean et à Guy si nous voulons faire
l'éloge des bons joueurs de hockey de la famille Rousseau. Il ne faut
pas oublier non plus le réputé Rolland, qui est actuellement un
joueur de défense régulier du Royal de “Pit” Morin. Epoux de Pauline
Cournoyer, depuis un an, il revient à Montréal après une saison à
uffalo.

Roland aura 25 ans, le 8 décembre. I! a été très bien traité à
Buffalo où son style robuste plaisait bgaucoup. On n'aurait jamais cru

 

Belle photo de famille prise chez les Rousseau, récemment. On y
voit de g. à d. Gilles, Robert, Michel, Jacques, Oscar, le père et
son épouse, Louise et Hélène, camouflées par Jean et Guy, du

Frontenac de Québec.

là-bas que le même Roland, à 15 ans, souffrait d'une si mauvaise
santé qu’il devait jouer au hockey à la cachette de ses parents.

Es vieillissant, Roland est devenu plus robuste et il fait l'orgueil
de la famille comme brillant bloqueur qui n'a pas froid aux yeux.
Voulant constater de visu ses progrès, papa et maman Rousseau.
leur fils Jacques et sa petite amie Denise Barbeau, et monsieur et
madame Fernand Rousseau, allèrent le surprendre à 515 milles de
St-Hyacinthe (à Buffalo) le jour de son anniversaire de naissance, le

8 décembre dernier. Stimulé par la présence des siens. Roland jour

une Colossalle partie ce soir-là lorsque les Bisons défirent le Hershey
par 3

On connalt aussi “Ti-Guy” Rousseau, l'ancien porte-couleurs du
Canadien junior, un vrai petit Houdini sur la glace, car il disparaît

vers les buts adversaires dès qu'on l'a vu passer. “Guy a toujours été

un premier de classe et ça ne m'étonne pas qu'il soit parmi les

premiers compteurs juniors également” nous dit son père. C'est aussi
‘mon plus tranquille.

Papa Rousseau ajoute que Guy était tout dépaysé lorsque le

Canadien l'a envoyé à Québec, l'hiver dernier. Il fut si bien accueilli

jeependant dans la vieille capitale qu'il y connut par la suite les

plus beaux moments de sa vie. Il y connut par exemple la jolie

Carol Donovan, qu'il-eut bien du plaisir de revoir, le 22 septembre

dernier, à son retour dans la cité de Champlain. Disons en passant

que Guy aura 20 ans le 21 décembre.
+ a’ e 1.

; Robert, encore plus rapide que “Ti-Guy’
; Une famille possédant des joueurs de hockey aussi adroits que

iGuy, Roland et Jean Rousseau (ce dernier, le chanteur et le boute-en-

‘train de la famille) serait bien satisfaite. Ça devient du “luxe” lors-

‘qu'elle a par surcroît d'autres étoiles qui “poussent”. De ces derniers,

‘Robert, qui a 13 ans, est le plus impressionnant. Selon son frère

Fernand (le drummer) il est de beaucoup Je plus rapide patineur

de la famille. Ca nous épate car nous avons toujours cru que Guy

«patinait comme une comète sur la glace. Si Robert va plus vite

Que lui, on ne doit pas le voir passer!

, Robert, qui a passé l'été à Contrecoeur,
\provisions d'air pur, sera certes une des

|Vineent-de-Paul,

à

St-Hyacinthe, cet hiver.

| Un autre jeune Rousseau, Jacques, a déjà joué pour le club

“Junior de St-Jérôme. II a aujourd'hui 21 ans. Gi les, qui a 15 ans.

‘a commencé la saison à Québec, avec Jean et Guy. Fernand, 27 ans,

! 8 rd'hui rembourreur. Hélène, 11 ans.
a déjà joué lui aussi. M est aujourd'hu Seyacinihe L'autre

où 11 a emmagasiné des
étoiles du Patronage St

‘fait partie du club de patin de fantaisie de

{filette, Louise, a 10 ans. Les deux autres filles d'Oscar Rousseau

isont mariées: Ce sont mesdames Jacques Bousquet (Angg-Marie) et

{Paul Ouellette (Denise). Michel, le “bébé” de la famille, a sept ans,

let n’a pas froid aux yeux. Il est très amusant. Jugezen par une de

ines répliques: Nous voulions connaître sse projets d'avenir. “Je ferai

lun joueur de hockey comme les autres” a-t-il dit comme un vétéran

Qui patine déjà depuis trois ans.
is PanaA f lui-même joué à l'avant, au Sault-Montmorency

{durant huit ans alors qu'il ne pesait que 110 livres. Il n’était pas lent

"lui non plus sur patins! “Mes enfants ont toujours raffoié des sports

nous a-t-il appris. Tout jeunes,il fallait les retenir ct aller les chercher

aux terrainsde baseball ou de hockey quand c'était l'heure du souper.

Quant à madame Rousseau, elle est fière des succès de ses fils

au hockey, mais ce n'est pas sans pelne qu'elle & vu partir Roland,

Guy, Giles et Jean. Elle trouvait la maison sl grande quelle, a

déménagé au centre de la ville afin de penser moins à son ennu :

Les Rousseau habitent St-Hyacinthe depuis 12 ans Us étalen  auparavant des Montréalais. Le réve de la famille? Défier 1a famille

St-Amant, de St-Hyacinthe, au hockey!

rr
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Pour VOTRE sécurité et paix du coeur

ASSURANCE MALADIE, ACCIDENTS,
HOSPITALISATION ET CHIRURGIE

Au prix COUTANT

; ASSURANCE ACCIDENT payable du premier jour d'incapacité. tous les 30 jours

pendant 104 semaines ou deux onnées entières à chaque cecident. Sons considération d’autres

polices d'assurance.

 

 

AU CHOIX

Simple ou Double

Incapacité totale, 104 semaines $2500 par semaine $50 par semaine
Ineapacité partielle, 26 semaines $1250 par semaine $25 par semaine

Perte accidentelle de 1a vie, d'un membre ou de la vue “ 5,000 10,000
2.50 5.00

 

Coût trimestriel COUTANtservos

HOSPITALISATION ef CHIRURGIE — accident ef maladie
Prestations versées directement & Passuré dès le premier jour de l'hospitalisation, en plus d'in-

demnités pour perte de temps résultant d'accidents ou moladies. Aucune incompatibilité avec la

Croix Bleue ou toute autre assurance collective, L'assurance couvre les cas d'accidents et de

maladies de toutes sortes, souf les maladies vénériennes et l'alcoolisme, et même une hernie se
déclarant après la première année d'adhésion.

  

 

 

 
 

AU CHOIX
Simple ou Double

CHAMBRE D'HOPITAL, maximum 60 jours, pour chaque maladie
ou accident — allocation quotidienne arcs $ 3.00 $ 6.00

© ou GARDE DIPLOMEE A LA MAISON, maximum 30 jours —
allocation quotidienne 3.00 6.00

OPERATION CHIRURGICALE, selon barème, allocation maxima - 75.00 150.00

SALLE D'OPERATION, ANESTHESIE, RAYONS-X, eh. 10.00 20.00

SERVICES DE LABORATOIRE à l'hôpital roms —— me 5.00 10.00

Total $200 au maximum pour assurance À Indemnité simple ou
$580 pour assurance à indemnité double, pour chaque réclamation
accident ou maladie. .

sosmsrsnsresrstusintssense- 2.00 4.00

 

Coût trimestriel couranteeanse

ASSURANCE ” MALADIE: Prestations commençons au He jour d'incapacité sulvant

la première visite du médecin. L'assurance couvre fous les cos de maladies, se déclerant après

plus de 30 jours d'odhésion, sauf les molodies vénétiennes et l'alcoolisme, même les moladies

de coeur, le cancer, la tuberculose et la hernie se déclarant oprès un on d'adhésion.

AU CHOIX
ou Deuble

$50.00 par semaine
$2500 par semaine

$6.50

Simple

Incapacité totale, avec réclusion, 52 semaines 325.00 par semaine

Incapacité totale, sans réclusion, 26 semaines $1250 par semaine

Coût trimestriel courant nouer 33.25

ment des cotisations requises pour acquitter
le coût entier de la protection, les réserves
nécessaires et les frais courants. Cette osso-

ciotion vous offre une protection ou prix

coûtont du fait qu’elle fait affaires directe-
ment, et sons but lucratif.

N'ENVOYEZ PAS D'ARGENT MAINTENANT
mais postez le coupon afin de recevoir une’
formule d'edhésion facile à remplie ainsi
qu'une brochurette intéressante \ntitulée
“FACTS” expliquant plus clairement la pro-
tection offerte. Sans obligation aucune | Yous

ne recevrez pos la visite d'un solliciteur ! Si
vous êtes accepté membre maintenant, vous

n'aurez qu'à verser un montant initiol, (à peu

près le même que celui des trimestres ci-
dessus), qui couvriroit le coût entier du choix
de votre police, jusqu'à la fin de mars pro-
chain.

A tous les hommes détenant un emploi de
"collet blanc”, âgés de 18 à 55 ans, cette
compagnie de 71 ans, d'un quart de million
de membres choisis, offre le maximum de
protection par dollar, grâce à l'économie
réalisée par notre manière réciprèque de
faire affaires ou prix coûtent.

Tout homme de moins de 55 ans d'âge peut
devenir membre. Une fois accepté, W n'existe
plus de limite d'âge en cos d'accident, souf
une réduction de bénéfice en cos de mortolité
à l'âge de 70 ans. La protection en maladie
est réduite de 40% à 60 ans et cesse à
65 ans. Les bénéfices pour l'hospitalisation
et les soins chirurgicaux, qui d'après les
clauses de la police cessent à 65 ans, peuvent
néanmoins être continués oprès cet âge vi,
à 60 ans, vous payez à un taux légèrement
plus élevé. L'odhésion n’entraîne que le paie-

Posies 08 coupon. Eans obligation. Vous ne serez nullement sollicité.

  

   

NEEDSSEADPENANSSSNSSDvOnseanT

+
The Commercial Travelers Less
MUTUAL ACCIDENT ASSOCIATION Incorporée selon les lois de l'état de New-York
U.S.A, depuis 1882, et éûment enregistrée par le département d'assurances du Canada.

Bureau canadien t 213 ouest, Avenue Laurier, Ottawa, Ontario

Sans cbilgation de ma part. veullles me faire parvenir la brochurette gratuite “FACTS” ainsi qu'une

formule d'application facile à remplir, .

Mon nom est M............ erro sesccsecssensecconsasessancensencaiecte

AÔVOSSO ....cuu0emisonconuoseson van nu saut ones 00000000

Avez-vous entre 18 ot 55 ans ?….
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Un ent

Québec, absent des séries de la coupe Allan
Pour la première fois, aucun club du Québec ne participera aux compétitions de la

coupe Allan, en 1954-58. En effet, les ligues Provinciale et du Bas du St-Laurent, ayant
cessé d'exister, aucun cireuit du Québec ne tentera de s’emparer de l’histo-ique trophée,

(Par Robert Desjardins)

emblème du championnat de hockey senior du pays.

I y aura cependant de très bon-
nes ligues intermédiaires à gravers
la province. Il y en aura une dans
le lac St-Jean, une autre dans le
Bas du Fleuve, ainal que celle de
la ligue Montréal où le Dow sera
tout particulièrement redoutable.

 

Il semble cependant que la ligue
la plus populaire auprès des an-
clens joueurs de la défunte ligue
Provinciale, du président Alphon-
se Therrien, sera celle appelée à
lui succéder, soit la ligue Provin-
ciale de l'Est, qui vient d'être for-
mée par le député Gérard Cour-
noyer, de Sorel.

d'excellents joueurs

M. CANADA
Matinée 21 nov, à 2 h. 30

MONUMENT NATIONAL
1i82, boul. St-Laurent. Montréal

DOUG. HEPBURN
l'homme le plus fort au monde 
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CIGARETTE AU CANADA

  

CONCOURS DE FORCE
entre Léo Robert et Billy Hill

100 CULTURISTES
de tout je Canada

Orchestre, Vaudeville, Variétés
Billets on vente dès aujourd'hui

Prix : $2.50, $2.00, $1.50
ECRIVEZ :

BEN WEIDER

Ce circuit senior comprendra
cinq clubs Les joueurs aideront
à sa longue vie en réclamant des
salaires peu considérables. Il abri-
tera quelques joueurs seniors et

intermédiai-

Gala Culturiste

res “A”. Il sera le sauveteur des
Joueurs voulant garder leur posi-
tlon et ne voulant Be s’expatrier
en Ontario, aux Etats-Unis, en
Ecosse et en Angleterre,
jouer au hockey.
A raison de quinze livres ster-

ling (environ $42.00 par semaine)
Clermont Doyon, Gaston Pellétier
et Marlo Sénécal sont partis jouer
outre-mer. Jacques Nadon, Mike
Ratchford et Raynald Lacroix
joueront en Ontario. Maurice La-
mirande, Roger. Haytield, Roger
Landry, Maurice Parr évolueront
à Milwaukee et Georges Bouchard
est déjà rendu à Cincinnati. Plu-
seurs bons joueurs de Montréal
et des environs songent à aller
jouer quelquefois à Lake Placid.
Milt Pridham et Gerry Gravel

ont déjà signifié leur intention
de se retirer du hockey. Quant au
noir Ray Leacock, iI veut jouer à
tout prix mais n’a pas reçu d'offre
sérieuse et on est déjà quasi-ren-

pour

 

  4466, rue Coloniale, Montréal

UN RYE QUI A
DU CORPS!

 

du à la fin d'octobre.
La ligue Montréal donnera une  

 

BOB PEPIN... sera joueur-pilote
à Drummondville,

chance à plusieurs joueurs seniors
et intermédiaires de gagner quel-
ques dollars mais son calendrier
n'est que de douze joutes. C'est
pourquoi la ligue Provinciale de
l'est de 32 joutes attirera de bril-
lants manieurs du bâton, cette sai-

LIGUE QUI PROMET
Le circuit Gérard Cournoyer, qui

inaugurera sa saison le 31 octobre
prochain, alors que le St-Hyacin-
the recevra le Victoriaville, sem-
ble appelé à un avenir prometteur.
Parlons si vous voulez bien des
différents clubs qui en font partie.
Commençons par les Athlétiques
de St-Joseph de Sorel, car c'est à
cet endroit que demeure M, LE
PRESIDENT Cournoyer.
Le St-Joseph a été formé à la

dernière minute pour remplacer
le Granby. Il se cherche de bons
joueurs. (AVIS AUX INTERES-
SES', Il lui faut cinq forts joueurs
seniors pour pouvoir rivaliser agec
les autres équipes. Il jouera au
superbe colisée Cardin de $400--
000, qui sera terminé à temps pour

 

M. JEAN-CHARLES HARVEY, ouvrant officiellement je bal dans

la ligue de tennis de table du “Petit Journal”, mercredi soir dernier.

Payette, Bob Leclair, Jack lick,
et les frères Pépin, Yvon et Denis.
On a installé de la glace artifi-

clelle, cet automne, seulement, à
Drummondville. La première jou-
te régulière, du club, aura lieu le
14 novembre, à Victoriaville. Les
directeurs sont: L.-V. Urtibise, pré-
sident; P.-P. Pion, vice-président;
Omer Gauthier, secrétaire.
L'instructeur des Tigres de Vic-

toriaville sera Eddy Vigneau et
parmi les joueurs présents aux
pratiques, on remarque Paul Alain,
Gilles Ducharme, les cerbères Ro-
nald Hamel et Emile Beauchène.
L'arène possède une capacité de
3.000 sièges. De l'extérieur, Guy
Proteau et André Guimond ont
été invités à s'entraîner avec le
club qui sè cherche trois autres
Joueurs seniors. Le comité de di-
rection se compose de: Albert Ca-
miré, président; Willle Roy, vice-
président; Gaston Letarte, secré-
taire-trésorier; Josaphat Lariviè-
re, directeur.
Le dernier club, mais non le

moindre, puisqu'il sera probable-
ment favori pour décrocher le
championnat, c’est le St-Hyacinthe,
du président Fernand Choquette.

 

 
Nous aîmons mieux

les sacrifier
que les hiverner

Chevrolet ‘51 Sedan — Trèe propre $545

(Photo Roger Lamoureux)

Il possède une arène d'une capa-
cité de 2,200 sièges. Il se limitera
à des locaux mais à en juget par
la liste suivante, convenons qu'il
ne sera pas à plaindre: Sam Re-
naud (buts), Claude Savary, Réal
Jacques, Mario Blanchard, Fernand
Gladu, Pit Girouard, les frères
Knox (Léo et Chariles), etc. Le
St-Hyacinthe sera le seul club de
la ligue payant ses joueurs sur
une base des recettes de chaque
partie, 80% des profits allant aux
joueurs.

Succès de la journée
nationale de golf

La Royal Canadian Golf Associa-
tion rapporte que la journée de
golf nationale de 1954 a rapporté
des recettes totales de $12872 mal.
gré la mauvaise température qui
séviasait à l'époque de cette jour-
née. Il s'agit là d'une augmenta-
tion de plus de $700 sur la journée
de 1953.
Les recettes de la dite journée

vont entièrement au développe-
ment du golf junior, ainsi qu'a la
Croix-Rouge.

i une érandioss ouverture le al no .a vembre. Ce Colisée, sans colonne, ’,LOUEZ UN TV EEE meaee 38nes, et

il

ressemble beaucoup au ’,| é-Aluste” petdi Meme nT a|
ructeur des ques est Dol- *! “Pré-Ajusté lard Larochell, le frére de Wildor Mercury “48 sin — tauns 525

euxième club de Sorel sera ’J plo par ra Joueur=Roland Lemy- Meteor ‘49 sean — Equipé 525
v re. onnera de bonnes chances ’,+ aux meilleurs, Joueurs de la place Hudson 49 sedan — Tout équipé 695

; tels que les J.-P. Lemyre, Rolan 4,' Desrochers lanceurdu Sie-Théré- Oldsmobile 48 corn — Tout ups 735
ATEN rs se, en ~J. Champagne (un ’

{ ul i 0 Sulturiste) » et, plusteurs autres. Dodge ‘49 Lcan — Equipé 795; ee : À on Bouchar olan myre et #! f Bs André (Cournoyer uo Fardien de Monarch 50 Sedan — Tout équipé 10354 uts) feront aussi partie de ce4 club, tout comme los Montréalais

||

Tous mos prix sont sans échanges — Prestone inclus
9 1 Body ene:Jonny Gauthier et Viaites notre terrain pour des spéciaux sur nos, A J par À Drummondville, où le fameux autos et camions usages, 3 jour Bo orépi seraJnJoueur-gérant, DODGE et DE SOTO ‘54 en moins à des réductions exceptionnelles
: Pour cours pour trouver un surnom au

ciub de l'endroit. Jean-Guy Re-: Di À toutes informations naud, Robert Bleau, Paul Marion
; is signalez et Danny Caduc, quatre anciens! Joueurs du St-Jérôme, s'allgneront

probablement avec Pépin. Ce der-
nler surveille à l'entraînement les
talents locaux suivants: Renaud
Grégoire, Léo Allard, Claude Me-
lançon, Robert Houde, Robert

Vendeurs autorisés DODGE, DE SOTO et camions DODGE

10660 Lajeunesse VEndome 3731        
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   (avec Charles Mayer)

Des erreurs arrivent à tout le monde. En voulez-vous une autre
preuve ? Lors de ia présentation des trophées au club Détroit et aux
joueurs de ce club, ia partie d'ouverture, le président CLARENCE
CAMPBELL termina son petit discours en disant: “Maintenant, il me
fait pleisir et honneur de remettre le trophée Prince de Galles, em-
bième du championnat de la ligue, au capitaine des Red Wings: Ted
KENNEDY.” Ted Lindsay s'avança quand même mais la foule était
vraiment estomaquée. Lindsay fit remarquer, dans la suite, qu'il n'avait
Jamais été appelé ainsi. Evidemment, Campbell réslisa son erreur et,
comme pour se faire pardonner, en sortant de la glace, il se dirigea
vers le banc des punitions pour y passer une couple de minutes.
On ne pouvait mieux se tirer d'une situation semblable. On peut
maintenant dire que dans la liste non officielle des punitions apparaît
le nom de Clarence Campbell, président de la ligue Nationale et
ancien arbitre de ce circuit

Voulez-vous une autre preuve que la TELEVISION aide le hockey.
en partie au moins? L'autre soir, Toronto, les Rangers n'ont réelle-
ment commencé à jouer qu'à la 2ème période. Dans le premier engage-
ment, ils ne réussirent que 3 lancers contre 19 par les Leafs. Dans les
2e et 3e périodes, soit avec le début de la télévision, ce fut une autre
affaire, les Rangers jouant comme des inspirés.

Les Canadiens qui n’ont gagné que & parties à l’étranger, durant
toute la saison dernière, ont déjà deux victoires à leur crédit en trois
parties. Dans l'autre, ils ont annulé, obtenant ainsi $ points sur &
S'ils continuent, ne serait-ce qu’à une allure plus modérée, ils gagneront

certainement le championnat de la ligue Nationale, tel ques nous
l'avons prédit ‘

Un de nos lecteurs, Roméo Gosselin, rue Chambord, parmi tant
d'autres, à Conflance en la victoire de l'auteur de ces es aux
élections municipales de lundi dans ie district numéro & Il déclare,
entre autres choses, que tout le monde ne peut faire autrement qu'ap-

puyer cent pour cent un candidat qui aspire à doter Montréal d’un
club de BASEBALL MAJEUR.

On n's Jamais commencé une saison dans la ligue Nationale aussi

tôt que cette année et à Boston, on a enregistré un record de tempé-
rature. Ce soir-là, le 11 octobre, la température était de 85 degrés dans

Penceinte du Garden de Boston. Cela faisait déjà penser à certaines

parties des séries de la coupe Stanley, au printemps.

Encore une fois, la maison Seagram s'est révélée une hôtesse
parfaite pour les rédacteurs sportifs locaux, lundi midi, à Ihôtel Rite
Carlton. où elle les avait conviés à la présentation d’un magnifique

film en couleurs relatant la victoire de PAT FLETCHER aux récents
ehamplonnats de golf canadiens, à Vancouver. Les organisateurs du

buffet tenaient à souligner le fait que Fletcher était le mier Cana

dien depuis 1914 à décrocher les honneurs de l’omnium canadien.

Fletcher I'emporta avec un total de 280 et son plus proche rival fut

Yancien Joueur de hockey des Maroons et du Chicago, Gordon Brydson,

qui termina avec un pointage de 284.

Le plus vieux joueur en années de service dans la ligue Nationale

est MILT SCHMIDT. Le vétéran joueur d'avant desBruins en est à

sa 16ème saison, sous la grande tente, en comptant, toutefois, ses années

dans les services armés. Un ancien joueur avec 16 ans de services

pour le même club a été AURELE JOLIAT, de 1922 à 1938. Celui qui

détient le record de longévité dans la ligue Nationale est DIT CLAPPER,

un ancien des Bruins pendant 20 ans, qui fait, aujourd'hui, partie du

Temple de la Renommée. .

Les membres du club ROTARY attendent avec impatience la

journée du 30 octobre au stade Molson alors que sera tiré le ballon

sutographié par tous les membres du club des Alouettes, On salt que

toutes les recettes, absolument sans dépenses, iront aux belies oeuvres

du club Rotary. Le tirage se déroulera à la mi-temps de la Joute qui

opposera les Argonauts de Toronto aux Alouettes de Mont7 al.

Savez-vous quel est le joueur le plus populaire pour le jeune

Tommy Henry, fils de Sugar Jim Henry? Eh bien, c'est BERNARD

GEOFFRION. Evidemment, ie petit Henry préfère son papa à tous

mais il aime bien Geoffrion, surtout quand il ne brille pas aux dépens

de son père. ;

Notre collaborateur JEAN-PAUL JARRY est devenu officiellement,

Je nouveau statisticien du club Royal de “Pit* Morin. TI succède à

un autre, Jean-Paul Renaud, celui-là, qui en plus, était le cerbère

substitut du Royal la saison dernière.

On peut dire que la lutte mène au mariage. Roy McClarity, qui

était au programme du Forum, mercredi dernier, a raconté qu'il avait

rencontré son use, alors qu'il luttait à Kittaning, Pennsylvanie.

Chaque fois qu'il était au programme, il remarquait une jeune fille

Qui l'applaudissait à tout rompre. I! fit sa connaissance et l'épouss

peu après. Ils ont deux enfants.

Pourquoi les Red Wings ont-ils choisl Marcel Bonin pour “couvrir”

Maurice Richard? En passant, disons que Bonin succède dans l'ordre

à Ted Lindsay, Marty Pavelick et Glen Skov.

Les gars de la PETITE LIGUE (Littie League) seront spécialement

honorés dans un grand banquet,À hte] Mont-Royal, mardi, le 26.

KW

y

aura présentation de trophées, cadeaux, etc.

pour iw première fois dans son histoire, la ligue DEPRESSION

Quvrira ses activités aussi tôt. Ces partes de ce circuit le plus amateur

su monde, débutent lundi le 28 avec les clubs Hobos contre Sages

et Totem contre Grads. ll y a quelques nouvelles figures dans le

éércuit du populaire Henry Richardson. Jacques Beauchamp changera

de club pour aller garder les filets de l'équipe dirigée par Gerry,

McNell, l'ex-cerbère du Canadien.

ELMER LACH et MAURICE RICHARD ne pensaient Jainais qu'un

ur ils gagneraient un trophée qui portersit le nom de CONNIE

MYTHE. Ce trophée, obtenu par la victoi u golf des deux joueurs

du Canadien aux dépens de ceux des Bruins et Red Wings,

leur a été présenté à le partie de jeudi au Forum, entre les

clubs Toronto et Montréal.

L'ASSOCIATION DES SPORTSMEN qui honore, chaque année,
Fathiète local de même que le dirigeant le plus en vedette dans

‘année, a décidé de rpcourir aux chroniqueurs sportifs On a demandé

N ces derniers de donner leur opinion pour aider au choix, Ces

personnages sportifs seront honorés spécialement, lors d'une grande

soirée, tandis qu'on remettra des cerlificats de mérite à tous ceux

Qué se sont distingués dans ja présente année.

Et, maintenant, à dimanche prochain, slors que nous espérons

vous revenir encore comme chroniqueue sportif maiseueRoya

ésentant des propriétaires et locataires qu ,

S
e

Laurent StAndré St-Georges dans le district électoral numéro &
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ment l’occasion d'aller applaudir de nouveaula jeune idole
elle nous permet aussi de revoir, au timon du club new-yor
jamais produits au Canada, soit Murray “Muzz” Patrick, le

On plaignait les Rangers à la
suite des départs de Leo Reise,
des Bentley, d’Eddie Kullman et
d'une blessure à Wally Hergeshel-
mer au début de la présente
campagne, mais fl semble que le
club s’est bien tiré d'affaires jus
qu'à cette semaine, sans doute
inspiré par l'esprit combatif de
Patrick qui connut lui-même une
carrière fort agressive.
Murray fut déjà un coureur de

longue distance, un as du ballon
au panier, un boxeur, un joueur
de football, un coureur de Six-
Jours en bicycle et un puissant
joueur de défense, au hockey. I
n'avait que 15 ans lorsqu'une sé-
rie d'articles parue dans le “Vie-
toria Times” et dus à la plume
de Gene Tunney, l'incitèrent à
faire de la boxe. I] se faisait alors
infliger des corrections par son
frère alné Lynn, qui le battit
100 fois, mais qui n’a jamais avoué
qu'après le premier succès de
Murray contre lui, 11 ne voulut
plus jamais s'attaquer à lut.
Le cadet des Patrick remporta

même le championnat de boxe de
l'Empire britannique contre Tom-
my Osborne, à Montréal. Une
opération nasale le força ensuite
à abandonner la boxe et il tenta
alors sa chance dans les Six-
Jours pour ie promoteur Harry
Mendell.

 

MURRAY
siors qu'il était reconnu comme
un “espoir blanc” chez les poids

lourds.

“MUZZ” PATRICK

À LA MAIRIE

C'est Murray Patrick qui ad-
ministra sans doute les plus cin-
glants coups de poing jamais reçus
par le sensationnel Eddie fhore.

Murray Patrick, un athlète complet,
fut déjà un espoir blanc de la boxe

La première visite locale des Rangers au Forum, samedi soir, nous donne non seule-
uébécolse, Camille Henry, mais

is, un des meilleurs athiètes
fils du ‘renard gris” Lester.

C'était en 1939 et Shore, qui
vieillissait, était encore des plus
solides. Trois durs coups de poing
de Murray atterrirent sur le nez
de Shore, qui, bâti de fer, cepen-
dant, revint au jeu, pour prouver
qu'il n’avait jamais craint per-
sonne.
Murray était prêt À affronter

les adversaires les plus rudes. Si
les Rangers imitent son exemple,
les autres clubs de la ligue Na-
tionale ne seront pas seuls sur
la glace lorsqu'ils affronteront
l'équipe newyorkaise, cette saison.

°
Lo danse du Champion
La danse annuelle du club de

ski Champion aura Leu samedi
soi, le 23 octobre, à la salle de bal
du café St-Jacques. Tous les
skieurs de la métropole sont invi-
tés. Il y aura des surprises et un
prix de présence.

TRISA ANT:
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Pour une administration Sainte et efficace

LA LIGUE D'ACTION CIVIQUE
recommande de VOTER, lundi le 25 octobre

pour les seuls CANDIDATS suivants :

JEAN DRAPEAU
 

       

  

AU CONSEIL

Clesse À District 1 Clesse B Closse A District 7 Classe B

DAVID, Paul Oscar VÉZEAU, Lionel LÉVESQUE, Dr. Ruben DESMARAIS, André

Clause À District 3 Closes B OUIMET, J. René NIDING, Gérard

CROMPY, Adéodat DANSEREAU, 6. R Clessc À District @ Close B

Close À Distriet 3 Classe B DES MARAIS, Pierre BONNIER, JR

BÉLANGER, Hewi L LYNCH, De. LS. GUILBEAULT, Dr. Albert MIREAULT, Maxime

FLYNN, CW.Leshe Classe A District 9  Clanse §

Close À Datriet 4 Classe 3 DRAPEAU, J. N. MEUNIER, Jess

FRECHON, René DUPUIS, Annond

|

MONTRENT, H. MOISAN, Horace

MAYER, Charles Clesse À District 10 Classe §

Classe A District 5 Close B ANGERS. Adrien TREMBLAY, Lacien

ARONOFF, Not. |TREMBLAY, Astoies

Classe A  Diatriet

6

Close D Classe À

|

Diatciet 11 Classe D

LABELLE, Jean CLOUETTE, René

|

SAULNIER, Lucien LANCIAULT, LEX

VOZZI, Jacques O'HEARN, Daniel

|

SIGOUIN, Roges PELLETIER, Paul lng. P.
  Avec cette équipe: FINI LES PROJETS — DES RÉALISATIONS.

Vous avez droit de voter pour | ou 2 candidats aux postes de con-
seillers. Nous vous suggérons de ne voter que pour les candidats

recommandés par la Ligue d'Action Civique.

SEULE une équipe d'hommes NEUFS permettra des

RÉALISATIONS à l'hôtel de ville
Pailié per ie Ligue d'Action Civique Renseignements: GRavelle 932)

—-———e
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PIEDS DIFFERENTS — JANIE
AGAJANIAN, jouéur de football
de 35 ans du club professionnel
Giants, de New-York, porte un
soulier gauche d’une pointure de
10 et un soulier droit d'une poin-
ture de 7. C'est qu'il a perdu
Quatre orteils du pied droit lors

d'un accident il y a 13 ans.

Pour le bricoleur

ou l'homme de métier

OUTILS ELECTRIQUES

Ble
sont choisis à l'unanimité

 

 

 

ENSEMBLE À PERFORER
Qui comprend en une perforeu-
se électrique %", disque à sa-
bler, brosse d'acler circulaire.
Idéal pourle bricoleur. $ 78
Ensembles à partir de

PERFOREUSE
ELECTRIQUE

pour les ouvrages durs.
Capacité 4”. 57°
Prix à partir de

BANC
pour perforeuse, de
construction solide, Il
vous rendra d'énormes
services. Prix $94.50
à partir de …

 

  

 

    

 

   
Nous evons en maine un assortiment

complet des outlls électriques
“Black & Decker”

Voyez-les sans tarder chez les

QUINCAILLERIES
    

1561 Ontario E. — CH, 2101
3894 Onterie L — FR. 4624
A ——
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St-Hyacinthe n'a jamais
manquédebonsathlètes

Marchand d'articles de sports depuis plus de 20 ans, et
ancien athlète de renom à St-Hyacinthe, J. W. Blier a ren-
contré les plus grandes vedettes sportives de cette ville et
il captive continuellement ses interlocuteurs lorsqu'il com-
mence à leur parler des plus grands ‘exploits auxquels il a
assisté dans la cité maskoutaine. Laissons-lui la fArole, et
il vous donnera quelques détails sur les faits saillants de la
carrière des idoles athlétiques de la place.

“J'ai très bien connu la fameuse®%
famille de joueuts de hockey des
Viger,” nous dit Blier. Ils étaient
cinq garçons qui sautaient tous en
même temps sur la glace. Trois
d'entre eux évoluaient à l'attaque
et les deux autres jouaient sur la
défense. Leur papa, le Dr Viger,
garda même les filets au cours de
quelques parties. Lucien Viger,
maintenant à Lévis, jouait sur la
défense. Charles, demeuré à St-
Hyacinthe, était lui aussi un blo-
queur. Henri, qui habite mainte-
nant Montréal, patrouillait l'aile
droite. Paul, employé du C.PR,
à Montréal, était un ailier gauche.
Germain jouait au centre”.
Blier parle aussi en bien d'Eu-

gène Payan. ancien joueur du Ca
nadien, qui est maintenant pro-

 

J. W. BLIER...
balle moile.

s'ennuie de la

priétaire d'une tannerie à St-Hya-
cinthe. Il a aussi très bien connu
Oscar Aubuchon, qui joua au
hockey en Angleterre, à Provi-
dence, à Boston, à New-York, à
Cleveland, et qui est aujourd'hui
policier à St-Hyacinthe.
“St-Hyacinthe eut aussi d'autres

bons joueurs de hockey," ajoute
Blier. Il y eut par exemple Jean-
Paul Gladu, que je présentai à Ar-

vA mes

 

————————————
thur Therrien, à Verdun, avant
qu’il ne joue pour le Davie, de
Québec, puis avec les Bruins de
Boston, le St-Louis et le Provi-
dence. Jean-Paul prit sa retraite
à % ans, l'an dernier. Il possède
maintenant un commerce de lava-
ges d'auto à Providence”.
“Je donnai ses premières chan-

ces au cerbère Paul Leclerc à ss
sortie du collège Sacré-Coeur, in-
cendié 1 y a une douzaine d'an-
nées. Il alternait alors entre le
centre et les buts. J'étais alors
directeur du club St-Hyacinthe et
je vous assure que si Paul l'avait
voulu, il aurait pu briller autant
à l'attaque que dans ses filets
Vous savez que depuis quelques
années, il est le gardien régulie:
des Braves de Valleyfield”.
Blier poursuit en disant qu’un

autre Leclere, Guy, fit aussi sa
marque dans le hockey, comme
gardien de buts. Blier assista aussi
aux premières prouesses des fa-
meux frères Rousseau, dans. le
hockey: Guy, Rolland, Jacques,
Jean et Gilles, tous surprenants
et tous habiles manieurs du bâton.
Blier vante aussi le jeu scientifi-
que de Claude Savary. qui, selon
lui, aurait pu devenir un fort
joueur senior s'il n'avait pas été
retenu à St-Hyacinthe par ses af-
faires.

AUTRES SPORTS
Blier nous assure que le meil-

leur joueur de baseball qui soit
passé à St-Hyacinthe fut sans au-
cun doute Eddie Runge mainte-
nant arbitre dans la ligue Améri-
caine. Eddie fut joueur-gérant du
St-Hyacinthe alors que Bller en
était l'entralneur. Runge fut alors
le meilleur frappeur de la ligue
Yamaska. Oscar Aubuchon, en
plus d'être un bon joueur de hoc-
Key, excella aussi au baseball, et
il fut même le champion frappeur
de son club, une saison. Claude
Savary, lui, brilla sur la défensive,
mais il n'était pas un puissant frap-
peur.
L'abbé Jean-Paul Despart, vi-

caire de la paroisse Providence,
fut le joueur de tennis qui impres-
sionna le plus Blier au cours de
la dernière décade. Gérard Côté

   
BONNE DRESSEUSE — Jubilee fait connaissance avec l'excel-
lente dresseuse et conductrice de Copenhague, madame LISE
HARTEL, qui le conduira au concours h pplque national, au Madi-
son Square Garden, le 2 novembre. Madame Martel a remporté

le chempiennat mondial ep Allemagne, l'été dernier.

sont deux des athiètes de l'équipe

des Etats-Unis aux prochain:

4

UN IMPORTANT BANQUET — MEL PATTON et PARRY O'BRIEN
américaine, qui viennent d'arriver

à New-York pour assister à un banquet à l'hôtel Waldorf-Astoria,
où il sera question de trouver les fonds pour financer la participation

s jeux Olympiques de 1956.

 

l'a toujours épaté par son zèle à '
l'entraînement à la course à pied. !
Philippe Campbell, Aldo Char-|

ron, l'abbé Guillette et Gilles
Maillé furent les plus redoutables ;
Joueurs de badminton, avec Blier, ©
lui-même, qui fut déjà le champion
de double de la ville.
Oscar Rousseau, Jean Gauthier, '

L-P. Morin, Ben Paquin, Réal
Charpentier et Gérard Blier (le
frère de notre interviewé) comp-
tèrent parmi les meillerrs joueurs
de quilles de St-Hyacinthe. i
Cet été, Le sport en vogue, fut

le baseball junior et le champion |
frappeur fut Luc Santoire, avec
une moyenne de 460. |

Blier, qui s’y connaît, est d'avis
que les athiètez, demandant de |
trop forts salaires, soqt les princi- |
paux responsables de la débandade
de plusieurs ligues de baseball et
de hockey. |

Blier aurait pu ajouter qu'il fut
un des plus brillants joueurs de ‘
balle molle de St-Hyacinthe. Il
abandonna ce sport il y a trois ans.
Il fit déjà face au fameux Bill
Durnan alors que ce dernier lan-
cait pour l’invincible équipe du
Canadien en 1944. Il fit partie du
Providense qui balaya tout sur son
passage quatre ans de suite, avec
ies Richer, Blier, Plouffe, Buchant,
l'abbé Guiliette, MacDonald, Pro-
vencher, Lemonde, Desmarais. Le
club, géré par Hervé Campbell,
était formidable au bâton et par-
fait au champ.
Et voilà les quelques souvenirs

dont pourrait vous jaser J-W.
Blier, si vous lui rendiez visite à
son magasin de ja rue Bourdages.
tor

L'excentrique
Jean Lalande
Jean Lalande s'est créé la répu-

tation d'être un des citoyens les
plus excentriques et les plus po-
pulaires de St-Jérôme, Il s'est
occupé à peu près de toutes les
activités, de tous les sports, à St-
Jérôme et aux environs et il signe
un billet très humoristique intitu-
lé “Méll Mélo” dans “l'Echo du
Nord”. Jean y fait preuve d'une
mordante ironie, le tout fait ce-
pendant sans malice. Pour se con-
soler du fait que St-Jérôme a per-
du son club de hockey senior et
est en danger de perdre son club
de baseball du même calibre. La-
lande passe son examen de pilote
d'aviation. Il s'achètera ensuite un
avion et voyagera. On ne dira pas
que Lalande possède des goûts
comme tous les autres. II est tout
probable que le futur aviateur fe-

 

  ra alors de breu.des on nom x voyages dans

 

Lisez en pages 63 et 81
les messages spéciaux
de M. A. Raynault.
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CARABINES
30/06 —3030 3

FUSILS DOUBLES
12 - 20 - 410 gouges 3

Fin de $5.00
semaine

‘Vendredi voir pu lundi avatie)

Als $3.00
Journée
Nous vous créditens he

caffouches nom employées.

Nous n'exigeuns pas de
anrantie. Voire carte
d'identification muftit.

‘a léger dépôt réservera
l'arme désirée pour in

ronnie.
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. Guy Brilé Reuben Gold Dove Gold Ralph Gold :

FousaSachcot = nés, “Edony Black est le teinte le “Edony Black est une sutre “Ebony Black, pour votre

dévig ~ pius sensstionnalle 1” : de noe exclusivités !* perde-rode, U le faut

   Morcel Sebourin Marcel Lourencelle Dollard Godin

“Peur l'homme bien mis, Ebony = Blook

ds

estla ‘Pour paraître élégant, portes Ebony Black n'a pas son
3 lack couleur 3

Blask cest le dernier ort!” [J ri riteaan Zvony Black I” de votre tn Ld ; égal dans leSomaine
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le.
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Façonné et stylisé dans le
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OH,Gold6ond
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D à L'AUTRE das les SPORTS

Le Canadien, qui, jusqu'à samedi le 23, avait joué plus

e e eeEnrayons la délinquence juvénile ende parties que tout autreclub et qui avait bien fait jusqu’à | d ill | | eporté leurpremiérevienneL047lsLeats, quont rem- donnant encore € meilleurs loisir$
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C'est la conclusion quel'on peut Dès demain, lundi, il y aura un nouveau conseil à l'hôtel de ville. Espérons que nus
déjoué alors que son club était ; : sen à © ;

rer. decetteJoute, Prd privé d'un homme, dans deux cir-|nouveaux représentants seront des citoyens vraiment animés de l'esprit sportif, non pasn'ont pas trop bien paru, eux qui |Constances, et alors qu'il n'y avait

|

autant pour la pratique des sports que pour la santé physique et morale des jeunes.avalent sl bien fait, jusque là. On |Qu'une défense et quatre avants 11 y a aussi la délinquence Juvé-dans les derniers

|

dans l'autre. niles qui contribuent enjoursdeTentratnementTosCorn POSITION DES CLUBS ple. cetteplaie eueemp:| partie A diminuer ls criminaiité

|

veaient être déterminés nos hon:(Parties de laud), comprises) An de police William P. O'Brien, |chet les jeunes. IL y aurait lieu,

|

mes publics qui seront élus durs

  

   .

  

S

Le Canadien, un chab trop entrainé?

 

grande de facilités. C'est ce à quoi de

 

 

diens ont joué quatre parties hors Pt !concours, en cinq jours, alors qu’ils

|

metroit ... € € 1 À À Hi 1 New-York, a déclaré qu'il n'en Cependant, d'améliorer cet état de

|

le scrutin de lundi.Canagi 7 4 2 4% 1a ‘9 de Ne . a hoses en permettant encore plus Charles MAYER
étalent en voyage. Puis la salson Manger: 8 2 2 9018 14 9 coûterait pas cher pour diminuer choses

en

perm Plus! eee:ages une Sériedequatre Boston 22 f 1 : 1 ie 1 # ot mémefaire disparaître les Jour| U if « Ih a / d il
ours. Ce . » ronto es de jeunes q passent lebag ong voyage À Chicago pour Chicago esrointeuke €3 temps à drkaniser et à réaliser des n sportif à l'hôtel de ville

une partie de lendemain contre le Pun. |mauvais coups. “Tout ce qu'il y a seven . 3
Détroit. Le club a bien fait dans en |i faire”, at-il déclaré, “c'est de, ns A ea pee

  

   

  

 

  

        

  

  

T* 2 (fournir à nos jeunes des balles, des
$  10|bâtons et des terrains où ils pour-
8 12|ront se distraire.” SL l'inspecteur
8 2 O'Brien était à Mortréal, il pour-

rait ajouter des bâtons de hockey
2 et des patinoires, autant que pos- |

toutes ces joutes, ne perdant qu'une Howe, Dat
fois tout en faisant une fort belle Lindsay, Det.t lutte contre le Détroit à Montréal.

|

Richars. Can.3 En tout cas, le Canadien a con- Meteo, can,Ï tinué ses activités, samedi contre Delverchio. Dêt.4 les Rangers qui ont surpris jus-| Harvey. Can.| qu'ici et qui étaient en 3e position Frot Host.

  

    

  
  

 

sible. & glace artificielle.du classement, Deux autres par-!ielbel.

”

Der L'inspecteur O'Brien a soumisfiles étaient à l'affiche, samedi, le

|

Kelly, Dat. des preuves de son avancé. En| bo!
charge de la 5e section du service | p

0

àBoston jouant à Toronto et le Chi- Kalelch. Ran 2
" 2|de la police, l'inspecteur a rap-

3
«
0

~' cago à Détroit. Dimanche, il n'y
. à qu'une seule joute au program-

  
  

  

  

 

porté que, dans une période d'essai, |
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4> me, les Canadiens se rendant à |X® ; 1 ‘4 |rien d'anormal n'était arrivé chez

.
| New-York. Nos gars en seront alors Mickoskt, Lan. 4 9 les Jeunes dans son vaste tert:à 9 joutes, soit plus que tout autre,

|

Schmidt, at. $ ‘6jtoire. L'Inspecteur a non seule-4 Mercredl, ils so rendront & Toron.

|

Murphy,Ran. }  }iment organisé des ligues de base- | K8à to pour revenir à Montréal, same- |Toppaszzini, Chie. 3 5 ball, mais aussi des circuits de‘
f

di prochain, avec le Chicago com- For, Pat : 3 jballon au panier. O'Brien a expli- |i me adversaire. Smith: Tor, 3 2|9ué que ses jeunes jouent chaqueA cause de leur défaite de jeudi,

|

McCormack, Chis, 3 32,Jour, après la classe, de mème que 'le 21, les Canadiens sont descen-

|

Pavelich. Det 3 3|les jours de congée e ens so . Dét. . Jo 3dus en Ze place du classement, le

|

Oisostsade"dan; : Hi D'ailleurs, à Montréal même, il]Détroit I'emportant sur le Boston.

|

Gadsby, Chie: 3 9|Y a sous la direction habile de!+ Dans cette joute contre les Leafs,

|

MacKay, Can. 3  4;l'officier Pelletier, des clubs juvé-les Canadiens n'ont réussi que 19] Logics pas ; 8

Craton

Bow

EE

lancers contre Gil Mayer qui a,}Sinan, Tor. 3 48 Tayeos. Bost. 000 à 1 13 cependant, fait des arréts fort dif- Cohnaon: San. 1 ? #3 8 Dineen, oe 2 proficiles. Ce gardien, qui a établi | ih Tor. 1 1 a|Mohns. Bost.] tant de records pourle Pittsburgh |Suiivan,che 0 3 1 3 à! Nacnarson,Ca 8 1 !| *#dans la ligue Américaine, a vrai- pelntyre, Che. Pro: | Gomaner” Chie. | 0 0 0ment blen fait etI a mérité Létol.

|

Fryepec 1 1 2 0 Nomeines 8 30808t - - ie y"SinsJoute, Bernard Geottton| SinPl LF 4 ESL 3 802Joute, | Litrenberger, Can: à 3 2 4 Curry. Can. 0 6 8 2à évité le blanchissage en comptant Nesterenko, Tor. e 2 3: o RENOÉMENT DKS GARDIENSun but. C'était son Se et il était premier. Jan. : $ : : : Pj Be BI MayUns sur un pled degalité AVeC

|

Leswick, Dat, 9 20 20 @jSawchuk, Det ..... 6 iF 1 Aeordie Howe e on McKenney,

|

Bouchard, Can. 2 2 «€i t Plante, Can. 712 1 an
; } les meilleurs de la ligue. Geoffrion

|

itonty, fan. 1 1 2 3 .
}

; en était ainsi A son Bde but dans |àcLe04,Han 1 1 O5

0

£lutencs, Bon. | en 6 359sa courte mais brillante carrière. Watson. Tor. .1 1 2 6 , .
i Howe, en comptant un but, jeu-|Bandford, Bost. [1] 0 § 3 2|Lumier, Tor. 4 10 0 25ai di, contre le Boston, s’est trouvé Font Dee 3 3 F0 18/M2ver Tor 1 10 tw+ à passer en avant de Maurice Ri- couackcentrnt "Bon 1 s 1 A Total Toronto s 11 0 2m4 ñ at. LL... ,. Ea terminant dnsvs statist. ATPRnepe E 8 LT Worn, man 64 0 20

)
- ques dont nous donnons les détails

|

nape Tor. : i : i 1 moinene= Saree' ‘ay

|

Stewart, LL ‘ E| EsanteSheyanen Serie 2 1118 Um Eenn Le
“van

ie,

encore en tête chez les gardiens

|

Aosienko. Chic. “ 1 100 Canadien | 1 VoiciCharles Mayer, chroniqueur que Charles Mayer, qui s'est tou-
pour la moyenne. Plante tient bien

|

Laprade, Ran... ° 1 1 ol Toronto sportif au “Petit Journal” depuis jours intéressé aux jeunes chez
le coup et encore jeudi, 11 a |Chévretiis, Bost, 6 1 1 à Détroit 21 ans. On l'a surnommé “Trois qui il compte des milliers d'ad-
écarté 33 lancors tandis ail à été Muhene"for101 8 EE fhleare floiles” à cause du choix des mirateurs, n'oublie. jamais ses

s q ‘Cullen, Tor
angers trois étoiles qu'il fait aux parties

|

derniers. C'est son intention bien

 

du Canadien depuis 1946 et du arrêtée, s'il est élu représentant“Chapeau bas” où Ii désigne du district numéro 4, compre-l'étoile ou les étoiles de lasemai- nant les quartiers Mont-Royal,ne. Dans un article publié, di- St-Laurent, St-André et St-Geor-manche dernier, nous disions que ges, de s'efforcer de doter cetteCharles Mayer avait comme gran- partie de la ville, de même quede ambition de doter, un jour, Montréal en général. de nou-Montréal d'un club majeur de veaux terrains de jeux, de nou-baseball ainsi que des jeux de  velles patinoires à glace artifi-l'Empire et peut-être même des cielle, bref de facilités accruesjeux Olympiques. Pour cela, il pour Ia bratique des sports. Re->

|

faut nécessairement d'abord’ te tenons le mot d'ordre: le sportparachèvement du Centre sportif et les sportifs à l'hôtel d villede Montréal, Mais, inutile de dire avec Charles May:
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uand un joueur d'avant compte trois buts dans une joute, onsignale avec raison la chose comme un erploit. Mais c'est encore

|
À devant l’étoile de la semaine

à

{ beaucoup mieux quand c’est un joueur de défense. C'est ce qui eat

«

t
—  

    

 

arrivé jeudi le 21, alors que Red Kelly à réussi ce qu'on appelle le fo“Tour du Chapeau” contre Sugar Jim Henry, des Bruins de Boston.Bign rares dans l'histoire ont été les joueurs de défense qui ont compté uitrois fois dans une partie. Signalons, cependant, que deux fois dansl'histoire un joueur de défense a enregistré quatre buts dans une joute 3 roKelly continue d'être extraordinaire et de rendre de grands service: :à son club, surtout à l'attaque, On se souvient que, l'an dernier, il a ‘*terminé enéslaceduSlassement der pointeurs, du 16

a
u

23Donc, devant l’étoile de la semaine du 16 auoctobre : Red KELLY,   
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Selon Arthur Therrien

» Geoffrion, Béliveau et Quesnel
auraient formé la ligne idéale

us d'avenir sorti de Ja ligue Ju-
7, avec Jean Béliveau, depuis

’

—
N
y
e
e
—

 

Arthur Therrien, po)
peut s'empêcher d'admirer
nel, en dirigeant les exercices
Verdun.
“Ce Quesnel est un joueur tout

À fait naturel, de dire Therrien. Il
est d'une stature assez imposante,
marie bien le bâton, possède un
beau coup de patin et surtout, il
est très dangereux devant le filet.
C'est probablement le joueur le

ans. Un trio formé de Quesnel, SU
au et Bernard Geoffrion, fe-

Fait sensation et brûlerait les éta-

ComptiaalieNetsnaieo"d'ajoue% "dr
fer Arthur. ° Na 0° d'ajour

Quesnel s'est tbujours révélé un
eompteur naturelidepuls qu'il joue

BERNARD QUESNEL... aurait
pu jouer avec le Canadien.

au hockey. Nous nous souvenons
de l'avoir vu remporter le cham-

pionnat des compteurs de la ligue

Junior, il y a quelques années,
alors qu'il s'alignait avec les Braves
Juniors de Valleyfield, un club de
dernière position. Ensuite, 1! s'avé-
ra une étoile avec le National Ju-
mor, dirigé alors par Sylvie Man-

|

[PW |

tha.
Cependant, au lieu de tenter de

(Par Jean-Paul Sarault)

se sont rapportés aux Carabins ou
qui sont aitendus prochainement,
sont : les gardiens de buts Cyrille
Guévremont, Sénéchal et Jean Des-
rochers, Jacques Day, Perreault,
Gratton, “Toto” Hébert, Lamou-
reux, Gilles Daoust, Landry et Vie-
tor Marchesseault.
La ligue Interuniversitaire Înau-
rera sa saison prochainement,

soit au début de novembre. Ce elr-
cuit, purement amateur, comprend
les clubs Laval de Québec, Cara-
bins de Montréal, McGill de Mont-
réal et Varsity de Toronto. Cha-
que club ne joue que 12 parties
régulières, et il n'y a pas de séries
éliminatoires. L'équipe qui termine
en tête du classement, décroche
automatiquement le championnat.
Les joueurs des Carabins pe re-
coivent aucun salaire et ils sont sé-
vèrement punis par la direction
de l'Université, s°ils ratent leurs
examens, à cause du hockey.

Les Carabins peuvent se vanter

ulaire instructeur des Carabins de l'Université de Montréal, ne

les belles aptitudes et le talent de son capitaine, Bernard Ques-
de son club actuellement à lentraînement, à l’Auditorium de
—_—_—_—_—_—_-—-—-—-——

—_

 

instructeur aussi compétent et ex-
périmenté qu'Arthur Therrien.
Au cours des sept dernières sai-
sons, l'instructeur de l'Université
de Montréal, a conduit son club à
quatre champlonnats. On connaît
la longue expérience d'Arthur
Therrien dans le hockey. C'est lui
qui a pour alnsi dire donné les
premiers consells A Butch Bou-
chard, Maurice Richard, Frankie
Eddols, et autres qui ont porté
les couleurs du défunt Verdun
Junior, alors qu'Arthur était
coach de cette équipe, 1] y a plu-
sieurs années.
La ligue de hockey Interuniver-

sitaire, a produit plusieurs bons
joueurs professionnels, qui ont
brilié dans la ligue Nationale. Il
y a Jack Gélineau, Reggie Sin-
clair et Johnny Plerson pour n’en
nommer que quelques-uns, Selon
Arthur Therrien, ceux qui auraient
pu devenir les deux plus grandes
vedettes de la N.H.L. sont André de compter sur les services d'un Charest et Bernard Quesnel

Percy verra queje ne
suispas fini (Greco)
Johnny Greco réussira-t-il dans son prochain retour où

il e’attaquera au formidable cogneur Tony Percy, le ler no-

vembre prochain au Mont-St-Louis ? C'est ce que les ama-

teurs locaux se demandent en ce moment. Plusieurs doutent

u’il puisse, à 81 ans, revenir briller comme à ses meilleurs

Jours! D’autres disent qu’il devrait laisser ses gants accro-

chés. Johnny est loin d’être du même avis et il s’entraîne

comme jamais, à New-York, avec I'ex-champion mondial des

reprendre son championnat cana-

dien des poids moyens que Claude

Fortin détient en ce moment, mais
qu'il ne semble pas trop pressé de
défendre. SI Greco l'emporte le

lér novembre, il sera certaine-
ment reconnu comme l'aspirant le

plus logique au titre de Fortin. Si se tailler une carrière dans le
hockey professionnel, Bernard
Quesnel n décidé d'étudier afin de
devenir médecin et c'est la raison
pour laquelle il évolue pour les

abins de l'université Mant.
réal, de sa - <
wi ga ct
Quesnel a

teur des (> “ui.

man et ir tl ’
te Dous+n Ce or

pagnons à it 1e A

Dasenais, Les . “oo

9 sont pre e - EET

sore yews em mb we
lent pas tarder à ie faire. Une

Quarantifie de joueurs, étalent|

À

(ES

présents aux exercices ces jours Qi
derniers, dont plusieurs recrues
de talent.

L'instructeur des Carabins, qui
entreprendra son huitième mandat
comms pllote de cette équipe, »
admis qu'il aura l'embarras du
ehoix, lorsque le temps sera venu
de tormér<hon club, D'un autre
côté il se réjouit du fait qu’il aura
Ge bonnes réserves cette saison,
eontrairement à l'an dernier, alors
Que l'Université Laval de Québec,
enieva le championnat aux Cara
bins, pour cette raison.
BUTCH HOULE A MONTREAL

Ea plus de Quesnel, Therrien,

sompte beaucoup sur un joueur de

Gétense qui « grandement aldé La-
val à gagner le championnat ls
Saison dernière, Il s’agit de Butch
Moule, ancien joueur de défense
des Citadelles de Québec, qui à
décidé de poursuivre ses études à
Montréal cette année. Houle est
reconnu comme un pilier défensif
ot il devrait aider la cause des
Carabins, Les autres joueurs qui

SAID KELFA... réinstallé.

celui-ci ne veut pas affronter

Johnny, l'Itallen pourra réclamer,

à la Fédération de boxe canadien-

ne, un match de championnat eon-

tre un autre aspirant aussi logique

que lui.
Quant A Percy, il a requ une

permission spéciale d'absence au

travail de son patron (un contrac-

teur montréalais) et i] pourra s'en-

traîner à son goût afin d'être à

  

  

  

  

  

  
  
   

poids légers, James Carter, s'il vous plaît.

@-———

rer

Johnny est même déterminé à',on meilleur dans ce combat qui
aligne deux formidables cogneurs.
Percy met actuellement les gants
contre Sammy Fortuno, Charlie
Chase et Jerry Simpson.
Un match de huit rounds est

aussi bâclé pour le ler novembre.
11 opposera Said Kelfa à Charlie
Chase. Ces deux hommes devaient

g se rencontrer il y a quelque
temps, mais ne purent le faire par-
ce que l'Algérien ne put passer
avec succès son examen médical.
Après un bon repos, Kelfa a été
réinstallé par la Commission athié-
tique locale, et ll est désireux

! d'imiter les récents exploits de ses
‘amis Assire et Melis.
! DEFI DE BARRAULT
;_ Le gérant de ces derniers, André
!Barraut, lance actuellement, au
nom de ses cinq protégés, Assire,
Kelfa, Melis, Gracia et Sanchez, un
défi aux cing champions canadiens
des mi-lourds, moyens, mi-moyens,
légers et plumes (Durell, Chase,
Fortin, Howard et Garlash) pour
un gala de boxe franco-canadien
servant à venir en aide aux sinis-
trés d'Ontario. Barraut suggère

l que les combats soient subvention-
nés par des compagnies locales. Ils

l auraient leu au Forum. La parole
est aux champions mentionnés et
au promoteur Raoul Godbout!

DEMANDEZ

 

    

Monsieur, donnez une chance à votre orga
nisme de se refaire en prenant un bon tonique;
tonifiez-vous avec un produit connu, efficace

et de prix abordable.

PILULES MORO
Tonique pour les hommes “toujours fatigués”

656 la boîte, 3 pour $1.80
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Votre amif,
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District No 8 — Classe “B”

 

 

  
et une double bienvenue

vous atlend...

CALVERT HOUSE
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   CALVERT HOUSE

Colvert Distillers Limited, Amherstburg, Ontorlo. 
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LE PLUS GRAND DES LECTURE ABONDANTE
JOURNAUX HEBDOMADAIRES VARIEE ET PASSIONNANTE

DE LANGUE FRANÇAISE POUR TOUT LE MONDE   
 

Onleur enseigne comment maire ou gardiende bats | +
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yo Le rôle de tout instructeur ne consiste pas seulement à montrer à ses joueurs comment bien exécuter tel lancer, comment effectuer telle passe, comment bloquer l'adver-f saire de telle façon. Il faut enseigner aux joueurs ce qu’ils ne doivent pas faire au cours d'une partie. C’est pourquel MURRAY “Murr” PATRICK, le- pilote des Rangersde New-York, consacre une partie des pratiques de son club au Madison Square Garden à montrer à ses joueurs la meilleure façon de nuire à leur Gardien de buts, com-oq ment lui envoyer de la neige dans les yeux par exemple. C’est ce que Patrick fait à LORNE WORSLEY tandis que NICK MICKOSK!I, ALLEN STANLEY, BONFS
RALEIGH et CAMILLE HENRY assistent à la “leçon”.

e ®, *Le swccesseur de Marciano sera-t-il un autre Italien?

. ?

-

Les italiens n'oublisront pas de sitdt leur PRIMO CARNERA qui
fut déjà le champion mondial des poids lourds à la boxe. Vis ont\ ; Pa aff , : 140404 même sculpté sa tôte qui est actuellement exposée à Rome comme_ : , ” 22 pee on vent le vale dans 18 phate da ascche, Les mêmes aliens sontFa à tout excités + <Hement* c'es. - croient avoir découvert unaut:e Carrera en la persmnne du boxeur de 26 ans, FRANCESCOCAVICC li, à droite, qui » Bagné .! combats comme amateur, la

diupart px: CO,

 


